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DES  SINGVLJRITEZ 
les  plus  remarquables  qui  fe  trou- 
<vent  âpre  Cent  dans  cette  fameujc 
Vile. 


jj  A  Rivière  de  Seine,  qui  coupe 
}  la  Vile  de  Paris  en  deux  parties 
!  prefque  égales ,  donne  lieu  a  la  di- 
*  viiion  que  Ton  fait  icy. 
Cette  Rivière  n'eft  pas  des  plus  grandes  du 
Roy0iume,ilyen  a  plufieurs  qui  lafurpafïlnt 
par  la  longueur  de  leur  cours ,  &  par  l'abon- 
dance de  leurs  eaux  ;  mais  d'un  autre  côté  % 
il  n'y  en  a  pas  une ,  dont  le  commerce  foit 
Tome  If.  A 


i,  Description 

plus  étendu  ôc  qui  patte  par  des  Provinces 
plus  riches  &  plus  fertiles ,  d'où  elle  voiture 
des  bateaux  qui  ont  jufqu  a  vingt-huit  toifes 
de  longueur  ;  ce  que  Ton  auroit  de  la  peine 
à  trouver  ailleurs. 

Ce  qui  rend  encore  la  Rivière  de  Seine 
tres-confiderable,  eft  quelle  reçoit  un  grand 
nombre  de  Rivières  médiocres  ,  par  le 
moyen  defquelles  ,  elle  a  communication 
avec  les  parties  les  plus  éloignées  du  Royau- 
me. 

La  Seine  a  encore  ce  grand  avantage , 
quelle  reçoit  les  marchandises  des  deux  mers 
avec  allez  de  facilité.  Celles  de  la  mer  Me- 
diterannée-,  par  le  fameux  Canal  de  Briar- 
re  ,  dont  l'invention  &  l'exécution  tiennent 
du  miracle  &  du  prodige,  exécuté  le  20  de 
Mars  1641 ,  fous  les  aufpices  du  grand  Car- 
dinal de  Richelieu;  Se  celles  de  l'Océan,  par 
ion  propre  Canal  qui  le  dégorge  dans  la 
grande  Mer  au  Havre  -  de  -  Grâce ,  bâti  par 
François  I.  pour  en  défendre  l'embouchure 
aux  Ennemis  de  la  France.  Toutes  ces  cho- 
fes  enfemble  ont  beaucoup  contribué  aux 
accroiiremens  &  à  la  grandeur  de  la  Vile  de 
Paris ,  &  fervent  infiniment  à  y  entretenir 
l'abondance  de  toutes  fortes  de  denrées  &  de 
provilions  ;  car  outre  les  nourritures  de  tou- 
tes les  efpeces ,  la  Seine  voiture  encore  les. 
matercaux ,  dont  on  a  befoin  pour  les  bâti- 
rnens ,  comme  les  marbres ,  que  l'on  fait  ve- 


de  ia  Vile  de  Par  i"s.  $ 

nir  des  pays  les  plus  éloignez ,  la  pierre ,  le 
bois,  le  fer.  D'ailleurs  la  butte- Montmar- 
tre fournit  abondamment  le  plâtre ,  avec  le- 
quel on  conftruit  aifément  les  maifons  3c 
d'une  manière  fi  propre,  que  fi  la  durée  ré- 
pondoit  à  la  facilité  &  à  la  beauté  de  bâcir 
qu'il  procure ,  on  ne  pourroit-  rien  defirer  de 
plus  avantageux  pour  la  conftrudtion  des 
Edifices  de  confequence. 

La  Rivière  de  Seine  prend  fa  fource  en 
Bourgogne ,  atfèz  proche  de  la  Vile  de  Di- 
jon, dans  un  lieu  nommé  Sain-Seine ,  ou  du 
moins  dans  fon  voifinage.  Ses  eaux  ne  fonc 
pas  à  la  vérité  des  plus  abondantes  ,  ni  des 
plus  poifïbnneufes  ;  mais  cependant  en  ré- 
compenfe ,  le  poilïbn  qu'elle  produit  \  parti- 
culièrement les  carpes,  font  fort  eftimées. 
Dans  la  longueur  de  fon  cours,  on  ne  voie 
rien  d'extraordinaire ,  fi  ce  n'eft  qu'au  de  f- 
fous  de  Paris ,  &  dans  la  Normandie ,  par  oi\ 
elle  paûTe ,  elle  ferpente  beaucoup  plus  qu'au- 
cune Rivière  de  fa  grandeur.  Sa  courfe  .eft 
allez  lente  ;  ce  qui  la  rend  fade  «5c  infipide 
en  Efté ,  à  caufe  de  l  evaporation  confidera- 
ble  qui  fe  fait  de  fes  eaux  j  &  en  Hyver 
elle  eft  prefque  toujours  trouble  &  bour- 
beufe ,  parce  que  la  M-vrnt  charie  quantité 
de  limon  des  terres  graflès  qu'elle  arrole  , 
mais  cela  ne  s'apperçoit  qu'au  defibus  de 
Conflans,  où  cette  Rivière  fe  jette  dans  la 
«Seine,  dont  Paris  reçoit  des  incommodité» 
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fàcheufês  pendant  quelques  mois  de  Tan- 
née. 

On  a  trouvé  dans  plufîeurs  obfervations 
faites  par  d'excellens  Mathématiciens,  qu'elle 
n'a  voit  qu'un  pie  de  pente  par  lieue  pour  fon 
écoulement  ;  ce  qui  n'eft  pas  fort  confidera- 
ble,  par  raport  à  la  longueur  de  fon  cours. 

Quelques  Médecins  habiles  ont  foutenu 
que  Tes  eaux  étoient  tres-falutaires  ;  cepen- 
dant d'autres  ont  prétendu  que  les  maladies 
qu  elle  caufe  à  tous  les  Etrangers  nouvelle- 
ment arrivez  à  Paris ,  marquoient  aiïèz  évi- 
damment  le  contraire ,  &  qu'il  y  avoit,  fans 
doute  , ,  quelque  malignité  dans  Tes  eaux. 
Enfin,  il  eft  très-certain  ,  &  d'une  experien- 
ce  indubitable,  que  non  feulement  ceux  des 
pays  éloignez  qui  viennent  pa(Ter  du  temps 
dans  cette  grande  Vile,  fe  reilèntent  toujours 
de  quelques  cours  de  ventre ,  Se  de  quelques 
accès  de  fièvre,  dont  les  fuites  font  fouvent 
très -fàcheufês  ;  mais  aufïï  ceux  du  Royau- 
me,.n'en  font  pas  exempts ,  &  s'en  trouvent 
incommodez  comme  les  autres.  Les  habitans 
cependant  n'en  reçoivent  aucune  peine  re- 
marquable, ôc  vantent  au  contraire  l'eau  de 
la  Seine,  comme  la  meilleure  ôc  la  plus  falu- 
taire  que  l'on  puiife  boire,  à  laquelle  même, 
fi  on  les  en  croit,  ils  attribuent  mile  vertus 
ôc  mile  proprietez ,  que  les  autres  eaux  n'ont 
pas.  Tout  cela  cependant ,  fans  aucun  fonde- 
ment folide  &  véritable,  &  fans  aucune  expé- 
rience avérée  ôc  reconnue. 


di  la  Vue  deParîs.  / 

Mais  pour  reprendre  cette  Defcription  & 
pour  commencer  une  nouvelle  courfe,  on  doit 
prendre  le  chemin  de  la  Porte  faim  Bernard , 
ou  de  la  Towrnelle ,  dont  on  a  parlé  dans  le 
dernier  article  de  la  première  partie. 

LA    PORTE 
SAINT     BERNARD. 

CEtte  Porte  prend  Ton  nom  du  Collège 
des  Bernardins  3  qui  eft  dans  le  voiilna- 
ge.  Elle  a  été  rebâtie  depuis  quelques  années 
Furies  defïèins  de  Blond  tL,  qui  dit  luy-mê- 
me  dans  (on  Cours  d'Architecture,  qu'il  a  eu 
extrêmement  de  peine  à  venir  à  bout  de  ce 
rabilUge ,  pour  fe  iervir  de  fes  propres  termes, 
à  caufe  des  chambres  qui  font  dans  l'épailïèur, 
que  l'on  a  voulu  conferver. 

Toute  la  largeur  de  l'Edifice  de  cette  Porte 
eft  de  huit  toifes  3  dans  laquelle  il  y  a  deux 
ouvertures  &  une  pile  au  milieu.  La  hauteur 
de  tout  l'ouvrage  a  un  peu  plus  que  la  largeur. 
Un  grand  Attique  en  manière  de  piedeftal 
continu  règne  fur  un  entablement  aiïèz  bien 
travaillé  ,  dont  les  faces  font  occupées  par 
deux  grands  bas- reliefs  exécutez  par  Bapti/iû 
Tuby,  Sculpteur  fort  habile. 

Du  côté  de  la  Vile ,  le  Roy  eft  repréfenté, 
qui  répand  l'abondance  fur  fes  Sujets  ;  &  au 
deifus  dans  l'Attique,  on  lit  en  grands  cara- 
ctères :  A  iij 
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LUDOVICO  MAGNO 

ABUNDANTIA    PARTA 

PR^F.ET^DIL.PONI 

CC 

ANN.R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV. 

Sur  la  face  qui  regarde  le  Faubourg  y  le 
Roy  efl  habillé  en  Divinité  Antique ,  tenant 
le  gouvernail  d'un  grand  Navire  qui  vogue 
à  pleines  voiles ,  avec  cette  Infcription ,  qui 
cft  de  Blondil  ;  de  même  que  la  première 
que  l'on  vient  de  raporter. 

LUDOVICI  MAGNI 

PROVIDENTI^ 

PR^EF.  ET  ADIL.  PONÏ 

CC 
ANN.R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV. 

Sur  les  piles  au  deflbus  de  l'impofte ,  on  a 
repréfenté  des  Vertus  qui  ont  du  raport  aux 
fujets  contenus  dans  les  deux  bas-reliefs. 

Pour  l'intelligence  de  la  première  Infcrip- 
tion ,  on  ne  fera  pas  fâché  de  fçavoir ,  que  le 
Roy  avant  la  conftru&ion  de  cette  Porte , 
avoir  luprimé  un  impôt  mis  fur  des  mar- 
chandises, qui  entroient  ordinairement  dans 
la  Vile  de  ce  côté- là,  &  que  le  Prévôt  des 
Marchands  avec  les  Echevins,  qui  font  tou- 
jours attentifs  au  foulagemenc  du  Peuple, 
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ont  voulu  en  marquer  leur  reconnoifîàncè 
par  ce  monument  érigé  tout  exprés. 

Le  long  de  la  rivière  entre  plusieurs  Chan- 
tiers, on  découvre  une  Mai  ion  particulière 
aflfez  bien  bâtie ,  compofée  d'un  corps  de  lc*- 
gis  &  de  deux  aîles  en  manière  de  pavillons. 
L'efcalier  eft  placé  au  milieu  pour  communi- 
quer à  l'un  &  à  l'autre.  Cette  Maifon  eft  tour- 
née du  côté  de  la  campagne ,  &  jouit  d'une 
vue  très -agréable.  On  y  conferve  la  Biblio- 
thèque de  Bonnet ,  fameux  &  habile  Médecin, 
qui  pendant  fa  vie ,  avoit  pris  un  extrême 
foin  d'amaflèr  tout  ce  qu'il  avoit  pu  trouver 
de  plus  rare  &  de  plus  eftimé ,  touchant  fa 
Profeflîon  ;  auflî  les  curieux  confiderent  cette 
Bibliothèque ,  comme  la  première  de  Paris 
dans  fon  genre,  à  caufe  du  nombre  de  tant 
de  Livres  fur  une  même  fcience  ,  entre  lef. 
^uels  il  y  en  a  de  très»  rares ,  que  l'on  auroit 
beaucoup  de  peine  à  trouver  ailleurs. 

Par  la  rue  de  Seine,  qui  pafle  proche  les 
murailles  de  cette  Maifon,  on  doit  entrer  dans 
le  Faubourg  de  faint  Victor ,  &  voir  l'Abbaye 
célèbre  qui  luy  donne  fon  nom. 

SAINT    VICTOR. 

DE  toutes  les  Maifons  Régulières  de  Pa- 
ris, celle-cy  eft  une  des  plus  considéra- 
bles. Pierre  du  Cambont  de  Coislin  ,  Cardi- 
nal, Evêque  d'Orléans  &  Grand  Aumôniet 

A  iiij 
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«le   France  ,   en    eft    à   prefent  Abbé. 

Cette  Maifon  eft  allez  ancienne.  Louis  le 
Gros ,  Roy  de  France ,  y  fît  faire  de  grands 
bâti  mens,  &  luy  donna  des  biens  en  abon- 
dance. Il  fit  conftruire  une  Eglife  en  1113,  dans 
le  même  endroit  où  il  refte  encore  une  vieil- 
le Chapelle  derrière  le  Chœur. 

Ce  fut  Guillaume  de  Champ  eaux  ,  Archi- 
diacre de  l'Eglife  de  Paris ,  &  depuis  Evêque 
de  Châlon ,  fort  confideré  dans  fon  temps 
pour  fa  fcience  &  pour  fa  vertu ,  qui  le  pre- 
mier a  inftitué  la  Congrégation  de  faint  Vi- 
ctor i  &  qui  y  a  introduit  la  Règle  de  faint 
Auguftin. 

Le  terrain  que  cette  Maifon  occupe  eft  tres- 
ctendu  ,  &  les  Jardins  en  font  grands  &  fpa- 
cieux.  Les  bâtimens  que  l'on  y  voit  n'ont  rien 
«lu  tout  d'extraordinaire.  L'Eglife  a  été  rebâ- 
tie fous  François  I.  en  15 17 ,  &  n'eft  pas  même 
entièrement  achevée  ,  quoique  cette  Com- 
munauté de  Chanoines  Réguliers  foit  tres- 
iiche.  Les  dedans  n'ont  rien  de  beau ,  ni  de 
xemarquable.  On  a  cependant  fait  quelques 
embelliuemens  au  grand  Autel  ;  mais  on  fe 
propofe  de  faire  bien  d'autres  ouvrages  &d'un 
invention  fi  riche  &  fî-bien  imaginée ,  que 
l'on  aura  peu  de  chofes  ailleurs  d'un  plus 
magnifique  defTein. 

Les  Chanoines  de  faint  Victor  fagement 
revenus  de  ces  Architectes  ,  qui  ont  plus  de 
réputation  que  de  capacité,  &dont  le  Public 
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cft  tous  les  jours  fotement  la  dîy>e  ,  ont  em^ 
ployé  pour  le  nouvel  Autel  qu'ils  veulent 
faire  conftruire  ,  un  Architecte  qui  leur  a 
donné  un  defïèin ,  lequel  cauferoit  de  l'admi- 
ration ,  fî  l'exécution  n'en  avoit  été  fufpen- 
due.  La  table  de  FAutel  doit  être  ifolée  8c 
pofée  au  centre  de  la  partie  cintrée  du  Sanc- 
tuaire ;  ce  qui  fera  très  -  commode  pour  les 
grands  Offices.  Cette  table  dans  fes  retours 
aura  deux  piedeftaux  en  forme  de  credences  , 
fur  un  plan  courbe  ;  furmontez  de  deux  An- 
ges en  adoration ,  lefquels  auront  pour  focle 
un  gradin,  faifant  liaifon  par  le  haut  des  trois 
parties /dont  on  vient  de  parler.  Sur  ce  gra- 
din au  droit  de  l'Autel ,  s'élèvera  un  adou- 
ciiïèment  qui  portera  un  bas-  relief ,  où  une 
Cène  fera  repréfentée.  Deux  confoles  aux  ex- 
trêmitez  porteront  le  couronnement  du  bas- 
relief,  terminé  par  une  Gloire  compofée  de 
plufieurs Anges ;les  uns  portant  la  Sulpenfion*, 
les  autres  le  Livre  des  Sceaux ,  avec  d'autres 
Symboles  qui  conviennent  aux  Myfteres  du 
faint  Sacrifice.  Les  Architectures  de  ce  bel 
ouvrage  feront  de  marbres ,  &  tous  les  orne- 
mens  ;  de  même  que  les  figures ,  doivent  être 
de  bronze  doré.    Pour  mieux  embellir  cet 
Autel ,  le  Sanctuaire  fera  décoré  de  grands 
pilaftres  enpattez  d'un  focle ,  dont  l'ordre  , 
quoique  (impie,  ne  laiflèra  pas  deconferver 
de  la  majefté.  Environ  au  tiers  des  pilaftres,  il 
y  aura  une  impofte/ur  laquelle  on  pofera  trois 

A  v 
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grands  bas  -^liefs  qui  s'étendront  jufqu'au 
deflous  de  l'enta^ment  architrave  de  l'ordre, 
lefquels  repréfenteront  le  Sacrifice  de  Noé, 
celuy  d'Abraham,  &  celuy  de  Melchifedech. 
.Au  defïus  de  l'entablement ,  il  y  aura  un  At- 
tique  terminé  au  droit  des  pilaftres  par  des 
candélabres.  A  droite  entre  les  mêmes  pila- 
ftres, on  placera  les  Armes  de  faint  Victor, 
dans  un  bouclier  cantoné  de  trophées  ;  &  à 
gauche  un  femblable  cartouche  où  feront  les 
Armes  de  l'Abbaye,  avec  des  ornemens  d'E- 
glife  ;  &  dans  PAttique  un  bas- relief  d'Anges, 
occupez  diverfement  j  les  uns  à  faire  un  con- 
cert ;  les  autres  à  porter  l'Arche  d'Alliance  & 
la  Croix  ;  ce  qui  doit  faire  l'amortillèment 
de  la  partie  fuperieure  de  toute  l'ordonnance. 
Les  Architectures  feront  aufïi  de  marbre.  Les 
bas- reliefs  &  tous  les  ornemens  de  ftue,  tra- 
vaiïlez  par  les  plus  habiles  Maîtres.  On  peut 
voir  les  defïèins  de  cette  magnifique  &  fage 
composition ,  dans  la  Bibliothèque  de  laMai- 
fon,  de  laquelle  on  va  parler.  Elle  a  été  in- 
ventée par  Gilles  -  Marie  Oppenord,  né  à 
Paris ,  qui  a  fait  de  très- grandes  études  &  un 
progrés  merveilleux  en  Italie,  particulière- 
ment à  Rome,  où  il  a  demeuré  pendant  pla- 
ceurs années  comme  Architecte-  Penfionnai- 
re  du  Roy,&  fi  diftingué  par  fon  mérite 
&  par  fa  capacité ,  que  le  Pape  Innocent  XII. 
voulut  avoir  de  fes  deilèins  pour  les  grands 
JEdifices  qu'il  a  fait  conftruire  avec  une  ex- 
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trême  dépenfe  aNettuno ,  fitué  à  trente-  fêpc 
miles  de  Rome ,  pour  y  faire  un  Port  &  d  au- 
tres bâtimens  de  confequence ,  que  Ton  va 
-voir  par  admiration. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  confîderable  à  Voir  dans 
l'Abbaye  de  faint  Victor ,  eft  la  Bibliothèque, 
une  des  plus  nombreufes  que  Ton  ait  à  pre- 
fent  à  Paris.  Elle  eft  compofée  de  tous  les  Li- 
vres rares  &  necelïaires ,  pour  quelque  forte 
d'étude  que  ce  punie  être ,  entre  lefquels  on 
compte  plus  de  trois  mile  Manufcrits  ,  que 
Ton  conferve  dans  un  cabinet  particulier 
qui  fe  trouve  à  l'extrémité ,  dont  quelques- 
uns  font  fort  anciens  &  fort  rares.  Elle  eft 
publique  trois  fois  la  Semaine  ;  à  fçavoir ,  le 
Lundy,  le  Mercredy ,  &  le  Samedy,  &  s'il 
fe  trouve  des  Fêtes  dans  ces  jours-là,  elle  eft 
ouverte  le  jour  fuivant,  afin  que  les  perfonnes 
ftudieufes  n'en  reçoivent  pas  d'interruption. 
Elle  a  été  donnée  à  cette  condition  aux  Cha- 
noines de  faint  Victor,  qui  s'aquitent  exacte- 
ment de  ce  devoir  auquel  ils  fe  font  engagez. 
Hetrry  du  Boucha  de  BournonvillEjCoh- 
feiller  au  Parlement ,  pouffé  d'une  ardente 
paflîon  pour  les  fciences  &  pour  le  fecours 
des  personnes  itudieufes  ,  a  donné  fa  Biblio- 
thèque à  cette  Maifon ,  à  condition  qu'elle 
feroit  publique,  &  en  même  temps  il  y  atta- 
cha des  rentes  alîez  confideraWes ,  non  feu- 
lement pour  l'entretenir ,  mais  encore  pour 
l'augmenter  des  nouveautez  qui  paroiifent 
tous  les  jours.  A  vj 
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On  a  mis  le  bufte  en  marbre  blanc  de  ce 
généreux  bienfaiteur  proche  de  la  porte  , 
afin  qu'il  fut  vu  de  tous  ceux  qui  reçoivent 
de  l'utilité,  du  magnifique  don  qu'il  a  fait  à  la 
Republique  des  Lettres ,  avec  cette  Infcrip- 
tion ,  pour  le  mieux  faire  connoître  à  la  po- 
fteriti  ; 

Epitaphium. 

sisti   Viator: 

HIC  IKTER  SANCTORUM  DûCTORUM, 

kobil1umque  reliquias, 

miscentur  cineres 

Henrici  du  Bouchet, 

î  n  supremaGalliarum  curiA 

senat  o  ris, 

CUI 

HOBItE  BUCHETIORUM,    ElBENjEO- 
RUMQUE 

G  E  N  U  S, 

Sanctitas, 
integritas  singularis  in  munere, 

DOCTRINA   ET    ERUDITIO    IMMENSAJ 
CUJUS   MONIMENTUM  -£RE   PERENN1US 
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reliqjj  it 

IN  PR^€CLARO   BlBLlOTHECifc    DONO  , 

QUA  REMP.  L  I  T  T  E  R AR  I  AM  C  O  H  O  N  E  S* 
TA VIT  , 

IN  HAC  REGALI  AbBATIA, 

MUSARUM    APOTHECA, 

ÎMMORTALITATEM  CONSCIVERi. 

Tu  NE  INGRATUS  ABSCEDE, 

VlTA   FUNCTO  BENE  PRECARE  ,  A  QU# 
T  U 

IMMORTALITATEM   NANCISCERERI5 

ACCEPISTI. 

Obilt  aya  Chrifti  An,  1654* 
Die  23.  Aprilis 

iÎTATIS    6lé 

La  Congrégation  de  faine  Victor  a  produit 
de  très  -  grands  hommes  dans  les  llecles  paf- 
fez. 

On  eftime  entre  les  autres,  dans  le  douziè- 
me fîecle,  Hugues  Se  Richard  de  faint  Victor, 
qui  ont  lailTé  de  fçavans  ouvrages  fur  la 
Théologie ,  que  Ton  enfeignoit  alors  dans 
cette  Maifon ,  dont  l'exercice  n'a  cette  qu'en 
l5H>  c'eft-à-dire  dans  le  même  temps  que 
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la  réforme  y  a  été  établie  fur  le  pie  qu'elle 
eft  à  prefent. 

Adam  de  faint  Victor ,  qui  vivoit  prefque 
dans  le  même  temps  que  ces  Auteurs ,  a  laif- 
fé  un  grand  nom ,  à  caufe  de  plufieurs  Profes 
que  l'on  chante  encore  dans  l'Eglife  de  Fran- 
ce ,  qui  font  de  fa  compofîtion. 

Jean-Baptifte  de  Santeuil  ,  né  à  Paris , 
excelloit  dans  la  Poêïîe  latine ,  comme  on 
voit  par  les  Vers  que  Ton  lit  de  luy,  fur  toutes 
les  Fontaines  de  cette  Vile.  On  trouve  auflî 
de  fes  Hymnes  dans  les  nouveaux  Bréviaires 
d'Orléans  &  de  Cluny  ;  de  même  que  dans 
celuy  de  Paris ,  à  la  place  de  quelques  an- 
ciennes qu'on  a  jugé  à  propos  de  fuprimer 
pour  de  très-  juftes  raifons ,  qu'il  eft  inutile  de 
raporter  icy.  Il  étoit  connu  fous  le  nom  de 
Santolim  Viclorinus.  Il  eft  mort  à  Dijon  d'une 
manière  a(Tez  fubite. 

Ces  vers  font  gravez  dans  le  Cloître  ,  fur 
un  marbre  blanc  proche  de  fon  tombeau. 

F.  Joannis  Bap.  de  Santeuil 

?  an  fini ,  Subdia.com  &  Can.  noftri. 

Epitaphium 

^HemSuperipraconem^abnit^HemSanBaPoëtam 

Religw ,  latct  hoc  rnarmore  Santolius. 
Me  etiam  Heroas,  fontefaue  s  &  flumina  &hortos 

Dixerat  :  at  cintres  cjuid  juvat  ifie  labor  ? 

Varna  kominum,  rnercesfit  verfibm  dtcjua  profanif, 

Mercedem  pofcnnt  earminafacra  Dewn* 
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On  a  un  Volume  de  fcs  ouvrages  qui  efi: 
fort  eftimé. 

Après  avoir  vu  l'Abbaye  de  faint  Victor, 
on  doit  aller  au  Jardin  Royal. 

On  paflèra  avant  que  d'y  arriver  devant 
THôpital  de  la  Pitié' ,  qui  fait  une  partie 
du  grand  Hôpital  gênerai ,  où  Ton  entretient 
quantité  de  jeunes  filles ,  occupées  à  di- 
vers ouvrages ,  comme  de  la  dentelle ,  de  la 
tapifïèrie ,  des  bas ,  dont  on  tire  une  partie 
de  leur  entretien  &  de  leur  fubfîftance. 

Derrière  la  Pitié ,  il  y  a  encore  un  autre 
Hôpital  pour  cent  jeunes  filles ,  {bus  le  nom 
de  Saint  Antoine  de  la  Miséricorde, 
fondé  par  le  Préfident  Seguier^  oncle  de  l'ii- 
luftre  Chancelier  Pierre  Se guier,  qui  légua 
pour  cette  fondation  la  fomme  de  dix -huit 
mile  livres  de  rente  ;  ce  qui  doit  faire  con- 
noître  la  charité  &  le  zèle  ardent  que  ce 
Magiftrat  avoit  pour  les  pauvres ,  qu*il  pro». 
tegeoit  &  qu'il  fecouroit  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  dépendre  de  fon  crédit,  ou  de  fon  bien. 

Tout  ce  Quartier  eft  rempli  de  Couvens 
&  de  Communautez  de  Filles.  Dans  celuy  de 
Sainte  Pélagie  ,  il  y  a  deux  différentes 
Communautez  de  Filles  repenties  fous  la 
même  clôture ,  mais  cependant  feparées  en- 
tre elles  &  (ans  aucune  communication.  Elles 
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ont  même  deux  Chœurs  qui  ont  vue  fur  la 
même  Eglife.  L'une  de  ces  Communautez  fe 
nomme  la  Maifon  de  Bonne  Volonté.  L'autre 
la  Maifon  de  Force.  Dans  la  première,  ces  Fil- 
les ont  l'habit  &  le  voile  de  Religieufes.  Et 
dans  l'autre ,  elles  font  fous  la  correction  8c 
fort  rigoureufement  traitées.  On  voit  dans 
leur  Eglife  une  Epitaphe  de  marbre,,  du  def- 
fein  de  Coysevox  ,  faite  pour  la  Chancelier* 
àiAligre,  qui  a  fait  du  bien  à  cette  Maifon. 

LE    JARDIN    ROYAL. 

DAns  la  grande  rue  qui  conduit  à  faint 
Vi&or ,  à  côté  de  la  Pitié ,  on  trouve 
ie  Jardin  Royal  des  Plantes  Mede- 
cinales,  dont  le  premier  établùTement  en 
163 5, eft attribué  au  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  travailloit  de  toutes  les  manières  pour 
l'utilité  de  fa  patrie.  On  fçait  cependant  que 
plufîeurs  années  auparavant ,  il  y  avoit  déjà 
un  Jardin  pour  des  fimples  ,  qui  fut  confié 
par  Henry  IV.  à  la  conduite  de  Jean  Robin, 
fameux  Botanifte  de  fon  temps ,  lequel  n'a- 
voit  alors  d'autre  étendue  que  l'Efpace ,  ap^ 
pelle  aujourd'huy  le  Jardin  des  fleurs.  Depuis 
ce  temps- là  j  on  a  fait  l'aquifition  du  Jardin 
ôc  de  la  Maifon  qui  eft  à  l'extrémité.  LeC^n. 
dinal  MazArin  augmenta  beaucoup  cette  fon- 
dation. Et  Jean  •■  Baptifie  Colbert  pendant  le 
temps  qu'il  a  rempli  la  Charge  de  Surinten* 
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dant  des  Bâtimens  ,  de  laquelle  le  Jardin 
Royal  dépendoit  alors  5  n'oublia  rien  pour 
rendre  cet  établiffement  utile  &  falutaire. 

On  y  fait  des  exercices  ou  des  démonftra- 
tions  pour  trois  fciences  particulières. 

A  fçavoir , 

La  Botanique, 
La  Chimie. 
l'a  n  a  t  o  m  i  e. 

L'Exercice  delaBoTANiQtrEou  de  la  Dé- 
monstration des  Plantes ,  fe  fait  dans  le  Jar- 
din pendant  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet. 
Tout  le  monde  y  eft  reçu ,  &  chacun  peut 
profiter  gratuitement  des  leçons  qu'un  Doc- 
teur en  Médecine,  gagé  exprés ,  donne  pu- 
bliquement dans  les  deux  Ecoles  5  où  Ton  fait 
paner  en  revue  plus  de  trois  mile  plantes,  les- 
quelles dans  cette  Saifon5font  la  plupart  dans 
leur  perfection.  Afforti  doit  traiter  de  leurs 
vertus,aprés  les  démonstrations  qui  fe  font  le 
matin  par  le  célèbre  Jofiph  Pitton  de  Tour- 
ne fort  d'Aix  en  Provence ,  qui  les  fait  avec 
un  très- grand  fuccés  depuis  l'année  168$.  Il 
s'en  aquite  d'autant  plus  parfaitement ,  qu'il 
a  réduit  la  Botanique  à  des  principes  afturez , 
dans  fon  Livre  intitulé  5  Infiittttiones  ni  Htr~ 
harUy  dont  S.  M.  a  bien  voulu  faire  la  dé- 
penfe,  pour  l'utilité  de  ceux  qui  s'appliquent 
à  cette  fcience.  Il  eft  de  retour  depuis  trois 
ans  d'un  très-long  voyage  qu'il  avoit  entre- 
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pris  en  Grèce  &  en  Afie  Mineure,avec  An» 
dré  Gundelsheimer  Alleman ,  Do&eur  en 
Médecine,  fort  entendu  &  fort  laborieux  dans 
les  chofes  de  fa  Profeflîon  j  &  Ton  doit  être 
perfuadé ,  que  l'un  &  l'autre  ont  fait  des  dé- 
couvertes utiles  &  curieufes ,  que  les  fçavans 
recevront  avec  bien  de  la  joye.  Tonrmfort  a 
un  cabinet  extrêmement  riche,  rempli  de 
tout  ce  qu'il  a  pu  amafïèr  dans  fes  voyages 
differens.  Il  conferve  non  feulement  des  Mi- 
néraux ,  Congélations  ,  Plantes  Coralines  ; 
mais  aufîï  des  Sels  naturels  de  différentes  cou- 
leurs ,  des  CroifTances  de  mer  &  des  Pétrifi- 
cations bizarres  &  fingulieres.  Il  polïède  avec 
toutes  ces  chofes,  un  des  plus  grands  recueils 
de  Coquilles  qu'il  y  ait  en  Europe  ,  dont  la 
beauté  &  le  choix  font  admirables.  Son  Jar- 
din fec,  comme  il  l'appelle  luy-  même,  eft 
encore  une  fingularité  unique ,  que  l'on  ne 
verra  point  ailleurs,  fans  doute.  Il  eft  com- 
pofé  de  plus  de  fix  mile  plantes  feches,  de 
difTerens  pays ,  attachées  très  -  proprement 
fur  des  feuilles  de  papier,  avec  leur  nom  II 
conferve  auffi  des  fquelettes  de  divers  ani- 
maux monftreux ,  des  fruits  des  Indes  d'une 
figure  extraordinaire ,  des  habits  de  plumes 
venus  d'Amérique ,  &  une  infinité  d'autres 
chofes  fingulieres  dans  leur  genre  ,  par  leur 
rareté  &  par  leur  perfection.  Enfin ,  on  peut 
dire  à  la  louange  de  ce  dodfce  Médecin ,  que 
xkn  n'a  échapé  aux  foins  ardens  &  aflidus 
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qu'il  a  donnez,  pour  s'inftruire  univerfelle- 
ment  de  toiu.ce  qui  regarde  la  vafte  étendue 
de  fa  Profeflion.  Il  eft  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences.  Son  appartement  eft  dans  la  rue 
faine  Vi&or,  où  les  curieux  vont  voir  ce  ri- 
che cabinet,  aufquels  il  l'explique  avec  une 
civilité  &  avec  une  patience  toute  particu- 
lière ,  qui  fait  beaucoup  d'honneur  à  notre 
Nation. 

Le  nommé  Saint  ar  a  le  foin  de  la  Cul- 
ture des  Simples  &  la  direction  de  tout  ce 
qui  dépend  du  Jardin.  Il  entend  parfaitement 
bien  fa  Prpfefïïon ,  &  conferve  par  fon  ap- 
plication ce'  prodigieux  nombre  de  plantes , 
que  Ton  ne  trouve  toutes  enfemble,  que  dans 
le  feul  Jardin  Royal. 

On  remarquera ,  qu'une  partie  de  ce  beau 
Jardin  eft  occupée  par  une  éminence,  autour 
de  laquelle  on  a  pratiqué  une  allée  en  fpira- 
le,  bordée  d'arbuftes  de  différentes  efpeces  à 
hauteur  d'appuy ,  du  haut  de  laquelle  on  dé- 
couvre une  vue  fort  agréable  qui  s'étend  fur 
le  Faubourg  faint  Antoine ,  aufli  -  bien  que 
fur  la  campagne  voifine.  On  diftingue  tres- 
aifément  le  Château  de  Vincennes  &  plu- 
fîeurs  magnifiques  Maifons  ,  fituées  fur  le 
bord  de  la  riviere.Quelques  perfonnes  croyent 
que  cette  butte,  ou  éminence  de  terres  rapor- 
tées ,  a  été  élevée  pendant  la  prifon  de  Frarf 
pis  I.  pour  dreflèr  des  batteries  de  canon  , 
dans  la  crainte  où  l'on  étoit  de  quelque  fur- 
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prife  de  la  part  des  Efpagnols.  Il  y  en  avoit 
plu  (leurs  autres  de  la  même  figure ,  aux  prin- 
cipales avenues  de  la  Vile ,  conftruites  à  peu 
prés  de  la  même  manière^  la  butte  faint  Roch 
étoit  de  cette  forte ,  comme  on  la  dit  ail- 
leurs. 

La  Chimie  eft  enfeignée  dans  un  Labo- 
ratoire, à  l'entrée  de  la  cour  en  entrant  à 
main  gauche.  Les  Leçons  font  données  aufïï 
publiquement,  par  un  Docteur  en  Médecine 
nommé  Saintyon  ,  aflïfté  de  Simon  Bol- 
duc,  Apoticaire  habile,  lefquels  font  nom- 
mez par  le  premier  Médecin  du  Roy.  Ces 
Leçons  fe  font  pendant  le  cours  des  plantes; 
&  les  comportions  que  l'on  prépare ,  font 
distribuées  charitablement  aux  pauvres  qui  fe 
trouvent  en  avoir  befoin. 

L'A nato mie  a  pareillement  un  endroit 
pour  fes  démonflrations ,  dans  une  grande 
Sale,  dont  l'intérieur  eft  garni  de  bancs,  dif. 
pofez  en  degrez  d'amphithéâtre  9  à  la  faveur 
defquels  un  grand  nombre  de  perfonnes  peu- 
vent voir  très  -  aifément  les  opérations  que 
l'on  fait  au  milieu.  Jofepb  du  Vernay  Mé- 
decin ,  membre  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences, donne  des  Leçons,  qui  luy  ont  pro- 
curé une  grande  réputation.  Les  découver- 
tes qu'il  a  faites ,  &  les  Traitez  qu'il  a  mis  au 
jour,  marquent  la  grande  expérience  qu'il  a 
dans  la  Diflè&ion.  Il  a  un  cabinet  curieux , 
dans  lequel  il  conferve  des  raretez  qui  ont 
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du  raport  à  la  fcience  qu'il  profefle. 

La  direction  de  tout  ce  que  l'on  enfeigne 
&  de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  Jardin  Royal, 
appartient  a  Guy  Crejfent  Fagon  ,  Confeiller 
d'Etat  ordinaire  ;  premier  Médecin  du  Roy. 
C'eft  luy  qui  nomme  les  Docteurs  qui  don- 
nent les  Leçons  ,  dont  on  vient  de  parler. 
Le  Marquis  de  Villactrf,  a  été  le  dernier  Sur- 
intendant des  Bâtimens ,  pourvu  de  l'Inten- 
dance du  Jardin  Royal.  Apres  qu'il  eut  fait 
la  démiflion  de  fa  Charge,,  S.  M.  conféra  au 
premier  Médecin  l'Intendance  &  la  direction 
du  Jardin  Royal ,  par  un  Règlement  donné 
le  7  de  Janvier  1699. 

L'HOPITA  L 
DE  LA  SALPETRIERE. 

AU  fortir  de  ce  lieu ,  on  peut  aller  à  la 
Salpetriere  ,  l'une  des  principales 
Maifonsde  l'Hôpital  General.  Quoique  pour 
des  délicats  ,  ce  ne  foit  pas  une  chofe  fort 
agréable  de  voir  des  pauvres  5  cependant  il 
eft  tres-furprenant  d'en  trouver  un  fî  grand 
nombre  de  tous  âges  &  de  tous  fexes>  dont 
les  diverfes  miferes  font  foulagées  avec  un 
foin  Se  une  charité  tout- à-  fait  exemplaire. 
Rien  n'eft  plus  beau  que  l'ordre  &  la  police 
que  l'on  y  obferve ,  Ôc  l'on  ne  fçauroit  aiïèz 
louer  le  zèle  &  la  vigilance  des  Adminiftra- 


2i  Description 

teurs  de  ce  grand  Hôpital ,  de  pouvoir  con- 
tenir dans  le  devoir  &  dans  la  foumifïion,  un 
grand  nombre  de  perfonnes ,  la  plupart  dé- 
réglées par  la  mifere ,  ou  par  leur  mauvaife 
naiffance.  On  compte  que  plus  de  Cix  mile 
pauvres  font  entretenus  dans  cette  feule  Mai- 
Fon ,  non  feulement  de  nourriture  ->  mais 
d'habits  &  de  toutes  les  chofes  dont  ils  peu- 
vent avoir  befoin  ,  laquelle  paroît  de  loin 
comme  une  petite  Vile,  à  caufe  de  la  quan- 
tité &  de  la  diverfité  des  bâtimens  qui  font 
enfemble;  &cequieftdeplus  furprenant ,  cft 
que  tous  ces  grands  ouvrages  ont  été  pouf- 
fez en  l'état  où  l'on  les  voit  en  très  -  peu  de 
temps.  L'Ëgîife  fous  le  titre  de  Saint  Louis , 
eft  d'un  delTein  tout- à -fait  ingénieux,  & 
quoiqu'il  s'en  faille  encore  beaucoup  qu'elle 
ne  foit  achevée,  la  dépenfe  a  cependant  déjà 
monté  à  cinq  cens  mile  livres.  C'eft  une  cou- 
pe octogone,  élevée  fur  des  arcs,  à  chaque 
face  de  laquelle  on  a  placé  huit  nefs  ou  huit 
efpaces  pour  contenir  tous  les  pauvres  en 
différentes  troupes ,  à  la  tête  defquelles  il  y  a 
des  Infpe&rices.  L'Autel  fe  trouve  au  milieu; 
ce  qui  fait  qu'on  le  peut  voir  de  huit  cotez  , 
pour  la  commodité  de  tout  le  monde.  Quoi- 
qu'il n'y  ait  rien  que  de  très  -  (impie  dans 
cet  ouvrage  ,  les  curieux  en  Architecture  y 
trouvent  cependant  une  grande  beauté  de 
deffein ,  Se  une  invention  merveilleufe  pour 
un  Hôpital ,  qui  pouvoir  être  très  -  avanta- 
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geufement  imitée  en  d'autres  occaiions.  On 
trouve  feulement  à  redire  que  les  piliers- bou- 
tans  qui  portent  la  coupe  font  trop  maffifs  , 
&  qu'ils  occupent  beaucoup  de  place.  Le  por- 
tique ou  le  veftibule ,  par  où  les  pei  ionnes  de 
dehors  peuvent  entrer ,  eft  orné  fur  le  devanc 
de  quatre  colonnes  ioniques ,  avec  un  Atti- 
que  au  deffiis  ;  mais  ces  chofes  ne  font  pas 
d'un  deflein  extraordinaire.  De  chaque  côté 
de  ce  veftibule  il  y  a  un  gros  pavillon  à  plu- 
fieurs  étages  ,  couvert  d'ardoiies  ,  où  logent 
les  Ecclefiaftiques  qui  défervent  cette  Cha- 
pelle &  qui  adminiftrent  les  Sacremens  aux 
pauvres  de  cette  Maifon.  L'on  occupe  pref- 
que  toutes  les  jeunes  filles  de  cet  Hôpital , 
dont  le  nombre  eft  toujours  très  -  grand ,  à 
faire  de  la  dentelle  de  toutes  les  fortes ,  de  la 
tapiftèrie ,  de  la  broderie  ,  &:  d'autres  ou- 
vrages ,  dont  on  fait  un  débit  confiderable. 
Pomvone  deBELLiEVRE,  premier  Préfident 
au  Parlement  de  Paris,  mort  en  1657  ,  un  des 
plus  iiluftres  Magiftrats  &  des  plus  zelez  pour 
la  patrie  qui  ait  paru  en  France  depuis  plu- 
fieurs  fiecles ,  a  été  un  de  ceux  qui  a  le  plus 
avantageusement  travaillé  pour  la  fondation 
&C  pour  l'établilïèment  de  ce  grand  Hôpital, 
que  l'on  avoit  cru  impofïïble  jufqu'alors ,  à 
caufe  du  nombre  exceffif  des  pauvres  que 
Ton  voyoit  courir  les  rues  de  Paris ,  dont  le 
Public  étoit  fort  incommodé.  Cependant  cet 
illuftre  Magiftrat  aidé  du  Cardinal  Maz.arin^ 
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de  la  Duchdle  d' Aiguillon  ,  &  de  quelques 
autres  perfonnes  d'autorité ,  en  vint  beureu- 
fement  à  bout  en  très- peu  de  temps ,  &  y  fît 
enfermer  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  deman- 
der l'aumône,  ou  qui  ne  pou  voient  gagner 
leur  vie;  mais  comme  dans  la  fuite  cette  Mai- 
fon  ,  avec  toute  fon  étendue  &  les  vaftes  lo- 
gemens  que  l'on  y  voit ,  ne  fumToient  pas 
encore  -,  on  y  a  joint  depuis  le  Château  de 
Biceftre3  ntné  dans  la  campagne  voifine,  fur 
le  coteau  de  Vile- juif ,  où  l'on  enferme  ordi- 
nairement les  hommes.  La  Pitié,  proche  faint 
Victor,  dont  on  a  déjà  parlé ,  y  eft  aufïi  unie; 
de  même  que  Sainte  Pélagie  3  pour  des  Filles 
débauchées. 

Prefque  vis-à-vis  de  la  porte  de  l'Hô- 
pital General,  dans  une  grande  place  qui  fe 
trouve  à  cet  endroit ,  on  tient  le  M  arche' 
aux  Chevaux  ,  le  Mercredy  &  le  Samedy 
de  chaque  Semaine.  On  y  a  planté  F 'Eflrapade 
depuis  quelques  années  ,  qui  eft  le  Suplice 
où  l'on  applique  les  Soldats  aux  Gardes  qui 
ont  fait  quelque  faute.  Elle  étoit  autrefois 
proche  les  Foflez  de  la  porte  faint  Jacques  ; 
mais  à  caufe  de  plusieurs  maifons  que  l'on 
y  a  élevées ,  elle  a  été  tranfportée  dans  cette 
place. 
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LES    GOBELINS. 

CEtte  Maifon  efl:  prefque  la  dernière  du 
Faubourg  Saint  Marceau  ,  qui  étoit 
autrefois  un  Quartier  entièrement  feparé, 
dans  le  temps  que  Paris  étoit  bien  moins  éten- 
du qu'il  ne  l'eft  à  prefent.  Ce  Quartier  avoic 
fes  Magiftrats  ôc  fa  Jurifdict-ion  feparée  ,  6c 
l'on  le  regardoit  comme  une  Vile  particu- 
lière 5  qui  n'avoit  rien  de  dépendant ,  ni  de 
commun  avec  la  Vile  de  Paris. 

Depuis  très- long- temps  la  Maifon  des 
Gobe  lins  a  été  remplie  d'Ouvriers  excel- 
lens.  Autrefois  il  y  avoit  des  Teinturiers  cé- 
lèbres en  laine,  dont  le  plus  fameux  fenom- 
moit  Gilles  Gobelin  ,  qui  vivoit  fous  le  règne 
de  François  I.  Il  trouva  ,  à  ce  qu'on  prétend, 
le  fecret  de  la  belle  Ecarlate,  ou  du  moins  9 
il  l'apporta  8c  la  fît  connoître  en  France. 
Cette  Maifon  a  peut  -  être  retenu  fon  nom 
pour  ce  fujet  -,  de  même  que  la  petite  rivière 
qui  coule  derrière  ,  autrefois  appellée  la  ri- 
vière de  Bieure  ,  à  caufe  du  Vilage  du  mê- 
me nom ,  aux  environs  duquel  elle  prend  fa 
fource  à  quatre  lieues  de  Paris.  On  attribue 
aux  eaux  de  cette  rivière,  une  propriété  toute 
particulière  pour  la  belle  Ecarlate. 

Il  faut  fçavoir  que  tous  les  differens  Ou- 
vriers que  l'on  voit  occupez  dans  la  Maifon 
-des  Gobelins  ,  travaillent  uniquement  pout 
Tmc  II.  "         B 


i<ç  Description 

le  Roy  ,  Se  que  les  ouvrages  qui  fortent  de 
leurs  mains  (ont  pour  la  décoration  des  Mai-* 
fons  Royales.  Il  y  a  quelques  années  que  le 
nombre  en  étoit  beaucoup  plus  grand  ;  mais 
la  quantité  prodigieufe  des  chofes  qu'ils  ont 
faites  ,  a  été  caule  que  Ton  en  a  retranché 
une  très-grande  partie.  Il  eft  vray  que  la  cu- 
riofité  ne  trouve  pas  à  prefent  dans  cette  Mai- 
fon  de  quoy  le  fatis  faire  comme  autrefois,lor£ 
qu'on  y  comptoit  plus  de  huit  cens  Ouvriers 
en  Tapiiîèrie ,  en  Peinture ,  en  Sculpture,  en 
Orfévrie,  en  Broderie,  &  généralement  en 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  la  fplendeur  &  à  la 
magnificence  ;  cependant  les  chofes  remar- 
quables que  l'on  y  peut  voir ,  la  doivent  faire 
confiderer  comme  un  lieu  où  les  beaux  Arts 
font  encore  dans  leur  luftre. 

Charles  le  Brun  ,  premier  Peintre  du  Roy, 
très- habile  dans  ion  Art,  a  eu  long- temps  la 
direction  des  Gobelins,  &  par  les  foins  vigi- 
lans  de  Jean-Baprifle  Colbert,  Surintendant 
des  Bâtimens ,  les  chofes  étoient  montées  à 
un  très-haut  degré  de  perfection.  Ce  Mini- 
ère ayant  beaucoup  d'égard  &  de  confïdera- 
eion  pour  les  Ouvriers  qui  excelloienten  quel- 
que genre,  cela  leur  donnoit  du  zèle  &:  du 
courage  pour  fe  perfectionner.  Il  ne  fe  con- 
tentoit  pas  de  les  favoriferen  tout  ce  qui  dé- 
pendoitde  fon  crédit ,  il  y  ajoûtoit  encore  des 
gratifications  confiderables  ,  Se  n'epargnoit 
pas  l'argent  &  les  grolfes  penfions  pour  atti- 
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rer  des  pays  étrangers  ceux  qui  excelloient  en 
quelque  chofe  de  fingulier,  afin  de  les  avoir 
-en  France ,  où  en  très  -  peu  de  temps  on  vie 
un  changement  prefque  incroyable.  Tous  ces 
excellera  Ouvriers ,  du  moins  la  plus  grande 
partie,  étoit  logée  dans  les  Gobelins,  où  ils 
trouvoient  toutes  les  commoditez ,  que  les 
travaux  aufquels  ils  étoient  occupez  pou- 
voient  demander.  Il  y  a  encore  une  efpece 
d'Académie  pour  le  deflein  ,  où  les  jeunes 

fens  peuvent  étudier,  d'après  un  modèle  que 
on  pofetous  les  jours  ;  mais  cependant  les 
chofes  font  fort  changées  ôc  fort  diminuées 
depuis  peu  d'années ,  comme  on  l'a  dit. 

Il  y  a  encore  pourtant  des  curiofîtez  à  voir 
qui  méritent  bien  que  l'on  fe  donne  la  peine 
■d'y  aller. 

La  tapifîerie  eft  l'ouvrage  qui  occupe  le 

plus  à  prefent.  Rien  n'eft  plus  beau  que  de 

voir  la  manière  dont  on  y  travaille,  &  les 

riches  tentures  que  l'on  y  fabrique ,  où  l'or 

&  l'argent  ne  font  pas  épargnez  ;  le  defTein 

&  l'exécution  répondent  à  laricheflè ,  &l'on 

copie  fouventles  plus  belles  pièces  des  grands 

Maîtres ,  afin  de  ne  rien  faire  que  de  beau  8c 

de  régulier,  &  que  tout  foit  parfait  dans  ces 

beaux  ouvrages. 

Dans  la  grande  cour ,  proche  l'endroit  ou 

-l'on  travailloit  en  Orfévrie  ,  on  trouvera  les 

Atteliers  conduits  autrefois  par   Branqmtr 

Se   par    Ferdinand   de  Meliori,   que 

Bij 
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l'on  avoir  fait  venir  d'Italie  pour  un  ouvra- 
ge de  raport  qui  demande  beaucoup  de  temps 
£c  de  dépenfe.  Toute  la  composition  en  eft 
de  pierres  précieufes ,  d'agates  de  toutes  les 
efpeces ,  de  cornalines , de  jade,  de  jafpe ,  de 
lapis,  &  d'autres  de  même  forte,  defquelles 
ils  formoient  des  tableaux  qui  repréfentent 
des  païfages ,  des  oyfeaux ,  des  fruits ,  dont 
on  fait  ordinairement  des  cabinets  &  des  def- 
fus  de  table  ,  &  qui  enrichilïènt  infiniment 
les  chofes  fur  lefquelles  on  les  applique. 

On  doit  aller  aux  endroits  où  l'on  travaille 
en  Sculpture.  Baptlfte  Tuby  a  fait  des  chofes 
d'une  excellente  beauté,  comme  on  en  jugera 
aifément  par  les  modèles  qui  font  reftez  chez 
luy.  Le  tombeau  du  Vicomte-  de  Turenne  à 
faint  Denys ,  entre  autres  chofes ,  eft  de  fon 
ouvrage  ,  pour  lequel  le  Cardinal  de  Bouil- 
lon ,  fon  illuftre  neveu,  a  fait  plus  de  cin- 
quante mile  écus  de  dépenfe ,  afin  de  laiflèr 
à  la  pofterité  un  monument  digne  de  la  mé- 
moire de  ce  grand  homme.  Ce  même  Scul- 
pteur a  fait  une  grande  Mufe  pour  Ver  failles, 
&  plufieurs  autres  pièces  de  confequence ,  où 
il  paroîc  bien  de  la  perfection. 

Âflez  proche  de  la  première  porte  par  la- 
quelle on  entre  aux  Gobelins  ,  il  faut  voir 
chez  le  Comte  ,  Elevé  du  fameux  Van-  der~ 
wenlen ,  des  ouvrages  de  Peinture ,  qui  mar- 
quent le  progrés  qu'il  a  fait  fous  un  fi  grand 
Maître  ,  dans  la  manière  duquel  il  réufïït 
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entièrement.  On  voit  de  fes  pièces  à  Marly 
&  à  Chantilly ,  où  il  a  repréfenté  les  actions 
mémorables  de  ces  derniers  temps. 

Corneille,  un  des  plus  excellens  Pein- 
tres qui  vivent  à  prefent ,  travaille  dans  un 
appartement  au  detTus.  Ses  ouvrages  font  fort 
recherchez ,  &  Ton  voit  des  morceaux  de  luy 
qui  donnent  une  grande  fatisfaction  à  ceux 
qui  s'entendent  en  Peinture.  Il  a  été  choift 
pour  faire  une  Chapelle  de  l'Eglife  des  Inva- 
lides ,  où  Ton  voit  qu'il  a  parfaitement  rem- 
pli l'idée  que  l'on  avoit  conçue  de  fon  mé- 
rite. 

Sebaftien  le  Clerc  ,  excellent  Graveur,  a 
un  appartement  dans  le  même  lieu.  Les  Gra- 
veures  merveilleufes  qui  font  forties  de  fes 
mains  donnent  de  l'admiration  à  tous  ceux 
qui  s'y  connoilïènt,  &  fes  nombreux  ouvra- 
ges font  juger  qu'il  a  travaillé  avec  une  très- 
grande  aflîduité. 

En  fortant  des  Gobelins ,  on  rentrera  dans 
la  Vile  par  le  Faubourg  Saint  Marceau  ; 
on  paflèra  devant  l'ancienne  Eglife  du  même 
nom ,  fondée  par  Roland ,  Comte  de  Blaye  ; 
neveu  de  Charlemagne  ,  lequel  fit  beaucoup 
de  bien  aux  Chanoines  qu'il  y  mit.  Cette 
Eglife  étoit  autrefois  fous  le  titre  de  Saint 
Clément  ;  mais  Saint  Marcel  ou  Saint  Mar- 
ceau ,  Evêque  de  Paris ,  y  ayant  été  inhumé, 
elle  en  prit  le  nom ,  qu'elle  a  toujours  con- 
fervé  depuis.  Le  fameux  Pierre  Lombard, 
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Evegue  de  Paris .  furnommé  le  Maître  des 
Semences  y  eft  enterré.  Cette  Epitaphe  a  été 
gravée  fur  fon  tombeau. 

Hlcjacet  Magifter  PETRVS  LOM- 
BARDZ)Sy  Parlfienfis  Epifcopus,  quhom- 
fofmtLibrum  Sententiarum,  Glojfas  Pfalmo* 
rum^fr  Epiftolarum  i  cujus  obltus  dm  eft  15, 
Cal.  AuguftiAnno  11 64, 

Le  Couvent  des  Cordelteres  eft  dan* 
ce  Quartier.  Il  a  été  fondé  premièrement  à 
Troyes  par  Thibaut  VIL  Comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie,  Ôc  enfuite  tranfporté  peu 
de  temps  après  dans  le  lieu  où  Ton  le  voie 
mue.  Marguerite  de  Provence  ,    femme  de 
laint  Louis,  fit  commencer  PEglife  comme 
elle  eft  à  prefent  ;  ôc  Blanche  fa  fille,  veuve 
dun  Roy  de  Caftille  ,  s  y  fit  Religieufe,  qui 
donna  de  grands  biens  pour  l'augmenter.  Elle 
fit  conftruire  le  Cloître  où  fes  Armes  font 
encore  en  divers  endroits.  Ces  Religieufes 
fuivent  la  Règle  de  faint  François ,  à  peu  prés 
comme  les  Cordeliers  du  grand  Couvent  à 
Pans.  Il  n'y  arien  de  fingulier  dans  leur  Egli- 
fe,  non  plus  que  dans  celle  de  Saint  Me- 
i>ard,  la  Paroiifedu  Quartier.  L'Hiftoireou 
les  Mémoires  de  la  Ligue  raportent  qu'il  y 
arriva  un  furieux  tumulte  dans  le  feiziéme 
fiecle ,  excité  par  les  Calviniftes.  Comme  Ta. 
verfion  étoit  grande  alors  entre  les  deux  par* 
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tis ,  les-  Calviniftes  vinrent  les  armes  à  la. 
main,  pour  maiFacrer  les  Catholiques  qui 
étoient  à  Vêpres ,  à  caufe  que  le  bruit  des 
cloches  de  cette  Eglife  leur  avoit  empêché 
d'entendre  le  Prêche ,  que  l'on  faifoit  dans 
une  maifon  voifine  ;  mais  ils  furent  punis  de 
leur  témérité.  Les  Bourgeois  en  tuèrent  plu- 
sieurs qu'ils  trouvèrent  les  armes  à  la  main. 
Cet  événement ,  à  ce  qu'on  a  remarqué „ 
commença  la  haine  &  Fanimofité  entre  les 
deux  partis  ->  Ôc  les  Hiftoriens  difent  que  de- 
puis ce  temps-là,  les  Réformez  levèrent  le 
mafque  8c  allèrent  armez  dans  les  rues  de  la 
Vile  ;  ce  qui  donna  occafion  à  un  très- grand 
nombre  de  defordres  &  de  meurtres  infignes 
qui  arrivèrent  dans  la  fuite. 

Olivier  Patru  ,  Avocat  au  Parlement ,  un 
des  premiers  illuftres  de  1* Académie  François 
fe ,  efl  enterré  dans  cette  Eglife.  On  a  de 
luy  de  très  -  excellens  plaidoyers  &:  d'autre* 
ouvrages  écrits  avec  une  pureté  adrmrable, 
qui  font  convenir  que  perfonne  n'a  mieux 
poiFedé  la  Langue  Françoife  que  luy.  Il  étoic 
de  Paris ,  fils  d'un  Procureur  au  Parlement. 
On  a  remarqué  à  fa  gloire ,  qu'il  a  introduit 
le  premier  la  coutume  à  l'Académie,  que  ceux 
que  l'on  recevroit  feroient  des  remerci- 
mens  ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  d'éloquence  &r 
de  grâce ,  que  l'Académie  en  a  fait  un  décret 
qui  a  été  exactement  obfervé  depuis,  par  tous 
ceux  qui  ont  été  reçus.  Il  eft  mort  en  168S, 
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âgé  de    foixante  &   dix  -  fept  ans. 

Voicy  une  Epitaphe  de  la  compofition  de 
desReaux,  Poète  renommé , deftinée  pour 
un  tombeau  que  l'on  n'a  pu  luy  ériger  ,  faute 
de  fonds.  Ce  grand  homme  par  trop  de  pro- 
bité &  de  definterelïèment ,  etoit  tombé  dans 
une  extrême  indigence  &  tellement  dénué 
des  biens  de  la  fortune,  qu'à  peine  trouva- 
t-on  après  fa  mort  de  quoy  le  faire  enterrer. 
On  ajoute  même ,  que  fans  les  fecours  géné- 
reux de  quelques-uns  de  fes  amis ,  &  fur  tout 
de  l'illuftre  Jean-Baptifte  Colbert  ,  qui  luy 
envoya  la  fomme  de  cinq  cens  écus  pendant 
fa  maladie ,  il  auroit  foufTert  une  étrange 
mifere  dans  les  derniers  momens   de    fa 


vie. 


te  célèbre  P  at  ru  fous  ce  marbre  repofî> 

Toujours  comme  un  oracle  il  s'ejl  vu  con~ 
fulter, 

Soit  fur  les  Vers ,  foit  fur  la  Proje , 

Il  fut  jeunes  &  vieux  au  travail  exciter. 

Ceft  a  luy  qu'ils  doivent  la  gloire 

De  voir  leurs  noms  gravez,  au  temple  de 
mémoire  > 

Tel  eftrit  qui  brilk  aujourd'hui , 
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N*  eut  eu  fans  fes  avis  que  lumières  con<* 
fufes, 

Et  l'on  n'auroit  befoin  d'Apollon  ni  de 

Mufes  y 

Si  l'on  avoit  toujours  des  hommes  comme 
luy. 

Ce  Miniftre  magnifique  Se  généreux  pour 
les  gens  de  Lettres ,  difgracicz  de  la  fortune, 
en  avoit  fait  autant  pour  Balesdans  ,  illu- 
ftre  fçavant ,  qui  étoit  tombé  dans  la  même 
neceflité. 

Proche  de  la  petite  Eglife  de  Saint  Hr- 
polite  ,  dans  le  même  Quartier,  il  y  a  une 
vieille  Maifon  bâtie  du  temps  de  S.  Louis , 
qui  n'eft  pas  éloignée  de  la  rivière  des  Gobe- 
lins  ,  dans  laquelle  ce  bon  Roy  alloit  fouvent 
pafïcr  des  heures  de  folitude.  On  croit  que 
c'eft  dans  ce  même  lieu  que  fe  donna  le  bal 
funefte ,  fous  le  règne  de  Charles  VI.  dont  on 
a  parlé  au  fujet  de  la  fondation  de  la  Cha- 
pelle d'Orléans  aux  Celeftins- 

Dans  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  le  lieu  oi\ 
étoit  la  porte  faint  Victor  &  celle  de  faint 
Marceau ,  eft  le  Couvent  desReligieufes  Ah- 
gloises,  établies  en  1634. 

Les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  qui 
font  un  peu  plus  haut ,  ont  été  fondez  en 
162S  ,  dans  une  Maifon ,  autrefois  nommée 
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r Hôtel  de  Vtrbtm.  Ces  Perçs  ont  environ  qua- 
rante-deux Maifons  en  France  ;  mais  il  n'y 
a  rien  à  remarquer  dans  ces  deux  endroits , 
£non  une  des  plus  belles  vues  que  Ton  puiflè 
découvrir.  Ces  deux  Maifons  étoient  bâties 
fur  un  terrain  fort  éle"vé  ,  qui  donnoit  à  la 
rue  une  pente  rude  &c  fatigante  -,  mais  le 
Président  de  Fourcy,  Prévôt  des  Marchands, 
a  fait  abaillèr  le  plan  de  cette  rue,  en  cou- 
pant beaucoup  de  terres  ;  &  le  forte  de  la  Vile 
qui  eft  vis- à-  vis 3  fe  remplit  de  maifons, 
qu'on  y  bâtit  de  temps  en  temps ,  lefquelles 
cmbelliflent  fort  ce  Quartier. 

SurlemêmefofTé,  eft  l'Eglise  de  Saint 
André7  des  Ecossois  ,  petite  ,  mais  allez 
proprement  décorée  ,  dans  laquelle  on  con- 
ferve  les  entrailles  de  Jacques  II. Roy  d'An- 
gleterre, à  la  mémoire  duquel  on  a  élevé  un 
monument  enrichi  de  marbres  de  diverfes 
couleurs.  Cette  Infcription  eft  gravée  au  bas» 

D.    O.  M. 

JacobiII.  MagnœBritanna  drc.  Régir, 
llle  partis  terra  acmari  triumphis ,  clarus^ 
fed  cotijianti  in  Deum  fde  clarior,  h  me 
Régna ,  opes  à"  omnia  vitxfiorentis  corn» 
971  oda  pojfpofiit.  Ter  Jummum  fie  lus  à 
Jna  ftde  pulfiis ,  Abfalonis  impie tatem , 
dnhitofhelis  perjidiam  &  acerba  Sema 
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convitia  ,  invicia  lenitate  &  patientiay 
ipjis  etiam  inimicis  amicus ,  Juperavit. 
Rébus  humants  major ,  adverfis  Juperior* 
&  ulefiis  glorix  fiudio  inflammatus  , 
quod  regno  carueiit ,Jibi  vijus  beatior  y 
miferam  hanc  vitam  felici  y  Regnum  ter* 
refire  ulefii  commutavit. 

Hœc  domus  cjuam  plus  princeps  laben- 
tem  fufiinuit  &  patrie  fovity  cui  etiam 
ingenii  Jui  monimenta  omnia ,  fcilicet 
fua  manu  firipta  cujlodienda  comwijit  p 
eam  corporis  ipfius  partem  qua  maxime 
animus  vigety  religiose  fervandam  fuf 
cepit. 

VlXlT    AN  NO  S 

LXVIII. 
Regnavit  XVI. 
Obiit  Kal.  Oct.  ann o  salutii 

HUMANA 

M.  D.  CCI. 

Jacobus  Dux  de  Perth 
Pr^fectus  Institutions 
Jacobi  III.  Magnœ  BritannU 

Régis , 
Httjus  domus  benefattor  mœrens 

po/ftit. 
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Proche  la  Maifon  des  Evojfols ,  dont  on 
vient  de  parler,  Y  Abbé  Baluze  a  choifi  un 
appartement  depuis  quelques  années ,  dans 
lequel  il  a  aflemblé  une  Bibliothèque  tres- 
confiderable,  enrichie  particulièrement  de 
tout  ce  qui  regarde  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que ,  fur  laquelle  il  a  des  manufcrits  de  con- 
fequence.  Ce  do&e  Abbé  eft  illuftre  parmi  les 
fçavans ,  par  les  grands  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliez ,  comme  on  Ta  déjà  marqué  dans  l'ar- 
ticle de  l'Hôtel  Colbert,  pag.  161.  du  premier 
Volume. 

En  defcendant  dans  la  même  fuite ,  on 
trouvera  la  Maifon  de  le  B  r  u  n  ,  Auditeur 
des  Comptes  ,  neveu  &  héritier  du  fameux 
Peintre  ,  dont  il  porte  le  nom ,  bâtie  avec 
beaucoup  d'art  &:  de  goût.  C'eft  un  corps 
d'Edifice  dont  la  figure  eft  d'un  quarré  ob- 
long  ifolé  ,  couronné  d'un  grand  entable- 
ment dorique  d'une  excellente  invention  , 
avec  deux  frontons.  Dans  le  timpan  de  celuy 
qui  regarde  la  cour ,  on  a  mis  les  Armes  que 
le  Roy  a  données  à  le  Bnm  en  l'annoblifïànt. 
C'eft  une  fleur-de-lis  d'or  en  champ  d'azur, 
&  un  foleil  de  même  en  chef,  fur  un  champ 
de  fable.  Du  côté  du  Jardin ,  on  voit  une 
Immortalité  qui  tient  un  médaillon ,  où  ce 
grand  Maître  eft  repréfenté.  Toutes  les  Scul- 
ptures de  cette  Maifon  font  excellentes.  On 
admire  fur  tout  les  mafcarons  fous  les  con- 
foles  du  grand  balcon  qui  donne  fur  le  Jar- 
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din.,  de  l'ouvrage  de  Flaman  ,  Sculpteur  ha- 
bile ;  de  même  que  les  autres  ornemens  exé- 
cutez avec  une  très- grande  propreté.  Les  ap- 
partemens  de  cette  jolie  Maifon  font  distri- 
buez &  tournez  très -régulièrement.  L'Ar- 
chitecte qui  en  a  donné  les  deflèins  nommé 
Beaufranc  ,  mérite  des  louanges  &  s'eft 
aquis  par  cet  ouvrage  de  la  réputation  chez 
les  gens  délicats.  Il  y  a  un  cabinet  de  tableaux 
qui  appartient  au  propriétaire,  dans  lequel  on 
verra  des  pièces  excellentes,  la  plupart  du 
fameux  le  Brun. 

Dans  la  rue  Neuve  faint  Eftienne  3  derrière 
les  Pères  de  la  Doctrine ,  on  doit  aller  voir 
le  cabinet  curieux  de  Charles  -  C<e/rfr  Baude- 
lot,  Avocat  au  Parlement,  Auteur  de  pîu- 
fieurs  ouvrages  eftimez  ;  à  fçavoir ,  YVtilitè 
des  Voyages  ,  FHifioire  de  Ptolemée  Ole  tes ,  le 
Voyage  d'Egypte  de  Paul  Lucas ,  une  traduftkn 
du  Panégyrique  du  Roy  a  fait  en  latin  par  Mu 
fabarbe ,  trois  Lettres  z\x  Marquis  de  cFAngeau, 
contre  une  Dijfertation  publiée  par  Valmont  , 
&  une  Lettre  à  Antoine  Galant ,  dans  laquelle 
il  explique  plufîeurs  matières  curieufes  de 
l'Antiquité.  Il  conlerve  dans  fon  cabinet  un 
grand  nombre  de  Livres ,  la  plupart  fur  la 
belle  érudition,  ainfî  que  des  médailles,  des 
pierres  gravées,  plufîeurs  diverfitez  curieufes, 
comme  des  idoles ,  des  lares ,  des  lampes  fe- 
pulcrales ,  des  inftrumens  de  facrifke  ;  mais 
ce  que  les  fçavans  eftiment  infiniment  davan- 
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tage ,  font  des  bas- reliefs  de  des  Infcriptions 
greques  &  latines  fîngulieres  par  les  chofes 
qu'elles  contiennent  &  par  leur  Antiquité. 
Ceux  qui  aiment  ces  fortes  de  monumens , 
ne  trouveront  point  dans  tout  Paris^  de  quoy 
fe  fatisfaire  plus  abondamment  que  dans  ce 
cabinet.  On  lit  fur  ces  marbres ,  apportez  de 
Grèce  &  d*Afie  mineure,  des  Infcriptions  eu- 
rieufes  qui  exercent  fouvent  les  perfonnes 
fçavantes  ;  entre  ces  marbres ,  il  y  en  a  un  de 
quatre  pies  &  demi  de  haut,  fur  lequel  font 
gravez  les  noms  des  Officiers  &  des  Soldats 
morts,  comme  le  titre  le  porte,  dans  cinq 
guerres  que  les  Athéniens  foutinrent  pendant 
la  même  année  en  difFerens  endroits  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Afîe  ;  cette  année  eft  la  même 
dans  laquelle  mourut  Cimon,  fils  deAfdtiades, 
pendant  le  fîege  de  Cit'mm  ,  dans  l'Ifle  de 
Cypre.  L'Epoque  fixée  par  ce  marbre ,  eft 
d'une  grande  confequence,  en  faifant  voir 
que  ce  monument  eft  plus  ancien  de  quatre 
ou  cinq  fiecles  que  les  marbres  d'Arondel,  qui 
ont  confervé  des  époques  greques ,  comme 
les  appellent  ceux  qui  les  ont  commentez» 
On  juge  encore  par  les  caractères  de  ces  rares 
Infcriptions  de  la  figure  ancienne  des  Lettres 
greques ,  avant  que  le  Poe  te  Simonlde  eut  in- 
troduit les  lettres  doubles  \  ce  qui  fera  tres- 
clairement  prouvé  dans  la  publication  de  ce 
cabinet ,  que  le  polTèfleur  de  ces  rares  mor- 
ceaux promet ,  avec  quantité  d'autres  Me- 


: 


d  e  la  Vil  e  d  e  Parts.  ^ 

moires  prêts  à  être  mis  en  lumière.  Le  Mar- 
quis de  Nointel,  Ambafladeur  de  France  à 
la  Porte  ,  recueillit  ces  marbres  avec  foin 
dans  les  voyages  qu'il  fit  en  Grèce  &  en  Aiîe, 
&  les  fît  venir  à  Paris  avec  bien  de  la  dépenfe9 
parce  qu  il  en  connoifïoit  parfaitement  le 
prix  &  1  utilité. 
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L  E     QJJ  ARTIER 

DE    L'UNIVERSITE'. 

CE  Quartier  cft  un  des  plus  anciens  & 
des  plus  peuplez  de  Paris.  Il  occupe  un 
très-grand  efpace,  qui  fait  prefque  la  qua- 
trième partie  de  la  Vile.  Autrefois  il  en  étoit 
feparé  comme  un  lieu  particulier ,  avec  le- 
quel la  communication  n'étoit  pas  tout- à- fait 
libre ,  à  <:aufe  des  Ecoliers  qui  faifoient  fou- 
vent  des  tumultes ,  que  Ton  avoit  allez  de 
peine  à  appaifer.  . 

Philippe  Auguste,  qui  avoit  une  affec- 
tion toute  particulière  pour  la  Vile  de  Paris, 
comme  on  l'a  déjà  remarqué  ailleurs,n'oublia 
rien  pour  l'embellir  &  pour  luy  donner  du 
luftre  ,  pendant  tout  le  temps  de  fon  règne 
heureux.  Il  ordonna  que  l'on  enfermât  tout 
ce  Quartier  de  murailles ,  dans  le  temps  qu'il 
feroit  occupé  à  fon  voyage  de  la  Paleftine , 
où  il  étoit  allé  avec  Richard  3  cœur  de  lion, 
Roy  d'Angleterre ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Sarazins  ;  ce  qui  fut  fidèlement  exécuté  en- 
1190.  Cela  fe  fit  avec  tant  de  diligence  &  de 
promptitude,  que  tous  ces  grands  travaux 
fe  trouvèrent  achevez  ,  dans  l'efpace  d'une 
année  -,  ce  qui  a  paru  prefque  incroyable  à 
bien  des  gens. 
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Tout  ce  grand  Quartier  fut  entouré  de 
jfofïez  profonds  &  de  murs  très-  fondes,  foute- 
nus  de  tours  d'efpace  en  efpace ,  avec  des 
portes  fortifiées  à  la  Gothique ,  qui  étoient 
autant  de  petites  fortereflès ,  à  la  faveur  def- 
quelles  on  pouvoir  fe  défendre  vigoureufe- 
ment ,  du  moins  avant  la  funefte  invention 
de  l'artillerie.  On  voit  encore  le  deffein  de 
ces  ouvrages  dans  de  vieilles  Peintures  ÔC 
dans  quelques  anciennes  tapifferies ,  où  Ton 
a  repréfenté  la  Vile  de  Paris  ,  comme  elle 
ctoit  dans  les  fiecles  paiTez  -y  mais  à  prefent 
il  ne  refte  de  ces  murailles  3  que  quelques  pans 
à  demi  ruinez ,  derrière  le  Collège  de  Bon- 
eour,  lur  les  folîèz  de  faint  Victor.  Elles  ont 
été  prcfque  toutes  abbatucs  ,  &  les  fofïez 
comblez ,  pour  élever  quantité  de  maifons , 
qui  rendent  ces  endroits ,  autrefois  deferts  de 
dangereux,  fort  habitez  &  fort  fréquentez  à 
prefent. 

L'Univerfité  de  Paris  eft  fi  ancienne ,  que 
Ton  en  attribue  la  fondation  à  l'Empereur 
Charlmagw  \  cette  opinion  eft  fondée  ,  non 
feulement  fur  une  vieille  tradition  reçue  de 
tout  le  monde ,  mais  auflî  fur  d'anciens  titres 
que  l'on  conferve  dans  le  Collège  deNavarre; 
cependant  bien  des  fçavans  font  d'un  fenti- 
ment  contraire;  entre  les  autres,  Claude  Jol  y, 
Chantre  de  l'Eglile  de  Paris ,  qui  Ta  claire- 
ment prouvé  dans  fon  Traité  des  Ecoles  Epi/1 
copales*  Mais  fî  Ton  peut  douter  que  l'Univer- 
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fité  ait  été  fondée  par  ce  grand  Empereur  • 
du  moins  eft-  il  très-  certain  qu'elle  a  com- 
mencé à  paroître  &  a  fleurir  fort  peu  de  temps 
après  fon  règne,  qui  fut  le  plus  heureux  que  les 
gens  de  Lettres  ayent  jamais  eu  en  France  , 
que  ce  grand  Prince  favorifa  en  tout  ce  qu'il 
pût  &  aufquels  il  procura  tous  les  avantages 
ôc  toutes  les  commoditez  qu'ils  pouvoient  el- 
perer.  Audi  en  récompenfe  les  Hiftoriens  de 
fon  temps  l'ont  fait  connoître  à  la  pofterité, 
non  feulement  comme  le  Prince  leplus  éclairé 
de  ion  fîecle,qui  avoit  beaucoup  de  littérature 
ôc  de  feience  j  mais  encore  comme  le  plus 
magnanime  &  le  plus  glorieux.  Quelques  Au- 
teurs ont  même  été  fi  loin  en  fa  faveur  y 
qu'on  a  cru  qu'il  y  avoit  un  peu  de  roman 
dans  de  certaines  chofes  qu'ils  ont  dit  de 
lu  y. 

L'Univerfité  Ta  cependant  pris  pour  fon 
Patron,  &:  le  28  de  Janvier,  jour  de  fon  decés, 
les  exercices  ceffent  dans  toutes  les  Galles , 
afin  que  les  Profdfeurs  fe  trouvent  au  Collè- 
ge de  Navarre ,  pour  entendre  fon  Panégy- 
rique prononcé  en  latin,  au  milieu  de  laMeife> 
fuivant  la. fondation  qui  en  a  été  faite,  qui 
s'exécute  régulièrement  tous  les  ans. 

On  ne  dira  rien  de  l'ancienne  fplendeurde 
l'Univerfué,  non  plus  que  du  crédit  &  de 
l'autorité  qu'elle  avoit  autrefois.  On  fçait  que 
la  plupart  des  grandes  affaires  fe  terminoient 
par  fon  confeil ,  ôc  que  les  Rois  même  ne 
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dédaignoient  pas  de  la  confulter  dans  les  00 
caiîons  importantes.  Grand  nombre  de  Papes 
ont  déféré  à  fes  fentimens ,  8c  plufîeurs  d'en- 
tre eux  ont  brigué  8c  acheté  bien  cher  (es  fuf- 
frages ,  pour  autorifer  leurs  élections  8c  pour 
ctreioutenus  contre  leurs  Compétiteurs.  Du- 
boulay  dans  fon  Hiftoire  fait  mention  de 
toutes  ces  chofes  &  de  plufîeurs  Illuftres  qui 
enfontfortis. 

Elle  a  été  autrefois  iî  nombreufe  8c  (1  rem- 
plie d'Ecoliers  3  qu'on  ne  doit  pas  obmettre 
une  chofe  furprenante  qui  arriva  fous  Charr- 
ies VI.  Ce  Roy  étant  tombé  en  démence ,. 
Ton  réiolut  de  faire  des  proceflions  ôc  des 
prières  publiques  pour  fa  guerifon.  Toutes, 
les  Compagnies  8c  toutes  les  Communautés 
de  Paris  allèrent  proceiïïonnelîement  à  (aine 
Denys  en  France  ;  8c  le  Parlement ,  comme 
lepremier  8c  le  plus  illuftre  Corps  du  Royau- 
me, commença  cette  action  de  pieté,  afin 
d'exciter  les  autres ,  par  fon  exemple ,  à  en 
faire  de  même.  JL'Univerfité  prit  auflï  fon 
jour  pour  y  aller  ;  8cjnvend  des  Vrfîns,  Hi- 
ftorien  fidèle  de  ce  temps-là,  raporte  qu'on 
obligea  tous  les  Ecoliers  à  y  alîifteravec  les 
Supôts  8c  les  membres  qui  en  dépendent.  Il 
ajoute,  qu'il  s'y  trouva  un  fi  grand  nombre 
de  perfonnes ,  que  les  premiers  de  la  procef- 
fion  entroient  dans  l'Eglife  de  faint  Denys, 
lorfque  le  Re&eur ,  qui  étoit  le  dernier ,  n'é- 
toit  pas  encore  forti  des  Mathurins,  où  Ton 
avoit  marqué  le  nndel^voHS. 
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Le  nombre  des  Collèges  &  des  Ecoliers  eft 
à  la  vérité  bien  diminué,  puifqu'autrefois  Ton 
ponvoit  compter  jufqu'à  cent  Collèges,  & 
qu'à  prefent  on  en  trouve  feulement  cinquan- 
te-cinq, entre  lefquels  il  n'y  en  a  que  dix 
pour  les  exercices  des  baffes  Clafïès  y  qui  font 

Le  Collège  de  Navarre. 

Le  Collège  du  Plefïis ,  qui  eft  comme  un 
aide  de  Sorbonne  &  qui  femble  en  contenir 
les  baffes  Galles. 

Le  Collège  d'Harcourt. 

Le  Collège  de  Beauvais. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine, 

Le  Collège  de  la  Marche. 

Le  Collège  de  Lizieux. 

Le  Collège  de  Montaigu. 

Le  Collège  des  Graflîns. 

Le  Collège  des  Quatre  Nations. 

Il  eft  inutile  de  raporter  icy  les  noms  des 
autres  où  Ton  n'enfeigne  pas.  Ils  font  fort 
peu  connus ,  &c  fervent  feulement  à  loger 
quelques  Bourfîers ,  qui  y  vivent  des  penfîons 
fondées ,  que  le  Collège  leur  fournit  tous  les 
ans. 

LTJniverfîté  avoit  autrefois  fa  Jurifdiclion 
particulière,  &  Ci  quelques-uns  de  fes  mem- 
bres avoient  commis  un  crime,  il  n'étoit  pas 
permis  aux  Juges  publics  de  les  condamner. 
L'on  en  voit  un  exemple  très  -  fingulier  & 
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tres-autentique  dans  une  Epitaphe  du  Cloître 
des  Mathurins  ,  de  deux  Ecoliers  ,  lefquels 
ayant  fait  des  crimes  dignes  de  mort ,  furent 
exécutez  par  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  \ 
mais  lTJniverfîté  fe  trouvant  bletfee  dans  fes 
privilèges  par  cette  Sentence ,  fufpendit  les 
exercices  &  les  prédications ,  &  obligea  par 
ce  moyen  le  Prévôt  de  Paris  à  raporter  les 
corps  des  deux  Ecoliers  aux  Mathurins,  après 
les  avoir  luy  -  même  détachez  du  Gibet  de 
Montfaucon  ,  où  ils  avoient  été  pendus  ,  & 
après  les  avoir  baifez  à  la  joue  ,  quoiqu'il  y 
eût  plus  de  quatre  mois  qu'ils  euilènt  été 
exécutez.   On  lit  dans  l'Hiftoire  plufieurs 
exemples  de  cette  forte  ;  mais  les  chofes  font 
bien  changées  depuis  ce  temps- là.  Quoique 
l'Univerfité  toit  encore  remplie  de  perfonnes 
tres-fçavantes ,  fon  crédit  &  fon  autorité  font 
cependant  fort  diminuez.  On  a  remarqué  en 
effet,  que  depuis  le  milieu  du  feiziémeiiecle, 
elle  a  fouffert  des  dommages   fî  réels  &  il 
conilderables ,  qu'elle  aura  bien  de  la  peine 
à  s'en  relever ,  à  moins  que  la  fortune  ne  dé- 
truife  ce  quelle  a  fî  promptement  élevé ,  en 
remettant  les  chofes  fur  le  même  pié  qu'elles 
étoient  autrefois.  Cela  n'empêche  pas  néan- 
moins que  les  feienees  n'y  fleuriiTent  à  pre- 
fent ,  plus  qu'en  aucun  autre  endroit  de  l'Eu- 
rope, fans  exception,  &  qu'elles  n'y  foieitt 
enfeignees  avec  beaucoup  de  fuccés  ôc  de 
fruit. 
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Elle  eft  divifée  en  quatre  Facilitez  ,  à  la 
tête  defquelles  eft  le  Recteur  ,  que  l'on  élit 
tous  les  trois  mois ,  &  que  Ton  élifoit  autre- 
fois de  fix  fcmaines  en  fix  femaines  ;  mais 
on  a  jugé  que  c'étoit  allez  de  quatre  fois  par 
an. 

Les  quatre  Facultez  font 

La  Théologie. 
Le   Droit. 
La   Med  e  c  in  e. 
Les  Arts. 

On  profeffe  la  Théologie  en  Sorbonne  &  au 
Collège  de  Navarre. 

Pour  le  Droit ,  comme  il  eft  divifé  en  Droit 
Civil  &  en  Droit  Canon ,  il  y  a  des  Profef- 
feurs  pour  l'un  &  pour  l'autre  dans  les  Eco- 
les de  Droit ,  rue  faint  Jean  de  Beauvais,  qui 
fleuriftent ,  fur  tout  depuis  la  réforme  faite 
en  1679-  On  a  auffi  fondé  une  nouvelle  chaire 
pour  le  Droit  François  dans  le  Collège  de 
Cambray  ,  proche  de  la  Fontaine  faint  Be- 
noift. 

L'Ecole  de  Médecine,  eft  dans  la  rue 
de  la  Bu  chérie  ,  où  il  y  a  un  Amphitea- 
tre,  dans  lequel  on  fait  fouvent  des  direc- 
tions ,  fur  des  cadavres  humains. 

Autrefois  cette  Faculté  étoit  bien  plus  en 
réputation  qu  elle  n'eft  à  prefent.  Elle  a  reçu 
cependant  depuis  quelques  années  beaucoup 
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<îe  protection  &  de  fecours  ,  par  le  grand 
crédit  de  Guy  Crefient  Fagon  ,  premier  Mé- 
decin du  Roy  ,  qui  a  obtenu  des  Arrêts  très- 
avantageux  en  fa  faveur  ,  fur  tout  pour  dé- 
fendre aux  Médecins  étrangers ,  quelque  ha- 
bileté &  quelque  expérience  reconnue  qu'ils 
puillènt  avoir,  de  pratiquer  la  Médecine  dans 
Paris ,  fur  peine  de  très  -  grolfes  amendes , 
malgré  Futilité  que  le  Public  en  pouvoir  re- 
cevoir. 

L'Ecole  de  Médecine  avoit  autrefois  une 
Bibliothèque  particulière  fort  eftimée,  à  caufe 
des  Livres  iinguliers  qu'elle  confervoit,  la 
plupart  manuferits.  On  voit  fur  ce  fujet  une 
Lettre  du  Préfident  de  la  Drieche  ,  écrite  à 
la  Faculté  de  Médecine  ,  par  l'ordre  exprés 
du  Roy  LohIsXI.  dattéedu  29  de  Novembre 
1471 ,  pour  avoir  la  communication  de  Rafîs, 
dont  les  Traitez  fe  trouvoient  parmi  les  Li- 
vres de  cette  Bibliothèque ,  afin  d'en  avoir 
une  copie  pour  la  mettre  dans  la  Librainrit 
du  Roy  ;  ce  que  l'on  obtint  avec  alTèz  de  peine, 
moyennant  la  vaiilèlle  d'argent  que  ce  Pré- 
fîdent ,  dont  on  fe  défioit ,  donna  pour  gage. 
Ce  Rafis  étoit  un  Médecin  Arabe  d'une  gran- 
de réputation  qui  vivoit  dans  le  X.  fiecle,  vers 
l'an  950.  Il  fe  nommoit  MehemmeÀ ,  fils  de 
Zekçria,  &  étoit  natif  de  Rit  en  Perfe  ;  c'eil: 
pourquoy  on  l'appelloit  Rafis ,  qui  veut  dire 
né  à  Rei.  On  a  de  luy  entre  autres  chofes , 
un  excellent  Traité  de  la  pefte ,  en  langue 
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Syriaque ,  avec  les  moyens  de  la  guérir.  Ce 
même  Traité  a  été  traduit  en  grec  par  7>v<- 
lian,  &c  du  grec  en  François  par  Sebaflim  Colin, 
Médecin  de  Fontenay  le  Comte. 

Pour  la  Faculté  des  Arts  qui  fait  fes  Exer- 
cices dans  les  neuf  Collèges ,  dont  on  vient 
de  parler ,  elle  eft  divifée  en  quatre  Nations 
qui  ont  chacune  pour  Chef  un  Procureur , 
qu'elles  élifent  tous  les  ans  ;  de  même  que 
les  trois  Facilitez  Supérieures  ont  chacune 
un  Doyen ,  &  ces  trois  Doyens  avec  les  qua- 
tre Procureurs ,  dont  on  vient  de  parler,  com- 
pofent  le  tribunal  du  Re&eur,  qui  en  eft  le 
Préfident&leChef. 

Les  quatre  Nations  font , 

La  Nation  de  France. 
La  Nation  de  Picardie. 
La  Nation  de  Normandie. 
La  Nation  d'Allemagne. 

La  dernière  a  été  mife  à  la  place  de  celle 
d'Angleterre  ,  qui  en  fut  ôtée ,  à  caufe  des 
cruelles  guerres  que  la  France  avoit  à  foute- 
nir  contre  les  Anglois.  Ces  quatre  Nations 
font  encore  divifées  en  plufieurs  Tribus ,  ou 
Provinces ,  qu'il  feroit  trop  long  de  raporter 
icy. 

Voilà  en  gênerai  ce  que  l'on  peut  dire  de 
rUniverflté  ,  à  quoy  l'on  ajoutera  encore 
quelques  autres  particulantez ,  en  décrivant 

le? 
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les  endroits  remarquables  qui  s'y  trouvent. 

On  peut  commencer  ce  Quartier  par  le 
Quay  de  la  Tournelle  ;  enfuite  on  paf- 
fera  devant  une  allez  belle  Maifon ,  bâtie 
autrefois  par  le  nommé  Martin  ,  riche  Fi- 
nancier 3  à  prefent  occupée  par  une  Commu- 
nauté nombreufe ,  fous  le  nom  de  Saints 
G  e  n  e  v  1  e' v  e,  dont  Marie  Bonneau ,  veuve 
de  Jean-Jacques  de  Beauharnois  de  M 1  r  a  m  i  o  n, 
Confeiller  au  Parlement^  de  Paris ,  a  été  la 
Fondatrice.  Cette  Dame  a  laiiîe  une  grande 
réputation  dans  ces  dernières  années,  à  caufe 
de  fa  pieté  Se  de  fon  zèle  pour  le  prochain. 
Elle  eft  morte  en  odeur  de  fainteté  le  24.  de 
Mars  1696 ,  dans  la  foixante  &  feptiéme  an- 
née de  fon  âge. 

On  entrera  enfuite  dans  la  Rue  des 
Bernardins.  La  Maifon  la  plus  remarqua- 
ble qui  s'y  trouve  a  été  bâtie  par  les  vieux 
Maîtres ,  qui  travailloient  autrefois  aux  Mai- 
fons  Royales.  Elle  eft  occupée  à  prefent  pair 
VAbb?  Bignon,  Confeiller  d'Etat  ôc  mem- 
bre des  trois  Académies ,  qui  Ta  fait  reparer, 
de  manière  qu'elle  a  abondamment  toutes 
les  commoditez  que  Ton  peut  fouhaiter.  Le" 
Jardin  eft  dreffé  avec  art  ôc  fait  un  heureux 
effet  dans  la  fituation  où  il  fe  trouve. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  digne  de  curiodté, 

.eft  laBibliotheque5compofée  de  Livres  choifîs 

fur  toute  forte  de  matières  ,  dans  une  difpo- 

iîtion  qui  pourroit  fervir  d'excellent  modelé 
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à  tous  ceux  qui  auroient  envie  d'en  drefler 
de  nouvelles ,  non  feulement  par  le  choix  des 
plus  belles  éditions ,  mais  auflï  par  Tordre  8c 
l'arrangement  fage  &  judicieux  qui  y  eft  ob- 
fervé.  Cet  iiluftre  Abbé  fe  diftingue  infini- 
ment à  prefent,  parles  foins  continuels  qu'il 
donne  à  faire  fleurir  les  Sciences  &  les  belles 
Lettres.  Il  a  travaillé  avec  un  très- heureux 
fuccés  au  rétablitTement  des  AcademiesRoya- 
les  des  Sciences  8c  des  Infcriptions ,  dans  un 
temps  où  elles  avoient  un  extrême  befoin 
d'un  Reftaurateur  aufîî  éclairé  ôc  aufïï  ardent; 
&  l'on  peut  dire  que  la  Republique  des  Let- 
tres luy  a  des  obligations ,  dont  elle  gardera 
long-temps  le  fou  venir.  On  ne  peut  s'abfte- 
nir  de  dire  encore,  qu'étant  petit  fils  d'un 
des  plus  grands  hommes  qui  ait  paru  en  Fran- 
ce, qui  palïbit  pour  le  prodige  de  fon  temps; 
il  foutient  très- dignement  Tilluftre  nom  qu'il 
porte. 

Un  peu  plus  avant,  on  trouvera  le  Col- 
lège des  Bernardins,  qui  donne  fon  nom 
à  tout  ce  Quartier. 

Ce  Collège  qui  eft  d'une  ancienne  fonda- 
tion, appartient  à  l'Ordre  de  Citeanx.  Mais 
ce  que  Ton  y  remarquera  de  plus  particulier, 
font  les  marques  du  grand  deiïèin  qu'avoït  le 
-Pape  Benoifi  XII.  Religieux  du  même  Ordre, 
qui  vouloit  rendre  fon  nom  iiluftre  3  en  bâ- 
tiiï'int  ce  Collège  d'une  magnificence  fur- 
prenante.  Les  murs  qui  dévoient  faire  laprin- 
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cipale  clôture  &c  qui  reftent  encore  fur  pié  , 
paroiflènt  d'une  épaiflèur  &  d'une  foliditc 
merveilleufe,  &  il  femble  que  ce  faint  Père 
eût  plutôt  envie  d'enclore  une  Citadelle^u'un 
Collège  de  Religieux ,  qui  vivoient  dans  ce 
temps-là  d'une  manière  tres-auftere.  Le  Cha- 
pitre eft  parfaitement  bien  voûté  ;  de  même 
que  la  Sacriftie  qui  en  eft  proche. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  eft  l'Edifice  de 
l'Eglife,  fous  le  titre  de  Saint  Bernard ,  qui 
donne  lenom  de  Bernardins  à  tout  l'Ordre 
de  Citeaux  ,  laquelle  on  regarde  comme  une 
des  plus  belles  Gothiques  qu'il  y  ait  enFrance, 
&  qui  peut  être  confédérée  comme  un  chef- 
d'œuvre  dans  fon  genre.  Les  voûtes  en  fonc 
très- élevées  &  parfaitement  bien  prifes  dans 
leur  légèreté.  Les  Chapelles  qui  régnent  de 
chaque  côté  font  claires  &  ont  de  la  propor- 
tion avec  le  refte  de  l'ouvrage.  On  verroit  peu 
de  chofe  pareille  à  ce  bel  Edifice ,  s'il  avoir 
été  achevé  dans  le  deflèin  &  dans  l'intention, 
où  fe  trouvent  ces  grands  commencemens  ; 
mais  il  n'y  en  a  qu'une  partie  de  faite,  à 
caufe  que  Benolfl  XII.  mourut  un  peu  trop 
tôt.  Cependant  la  dernière  volonté  de  ce  faint 
Père ,  fut  que  l'on  achevât  ce  qu'il  avoit  com- 
mencé. Il  lahTamême  des  fonds  très-  grands 
pour  exécuter  fon  deftèin;  mais  l'argent  ayant 
!  été  volé  en  chemin  ,  comme  on  l'apportoit 
en  France ,  dans  le  temps  des  troubles  du  re* 
gne  de  Charles  VI.  tout  demeura  imparfait* 
comme  on  le  voit.  Ç  ij 
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A  côté  de  la  Sacriftie  ,  il  faut  demander  '• 
à  voir  un  petit  efcalier  à  vis ,  fort  induftrieu- 
fement  imaginé ,  dans  lequel  deux  perfonnes 
peuvent  monter  ,  ou  defcendre  en  même 
temps ,  fans  fe  voir.  Ce  font  deux  rampes  en 
limaçon  fur  un  feul  noyau  ,  ménagées  Tune 
fur  l'autre,  dans  une  même  cage  de  figure 
ronde.  Les  curieux  qui  ont  vu  cette  pièce  l'ont 
admirée,  parce  que  Ton  en  voit  peu  de  pa- 
reilles ailleurs. 

Dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife,  on  voit 
le  tombeau  de  Guillaume  du  Vair  ,  né  à  Pa- 
ris ,  Evêque  de  Lifîeux ,  ôc  Garde  des  Sceaux, 
honoré  pendant  fa  vie  de  plufîeurs  dignitez 
confiderables ,  à  caufe  de  fon  mérite  (îngulier. 
Il  avoit  été  Maître  des  Requêtes ,  &  premier 
Préiident  au  Parlement  de  Provence  :  étant 
à  la  fuite  de  Louis  XIII  pendant  le  fîege  de 
Cierac,  il  tomba  malade  àTonneim  en  Age- 
nois ,  où  il  mourut  le  3  d'Aouft  1651,  âgé  de 
foixante  Ôc  cinq  ans.  Son  corps  fut  apporté 
dans  cetteEglife.  Voicyl5Epitaphe  qu'il  fit  luy- 
(même,  cjue  l'on  lie  encore  fur  fon  tombeau. 

- 

Guillelmus  du  Vair  Epifcopus 

Lexovitnfis ,  Francis  Pro-Cancellarms 

Hic  expeftat 

nfumUioMm.- 

Le  fçavant  PWPezeron,  Religieux  Ber- 
nardin ,  à  prefent  Abbé  Régulier  de  la  Char- 
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i  vioye 3  2l  demeuré  long-temps  dans  ce  Collè- 
ge. Il  eft  Auteur  de  plufîeurs  Traitez  pleins 
de  doctrine  ;  entre  autres,  de  celuy  qui  eft 
intitulé  3  X Antiquité  des  temps  rétablie ,  contre 
lequel  plufîeurs  fçavans  ont  écrit,  mais  inu- 
tilement y  ce  docte  ouvrage  l'ayant  emporté 
par  la  force  des  preuves  qu'il  contient ,  fur 
tout  ce  qu'on  a  pu  faire  pour  le  détruire.  On 
attend  encore  du  même  Auteur  d'autres  pro- 
ductions ,  où  Ton  efpere  qu'il  débrouillera 
des  obfcuritez ,  dans  lefquelles  on  a  demeuré 
pendant  plufîeurs  fîecles  ,  faute  d'entendre 
l'Antiquité  ,  ou  du  moins  de  l'étudier  avec 
réflexion ,  comme  ce  fçavant  Religieux  le  fait 
tous  les  jours. 

Lorfque  le  General  de  Cîteaux  eft  obligé 
de  venir  à  Paris  pour  les  affaires  de  fon  Or- 
dre, il  loge  ordinairement  dans  cette  Maifon. 
Il  faut  obferver  qu'il  y  a  plufîeurs  Ordres 
qui  ont  droit  d'avoir  des  Collèges  dans  PU* 
niverfîté  de  Paris ,  dont  les  Religieux  peuvent 
prendre  des  degrez  &  fe  faire  Docteurs;  mais 
il  y  en  a  aufîi  d'autres  à  qui  PU  niverfîté  n'a 
point  voulu  accorder  ce  privilège  pour  des 
raifonstres-fages  &  tres-judicieufes. 
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L'EGLISE 
DE   SAINT    NICOLAS 
DU    CHARDONNET. 


CEtte  Paroifle  eft  aiïèz  confiderable  par 
fou  étendue.  L'Office  Divin  s'y  fait 
avec  beaucoup  d'exactitude  Se  d'édification. 
Elle  a  été  rebâtie  depuis  quelques  années 
d'un  allez  beau  delfein.  On  croit  que  le  nom 
de  Chardonnet  luy  a  été  donné  ,  à  caufe  que 
le  premier  bâtiment  fut  pofé  dans  un  lieu 
inculte  de  fauvage ,  tout  rempli  de  chardons  y 
que  les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Vi&or, 
à  qui  ce  terrain  appartenoit ,  donnèrent  pour 
y  bâtir  une  Paroifïè ,  vers  l'an  1245.  Le  nou- 
vel Edifice  n'eft  pas  achevé.  L'intérieur  eft  or- 
né d'une  Architecture  d'ordre  compofé  en 
pilaftres,  dont  les  chapiteaux  font  d'une  in- 
vention qui  a  peu  d'exemples  à  Paris.  On  a 
commencé  cet  ouvrage  en  1656,  &  a  été 
long-temps  à  parvenir  à  l'état  où  il  fe  trouve 
à  prefent  ,  faute  de  fonds  neceflaires  pour 
fournir  aux  frais  de  cette  entreprife. 

Le  grand  Crucifix  fur  la  porte  du  Chœur 
eft  du  deftèin  de  le  Brun  ,  &  dans  fon  genre 
cette  figure  eft  d'une  très -grande  beauté  ;  de 
même  que  celle  de  la  Vierge  Se  de  faint  Jean- 
Baptifte  ,  qui  font  de  chaque  côté. 
Plufieurs  perfonnes  très  -  renommées  font 
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enterrées  dans  cette  Eglife,  dont  les  plus  il, 
luftres  font , 

Jérôme  Bignon  ,  Avocat  General  au  Par- 
lement de  Paris ,  en  qui  univerfellement  touç 
le  monde  a  reconnu  une  probité  tout-à-faiç 
exemplaire ,  &  un  fçavoir  très  -  profond.  Sa 
réputation,quoique  répandue  par  toute  l'Eu- 
rope &  révérée  de  tous  les  grands  hommes 
de  ion  temps ,  étoit  bien  au  delïbus  de  Ton 
mérite ,  &  fa  fcience  étoit  il  étendue  ,  qu'il 
a  pafle  pour  le  plus  docte  ôc  pour  le  plus  uni- 
verfei  de  Ton  fiecle. 

L'on  peut  lire  cette  Epitaphe  dans  une  Cha- 
pelle à  côté  duChceur5au  defïbus  d'un  bufte  de 
marbre  de  la  main  deGiRARDON,qui  le  repré- 
fente  parfaitement  bien,  quoique  le  Sculpteur 
n'eut  jamais  vu  l'original.  On  n'a  pu  s'empê- 
cher de  la  raporter,  malgré  fa  longueur  ,  pour 
contribuer  en  quelque  façon  à  la  gloire  de  ce 
grand  homme,  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  la 
patrie ,  par  fon  mérite  fuperieur  &  par  fa 
très-profonde  doctrine. 

Hieronymus  Bignon  svï  sjecvl  i 

amor  ,  deçus,  exemplum  » 

miraculum 

Qmd  hétc  clrciimfîantmm  virtutum  pompa  fibi 
velit  ,  haud  reqmret ,  cfiùfqHis  Hieronymi 
Bi  a  non  ii  Regil  in  Curia  Parlfienfi  Advocati, 
hanc  ejfe  effigiem  novcrit  ;  cjutm  dollrlnét,  aç  hu- 
mllitatis  rara  concorda  t  &  jn/litia  œc  pietatis 
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indivulfa  focietas  &  Deo  &  hominibus  commen* 
darunt, 

-  luit  illl  fcientia  multiplex ,  &  exquifita  ea- 
demque  expedita  &  facilis ,  &  quA  non  atliones 
modo  public  as  exornaret  3  fed  familiarem  quoque 
conviblum  rnirafuavitate  condiret-,  hujHsfplendor, 
nequem  perftringeret  3  fuit  incredib'dis  animi  mo- 
de flia  ,  qua  fibi  cunclos  prœponebat ,  non  varia, 
fimulatione  3  fed  intimo  fenfu  -y  neminem  ille  def- 
picere  vifus  3  ntmini  obloqui 3  omnes  contra  fove- 
re  5  erigere  ,  amplebli  :  ita  cum  omnium  admira* 
tionem  excitaret  3  nullius  incendit  invidiam  \  eru* 
ditorum  &  princeps  &  pater  ,  communi  fuf* 
fragio  habitus, 

Atque  h  a  privât  a  quodammodo  Bignonii 
dotes  fuerunt  ;  qnales  autem  in  ampli ffimo  ,  quo 
fer  omnem  fere  vitam  funttus  eft  munere  often- 
derit  ;  quam  animi  firmitatem  y  fidem  ,  religio* 
nem  ,  benignitatem  5  Aquitatem  3  patientiam  3  nec 
diâi  potefi  ,  nec  neceffe  eft  :  adeo  quidquid  dixe* 
ris  3  non  intraverum  modo  erit3fedintrafamam, 
Nec  verentur  duo  fuperftites  filii3  Hierony- 
MVS  &  Theodoricus  :  ille  paternA  dignita- 
Us  h Ares  j  hic  libellorum  fupplicum  Magijier  3qui 
hoc  optimo  partnti  monument um  mœfti  po fuerunt , 
ne  in  celebrandis  ipfius  virtutibus  nimium  videan- 
tur  amori  tribuiffe  3  quarum  teftem  appellare  pof. 
font  t  non  GaUiam  ?nodo  3  fed  orbem. 

Obiit  ann.  1656.  7.  Aprilis 

iEîATIS   67. 
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|  Jérôme  ôc  Thierry  Bignon  fes  fils,  dont  il 
eft  parle  dans  cette  Epitaphe  ,  font  enterrez 
dans  la  même  Chapelle.  Le  premier  qui  îuc- 
'■  céda  à  Ton  père  dans  la  Charge  d'Avocat  Ge- 
neral ,  devint  Confeiller  d'Etat ,  ôc  mourut 
fubitement  le  15  de  Janvier  1697,  âgé  de 
foixante  5c  dix  ans.  Thierry  le  fécond,  après 
avoir  été  Maître  des  Requêtes  ,  fut  premier 
Président  au  Grand  -  Confeil ,  ôc  ne  furvécuc 
fon  frère  que  de  quatre  jours  feulement, 
étant  mort  le  19  du  même  mois,  âgé  de  foi- 
xante Ôc  cinq  ans. 

Dans  une  autre  Chapelle  aufîî  à  côté  du 
Chœur ,  eft  le  tombeau  de  Charles  le  Brun  , 
premier  Peintre  du  Roy  ,  un  des  plus  excel- 
îens  hommes  que  la  France  ait  produit  dans 
fon  Art.  Le  nombre  excefîïf  de  fes  ouvrages 
n'en  a  point  avili  le  prix.  On  les  eftime  ÔC 
on  les  recherche  avec  autant  d'emprelîèment 
que  ceux  des  plus  grands  Maîtres  qui  ont  le 
moins  travaillé.  Il  avoit  une  abondance  mer- 
veilleufe,  ôc  peu  de  Peintres  ont  defïiné  plus 
correctement  ôc  plus  aifément  que  luy.  Oa 
luy  a  de  l'obligation  ,  d'avoir  apporté  en 
France  du  choix  dans  les  comportions  ;  ôc 
comme  fon  génie  étoit  très- étendu  pour  tout 
ce  qui  regardoit  le  deiTein,  il  donnoit  des 
idées  ôc  conduifoit  à  la  perfection  tout  ce  qui 
en  dépendoit. Les  riches  tapifleries  fabriquées 
aux  Gobelins,  les  grandes  pièces  d'orfévries, 
les  fculptures  ôc  les  plus  belles  ftatucs  de 

Cv 


$8  Description 

Verfailles ,  avec  les  meubles  précieux  pour  le 
Roy,  comme  les  tables,  les  miroirs,  les  guéri- 
dons, ôc  même  les  ouvrages  d'Architecture 
dont  il  a  embelli  quelquesEglifes  deParis  jou- 
tes ces  chofes  marquent  la  fécondité  &  l'éten- 
due du  génie  de  cet  habilePeintre  jmais  ce  qu'il 
luy  a  fait  plus  de  gloire ,  font  fes  grands  &c 
magnifiques  ouvrages  de  Peinture,principale- 
ment  les  batailles  d'Alexandre ,  la  défaite  de 
Maxence ,  &  le  triomphe  de  Conftantin ,  dans 
lefquels  il  a  égalé  ,  ou  du  moins  approché 
de  fort  prés  les  premiers  Peintres  Italiens  : 
ce  qui  luy  eft  très  -  glorieux  3  eft  que  les  Ul- 
tramontains  n'ont  pu  s'empêcher  de  luy  ren- 
dre juftice  &  de  le  reconnoître  pour  un  hom- 
me extraordinaire.  Ces  peuples  jaloux  avec 
fureur  du  mérite  &  de  l'excellence  des  autres 
Nations,  ne  fçauroient  foufrTir  qu'on  les  éga- 
le, même  dans  ce  temps  icy,  où  le  nombre 
des  bons  Ouvriers  eft  très  -  rare  parmi  eux  , 
les  beaux  Arts  n'étant  pas  cultivez  en  Italie 
comme  autrefois ,  la  parellè  &  l'ignorance 
ayant  pris  le  defllis  Se  y  étant  à  prefent  com- 
me dans  leur  centre  &  dans  leur  patrie.  Auflî 
le  Roy  pour-  récompenfer  le  Brun  du  haut 
degré  où  il  avoit  porté  fon  Art ,  &  pour 
donner  de  l'émulation  à  ceux  ide  la  même 
profeflion ,  l'avoit  annobli  &  déclaré  Inten- 
dant de  tous  les  travaux  que  l'on  faifoit  pour 
les  Maifons  Royales  j  avec  cela  il  étoit  Di- 
recteur de  l'Académie  de  Peinture  &  comblé 
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de  penfions  &  de  gratifications  fi  confidera- 
blés  ,  qu'il  avoit  amailé  des  biens  qui  ont 
monté  à  fa  mort  à  plus  de  douze  cens  mile 
livres. 

Les  principales  pièces  de  cet  excellent  Maî- 
tre font  à  Verfailles.  Le  grand  efcalier  &  la 
grande  galerie  font  entièrement  de  luy. 

Plufieurs  plafons  dans  le  Louvre ,  particu- 
lièrement celuy  de  la  galerie  d'Apollon  ,  qui 
eft  confideré  comme  fon  chef-  d'oeuvre.  La 
Chapelle  de  Sceaux  &  le  pavillon  de  l'Aurore 
dans  la  même  Maifon.  Les  beaux  apparte- 
mens  de  Veaux- le- Vicomte,  font  enrichis  de 
fes  Peintures,  auflï-bien  que  plufieurs  Hôtels 
de  Paris.  Le  plafon  de  la  Chapelle  du  Sémi- 
naire de  faint  Sulpice ,  qui  fait  l'admiration 
de  tous  ceux  qui  s'entendent  en  pièces  ache- 
vées. Dans  FEglife  de  Nôtre-Dame,  on  ver- 
ra deux  excellens  tableaux  de  luy,  placez  dans 
le  Chœur ,  dont  l'un  repréfente  le  Martyre 
de  faint  Eftienne  }  &  l'autre  le  crucifiment 
de  faint  André.  Aux  Carmélites  du  Faubourg 
faint  Jacques ,  le  fécond  des  grands  tableaux 
de  la  Nef ,  qui  fait  voir  la  Madelene  aux 
pies  de  Nôtre  -  Seigneur  chez  Simon  le  lé- 
preux ,  &  le  cinquième  tableau  du  même 
côté  ,  où  l'on  voit  Nôtre  -  Seigneur  dans  le 
defert  fervi  par  les  Anges. 

Dans  la  Chapelle  de  la  même  Egîife  ,  où 
eft  la  ftatue  à  genoux  du  Cardinal  de  Bertille, 
le  tableau  de  la  Madelene  pénitente,  qui  char- 
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ma  tellement  la  Reine  mère  Arme  $  Autriche, 
qu'elle  commença ,  en  voyant  cette  mer- 
veilleufe  pièce ,  à  concevoir  une  haute  eftirne 
pour  ce  Peintre,  qui  luy  avoit  été  prefenté  par  » 
le  Chancelier  Seguïer  ,  très  -  capable  de  juger 
du  mérite  des  hommes  illuftres.  On  voit  d'ail- 
leurs un  nombre  prefque  infini  d'autres  pie- 
ces  de  luy,  dont  la  plus  grande  partie  a  été 
gravée  par  les  plus  habiles  Maîtres  du  temps, 
dans  lefquelles  on  remarque  une  abondante 
Variété  de  fujets  8c  d'exprefîions  vives  Se  na- 
turelles, qui  donnent  une  idée  merveïlleufe 
de  l'habileté  de  ce  Peintre,  lequel  a  enrichi 
fâ  patrie  de  mile  beaux  ouvrages  qu'elle  n'a- 
voit  autrefois ,  pour  ainfi  dire ,  que  par  em- 
prunt. 

Cette  Chapelle  dans  laquelle  il  eft  inhumé, 
eft  un  ouvrage  entièrement  de  fon  génie,  dont 
il  a  luy  -  même  conduit  jufqu'aux  moindres 
parties.  Elle  avoit  été  commencée  long-temps 
avant  fa  mort  pour  fa  mère ,  enterrée  dans  le 
même  lieu.  Elle  y  eft  repréfentée  en  marbre , 
comme  fi  elle  fortoit  d'un  tombeau,  avec  un 
Ange  en  l'air  qui  fonne  de  la  trompette , 
dans  une  difpofition  8c  dans  une  attitude 
admirable.  Ce  bel  ouvrage  a  été  exécuté  par 
Coli  gnon  Sculpteur,  mort  en  l'année  170 1, 
dont  on  a  peu  de  chofes  ;  cependant  un  des 
pins  habiles  qui  ait  paru  en  France,  8c  des 
plus  capables  d'exécuter  des  defïèins  flngu- 
liers  8c  difficiles. 
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Le  Brun  eft  repréfenté  en  bufte  dans  la 
même  Chapelle,  de  la  main  de  Coysevox  , 
fur  le  devant  d'une  piramide,  auprès  de  la- 
quelle on  a  gravé  cette  Epitaphe. 

A    LA   MEMOIRE 

De  Charles  le  Brun  Bcuierl 
Sieur  de  ThionviUe ,  premier  Peintre  du 
Roy ,  Directeur  des  Manufactures  Royales 
des  Gobe  lins  ^  Dire ÏÏeur^Chance lier  de 
ty Académie  Royale  de  Peinture  &  Seul- 
pure. 

Son  génie  vafle  &  fuperieur  le  mit  en 
feu  de  temps  au  dejfus  de  tons  les  Pein- 
tres de  fon  fie  de.  Cefutluy  qui  forma  h 
célèbre  Académie  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture, que  Lo  uis  le  Grand  adepuis 
honorée  de  fa  Royale  protection,  qui  a  four- 
ni des  Peintres  &  des  Sculpteurs  a  toute 
V  Europe  y  ou  elle  a  toujours  tenu  le  premier 
rang. 

V Académie  du  Dejfein  de  cette  fuperbe 
Rome*  quiavoiteûjufcjuaprefent  l'avan- 
tage des  beaux  Arts  fur  toutes  les  autres 
Nations  >  le  reconnut  pour  fin  Prince  en 
1676  &  en  lôjj.Cefontfes  dejfein  s  qui  ont 
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répandu  le  bon  goût  dans  tous  les  Arts  & 
jous  fa  direction  les  fameufe s  Manufactu- 
res desGobe  lins  ont  fourni  les  plus  précieux 
meubles  &  les  plus  magnifiques  or  ne  mens 
des  Mai  fins  Royales. 

Pour  marque  éternelle  de  fin  rare  mérite ', 
Louis  le  Grand  ,  le fit  fin  premier 
Peintre  ,  luy  donna  des  Lettres  auten- 
tiques  de  Noble  fie  &  le  combla  défis  bien- 
faits. Ileftné  à  Paris  le  22  de  Mars  iCip , 
&  y  efl  mort  dans  le  fein  de  la  pieté  le 
12  de  Février  1690. 

Sus anne  Butay/J  veuve  ,  après 
avoir  élevé  a  fon  illufire  époux  ce  Monu- 
ment de  fon  eftime  &  de  fa  reconnoifiance^ 
la  rejoint  dans  le  tombeau  le  26  de  juin 
Xfyp. 

Tout  efl:  admirable  dans  cette  riche  Cha- 
pelle,  &  les  ornemens  qui  y  font  ont  été 
imaginez  &  conduits  avec  tant  d'art,  que  Ton 
n  y  remarque  rien  qui  ne  puiiie  être  attribue 
à  un  très-grand  Maître,,  foie  en  Peinture  ou 
en  Sculpture.  Les  marbres  y  font  d'un  choix 
merveilleux  -y  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à 
rembellilTement  de  tout  le  refte. 

On  doit  fur  tout  examiner  avec  applica- 
tion le  tableau  de  l'Autel ,  qui  repréfente 
faint  Charles  en  prière  devant  un  crucifix. 
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Comme  ce  Saint  étoic  le  Patron  de  \zBrnnr 
il  s 'eft  attaché  à  en  faire  une  pièce  qui  luy 
fit  honneur.  Le  plafon  eft  aufîi  très  -  remar- 
quable ,  parce  qu'il  eft  de  la  même  correc- 
tion &  de  la  même  beauté  que  tout  le 
refte. 

Le  Séminaire  à  côté  de  cette  Eglifè ,  eft  le 
plus  ancien  de  tout  Paris.  Il  eft  rempli  d'Ec- 
clefîaftiques  zelez  s  capables  de  s'aquiter  des 
fonctions  les  plus  difficiles  de  l'Eglife,  qui  ne 
vivent  que  de  ce  qu'on  appelle  la  Bourfe 
Cléricale. 

La  porte  de  cette  Maifbn  a  quelque  chofe 
de  beau ,  &  celuy  qui  en  a  donné  le  defïèir* 
a  marqué  qu'il  étoit  capable  d'une  entreprife 
plus  étendue  Ôc  d'une  plus  grande  confe- 
quence. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine 
eft  plus  avant  de  quelques  pas.  Il  a  été  fondé 
en  1305  par  Jean  le  Moine  ,  originaire  de 
Crelîy  en  Picardie,  qui  par  fon  mérite  par- 
vint à  la  dignité  éminentc  de  Cardinal  3  &  à 
celle  de  Légat  d'Avignon  ;  ce  fut  pendant  ce 
temps- là  qu'il  fît  cette  fondation ,  à  laquelle 
fon  frère  contribua  aufîî,  &  l'un  &  l'autre 
font  enterrez  dans  la  Chapelle  de  ce  Collè- 
ge ,  qui  a  titre  de  Paroiftè  ,  où  les  Exercices 
fe  font  avec  beaucoup  d'exactitude  ôc  de 
foin. 

Tout  proche  eft  le  Séminaire  des  Bons 
En  fans  ,  dirigé  par  les  Pères  de  la  Miflïon 
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de  faint  Lazare,  lefquels  y  ont  un  nombre 
confiderable  de  jeunes  Ecclefiaftiques  en 
penfion  pour  les  inftruire  dans  les  cérémonies 
de  l'Eglife,  dont  ces  Pères  font  leur  princi- 
pale étude.  Ces  pendons  produifent  un  reve- 
nu confiderable.  Le  P.  Fincent  de  Paul  ayant 
été  fait  Principal  de  cette  Maifon  en  162.1 , 
qui  pour  lors  étoit  un  Collège  dépendant  de 
TUniverfité  ,  y  forma  peu  de  temps  après  la 
Congrégation  de  la  Million  \  ôc  comme  on 
l'appelloit  le  Collège  des  Bons  -  Enfans  ,  le 
nom  en  a  refté  au  Séminaire  ;  mais  les  Pères 
de  la  Million  ayant  acheté  un  terrain  conti- 
gu ,  y  ont  élevé  plufieurs  bâtimens  confide- 
râbles  ;  ce  qui  a  été  caufe  que  depuis  on  l'a 
nommé  le  Séminaire  de  la  Congrégation  de  la 
Mijfion.  On  fait  dans  ce  lieu  des  Conférences 
fpirituelles  deux  fois  la  Semaine  ,  les  Mardis 
&  les  Jeudis ,  où  il  aflîfte  toujours  quantité 
d'Ecclefîaftiques  vertueux  qui  veulent  faire 
du  progrés  dans  leur  état,  &  aquerir  les  lu- 
mières requifes  pour  remplir  les  dignitez  de 
l'Eglife. 

La  Porte  de  faint  ViElor  fetrouvoit  à  cet  en- 
droit. Elle  a  été  abbatuë  pour  élargir  ce  Quar- 
tier ,  &  pour  le  joindre  à  la  Vile ,  comme  on 
a  fait  ailleurs. 

Il  refte  peu  à  voir  après  ces  chofes  ;  mais 
pour  ne  rien  du  tout  négliger ,  on  ira  aux 
Carmes,  qui  font  au  bas  de  la  Montagne 
de  Sainte  Geneviève  ,  proche  la  Place 
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Maubert,  où  l'on  tient  un  des  plus  grands 
Marchez  de  Paris  deux  fois  la  Semaine,  le 
Mercredy  Se  le  Samedy.  Au  milieu  de  cette 
Place,  on  a  élevé  une  Fontaine  des  mate- 
reaux  d'une  autre  qui  étoit  autrefois  fur  le 
Quay  des  Auguftins  ,  Se  l'Ange  de  métaii 
que  l'on  voit  deffus  qui  eft  d'une  allez  bonne 
main ,  étoit  fur  une  autre  Fontaine  que  l'on 
a  abbatuë  au  milieu  de  la  Grève  y  vis-  à- vis 
l'Hôtel  de  Vile. 

Ces  vers  de  Santeuil  fout  gravez  fur  un 
ïnarbre  noir  attaché  à  cette  Fontaine. 

QUI    TOT    TONALES    POPULO    LOCUS 

EXHIBET    ES  CAS, 

HlC    PR>EBET   FACILES  ,    NE  SITIS 
URAT,  AQUAS» 

Les  Carmes  de  la  Place  Maubert  ont 
été  originairement  fondez  par  le  Roy  faine 
Louis ,  qui  les  avoit  amenez  de  la  Paleftine 
dans  le  même  lieu  où  font  à  prefent  les  Ce- 
leftins.  Alors  on  les  appelloit  les  Barrez,  parce 
que  leurs  manteaux  étoient  rayez  de  blanc 
ôc  de  brun  ;  mais  à  caufe  des  débordemens 
de  la  rivière  de  Seine  Se  de  l'éloignement  de 
rUniverfité  ,  ces  Religieux ,  comme  on  Ta 
déjà  dit,  furent  obligez  de  venir  loger  à  cet 
endroit.  La  Reine  Jeanne,  femme  de  Philippe 
h  Long  ,  par  fon  teftament  fait  en  1  année 
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1349  ,  leur  laiiTa  de  très- grands  biens  ;  entre 
autres  chofes,  fa  couronne  d'or,  garnie  de 
pierreries  d'un  prix  confîderable  3  la  fleur- 
de-lis  d'or  qu'elle  avoit  reçue"  le  jour  de  Ton 
couronnement ,  fa  ceinture  garnie  de  grofïès 
perles  Se  toute  fa  vailfelle  d'argent  ,  avec 
quinze  cens  florins  d'or,  qui  en  ce  temps- là 
montoient  très-haut.  La  valeur  de  toutes  ces 
chofes  fut  employée  au  bâtiment  de  leur 
Eglife  <k  de  leur  Couvent ,  qui  n'ont  rien  du 
tout  de  beau. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  de  ces  Pères  une  grande 
dévotion  à  Nôtre- Dame  du  Mont-Carmel, 
où  il  vient  quantité  de  perfonnes  dévotes  à 
la  Sainte  Vierge ,  pour  gagner  les  Indulgen- 
ces attachées  au  Scapulaire  ,  fur  tout  le  fé- 
cond Samedy  de  chaque  mois. 

Depuis  quelques  années ,  ils  ont  fait  rebâ- 
tir le  grand  Autel  de  leur  Eglife  d'un  deffein 
tres-fmgulier,  où  il  y  a  quantité  de  colonnes 
de  pierres  peintes  en  marbre,  &  quelques 
figures,  mais  le  tout  dans  une  difpofition  ôc 
dans  des  proportions  fort  irregulieres.  Cette 
grande  &  ridicule  machine  de  pierre  a  ce- 
pendant coûté  une  fomme  confîderable  à 
conftruire  dans  l'état  où  elle  fe  trouve  à  pre- 
fent. 

La  Chapelle  où  eft.  particulièrement  la 
dévotion  du  Scapulaire  ,  eft  d'une  Menui fé- 
rié ornée  de  colonnes  corinthiennes  a(Tez 
paifable. 
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Le  Père  Sebafîien  Truchet  qui  eft  de  cette 
Maifon,  palTe  avec  juftice  pour  un  des  plus 
excellens  Mechaniciens  de  l'Europe.  Il  eft  de 
PAcademie  Royale  des  Sciences  5  entre  les 
Honoraires.  Son  cabinet ,  ou  plutôt  fa  gale- 
rie j  eft  remplie  d'un  nombre  infini  de  ma- 
chines de  toutes  les  efpeces ,  dont  l'invention 
marque  évidemment  Ton  profond  fçavoir 
"dans  les  Mathématiques,  &  l'application  qu'il 
donne  au  travail. 

En  allant  du  Couvent  des  Carmes  à  l'Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève,  on  trouve  le  Co  i- 
iege  de  Navarre,  le  mieux  finie  &  le  plus 
ipacieuxde  toute  lTJniverfité ,  fondé  en  1304 
par  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  3  femme  de 
Philippe,  le  Bel ,  comme  il  paroît  par  ces  InC. 
criptions  gravées  fous  la  Statue  de  ce  Roy  ,, 
&  fous  celle  de  cette  Reine ,  placées  de  cha- 
que côté  de  la  porte. 

PHILIPPUS    PlXLCHER    ChRISTIANIS* 
S  I  M  U  S 

HUJUS  DOMUS  FUNDATOR. 

Sous  celle  de  la  Reine. 
Joanna  Francis  et  Navarre 

RE  G  IN  A 

Campanile   Bri^qjje    Cqme« 
'  Palatîna 
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Has  jedzs  fundavit 
1304. 

Ces  vers  fe  trouvent  encore  gravez  au 
milieu  : 

Dextra  potens ,  lex  &qua ,  fides  tria  lilia  Re- 
gum 

Francornm ,  Chrifto  Principe ,  ad  ajîra  /<?<• 
rnnt. 

Ce  Collège  étoit  autrefois  le  plus  célèbre 
de  l'Univeriité ,  on  y  mettoit  en  penfion  les 
enfans  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me 5  &  afin  que  le  commerce  des  Ecoliers 
externes  ne  les  diflïpât  point ,  on  n'en  rece- 
voir aucun  qui  ne  fût  penfionnaire.  Mais 
cela  eft  changé  à  prefent.  On  y  tient  exercice 
public  indifféremment  pour  toutes  fortes  d'E- 
coliers. La  Théologie  y  eft  enfeignée ,  com- 
me on  a  déjà  dit  ;  &  quatre  ProfeiTeurs  font 
gagez  pour  donner  Leçon,  deux  le  matin, 
ôc  deux  l'aprés-midy. 

On  confervoit  dans  ce  Collège  une  ancien- 
ne Bibliothèque  qui  étoit  en  grande  eftime 
avant  l'ufage  de  l'imprefïion  ,  donnée  par  la 
Fondatrice.  Elle  étoit  compofée  de  manuf* 
crits ,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  difTipée 
dans  la  fuite  ;  mais  par  les  foins  de  Y  Abbé 
JDroin  ,  qui  en  a  eu  la  direction  pendant 
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quelques  années,  elle  commençoicà  fe  réta- 
blir &■  à  s'augmenter.  Cet  Abbé  que  tous  les 
fçavans  révèrent  à  caufe  de  fa  fagefle  &  de 
fa  capacité  ,  donnoit  toute  fon  application  à 
rendre  cette  Bibliothèque  célèbre  ;  mais  de- 
puis quelque  temps  les  chofes  ont  changé 
entièrement  de  face ,  &  font  retombées  dans 
la  grande  négligence  où  elles  ont  été  autre- 
fois. 

Le  Collège  de  Navarre  a  fourni  des  per- 
fonnes  iliuftres  dans  les  Lettres  plus  qu'aucun 
autre  de  lTJniverfité. 

Le  premier  eft  Pierre  & Ailly  3  Cardinal  de 
faint  Chryfogone,  Archevêque  de  Cambray, 
qui  y  fît  de  grands  biens ,  comme  on  le  voie 
par  une  Infcription  dans  la  Chapelle.  Il  eft 
enterré  à  Cambray.  Au  milieu  de  la  même 
Chapelle  eft  la  tombe  de  l'illuftre  Clamenais% 
célèbre  Docteur  en  Théologie ,  avec  cette 
Infcription. 

Qui  lampas  fuit  Ecclefîa  f  fub  Umpadc 
jacet. 

Jean  Textor  eft  enterré  dans  le  même  lieu, 
aufîî-bien  qaejean  Gerfon  ,  Jean  Major ,  AL 
mainm  de  Cafiro  Forti  9  Papillon ,  Gelin  de  Vii- 
Urs  &  Pelletier.  Ce  dernier  étoit  Grand  Maître 
de  ce  Collège ,  &  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente.  Dans  ces  dernières  années  on  y  a  vu 
Jean  de  Launoy  ,  très-  célèbre  critique,  qui  a 
adonné  plufieurs  Volumes  fur  THiftoire  Eccler 
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iiaftique  >  &  qui  peut-être  a  le  mieux  ente 
du  de  ces  derniers  (îecles ,  les  Antiquitez-de 
l'Eglife ,  comme  il  paroît  par  fes  ouvrages , 
qui  font  fort  recherchez  des  fçavans.  Il  aaufli 
fait  FHiftoire  de  ce  Collège. 

Cafar  Egajfe  duBouLLAY,  Auteur  de 
l'Hiftoire  de  l'Univerfité ,  y  eft  aufli  enter- 
ré. 

En  1684 ,  la  Maifon  de  Vile  a  fondé  à  per- 
pétuité un  Panégyrique  pour  le  Roy,  qui  doit 
être  prononcé  en  latin  le  jour  de  faint  Louis, 
dans  une  des  Sales  de  ce  Collège  ,  où  il  fe 
trouve  toujours  plufleurs  perfonnes  de  diftin- 
ction. 

SAINT  ESTIENNE  DU  MONT. 

CEtte  Eglife  paroifTiale  eft.  d'une  fonda- 
tion qui  n'eft  pas  fort  ancienne.  Le  bâ- 
timent ,  comme  on  le  voit  à  prefent ,  fut  en- 
trepris fous  Franc  ùs  I.  &  ne  fut  achevé  que 
long  -  temps  après.  La  Reine  Marguerite  de 
Valois ,  première  femme  de  Henry  IV. donna 
une  fomme  d'argent  pour  faire  le  grand  por- 
tail ,  où  elle  mit  la  première  pierre  le  21 
d'Aoufl:  1610  avec  cérémonie,  comme  on  le 
pratiquoit  ordinairement  en  ce  temps-là.  Ce 
portail  eft  allez  curieufement  travaillé; mais 
on  y  a  prodigué  une  fi  étrange  quantité  de 
mauvaife  Sculpture ,  fans  goût  &  fans  choix, 
que  l'on  n'y  remarque  rien  que  de  défagréa-: 
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ble.  Quatre  colonnes  d'ordre  compofé  font 
la  principale  décoration  de  ce  portail ,  qui 
font  bandées  &  engagées  dans  le  vif  du  bâ- 
timent. Le  refte  eft  tres-peu  de  chofe ,  quoi- 
qu'il paroifle  un  très -grand  travail,  où  la 
confufion  &  le  mauvais  goût  triomphe  plus 
qu'en  aucun  Edifice  que  l'on  voye  dans  cette 
Vile. 

Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  allez  éclairé , 
les  voûtes  en  font  élevées  Se  fort  bien  en- 
tendues. Il  y  a  des  arcades  qui  portent  des 
galeries  de  communication ,  lefquelles  tour- 
nent autour  de  chaque  pilier  avec  beaucoup 
d'artifice.  La  tribune  fur  la  porte  du  Chœur, 
aufïï-bien  que  les  petits  efcaliers  pour  y  mon- 
ter ,  ferpentent  d'une  manière  fort  inge- 
nieufe  autour  des  gros  piliers  de  la  croifée. 
Le  crucifix  &  lès  figures  qui  l'accompagnent 
placées  fur  cette  même  porte,  paflènt  pour 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Jean  Gou- 
ceon. 

LaChapelle  delaVierge  derrière  le  Chœur, 
eft  bâtie  à  la  moderne ,  &  ne  fournit  rien  de 
remarquable. 

Mais  ce  qui  mérite  quelque  diftinction  eft 
le  petit  Autel  du  faint  Sacrement ,  embelli  de 
quelques  ouvrages  de  Gerr&ain  Pilon  ,  où  il 
y  a  un  bas- relief  en  marbre  ,  qui  repréfente 
Nôtre-Seigneur  en  prière  au  Jardin  des  Oli- 
ves ,  d'une  excellente  beauté ,  au  fentiment 
•de  ceux  qui  s'y  connoiflènt  >  de  même  qu'un 


7i  Description 

Christ  dans  le  tombeau ,  autour  duquel  font 
plufieurs  figures ,  qui  repréfentent  les  Maries* 
Toutes  ces  chofes  fe  trouvent  allez  proche 
des  endroits  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  ôC 
ont  aufîî  de  la  perfection  dans  leur  maniè- 
re. 

Enfin ,  ce  que  les  véritables  curieux  aime- 
ront bien  davantage,  &  qu'ils  trouveront 
une  fatisfaction  plus  entière  &  plus  parfaite  , 
eft  la  Chaire  du  Prédicateur  ,  qui  eft 
d'une    excellente    Menuiferie  ,    ornée    de 
Sculptures  Se  de  bas  -  reliefs  d'une  très  -  rare 
beauté.  Une  grande  ftatuë  de  Sam'on  femble 
foutenir  le  corps  de  l'ouvrage  ,  autour  du- 
quel on  a  placé  des  Vertus  afîifes,  avec  des 
bas-reliefs  entre  deux  8c  un  petit  ordre  d'Ar- 
chitecture qui  fait  un  heureux  efFet.  Sur  le 
dais  un  grand  Ange  tient  deux  trompettes, 
avec  lefquelles  il  femble  avertir  les  fidèles  de 
venir  écouter  la  paro'e  de  Dieu.  On  ne  peut 
rien  de  mieux  imaginé  &  de  plus  correcte- 
ment delîîné  que  toutes  ces  chofes  Se  ce  beau 
morceau  de  Menuiferie,  peut,,  fans  contre- 
dit ,  pafler  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dans 
ce  genre.  Tout  cet  ouvrage   eft  de  Claude 
l'Estocart  ,  originaire  d'Arras ,  très-excel- 
lent Sculpteur  pour  l'exécution  ;  mais  mau- 
vais defîinateur.  Laurent  de  la  Hire,  né  à 
Paris ,  Peintre  fort  habile ,  qui  poffedoit  l'art 
de  deiTîner  à  un  haut  degré  de  perfection  , 
conduifit  l'ouvrage  &:  luy  fournit  les  crayons, 

fur 
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furlefquels  cet  Ouvrier  travailla  avec  fuccés; 
&  -enfin  mit  cette  belle  pièce  dans  la  perfec- 
tion où  elle  eft ,  qui  fait  à  prefent  l'admira*, 
tion  de  tout  le  monde. 

On  eftime  fort  les  vi  res  des  Charniers  de 
cette  Eglife,  &  l'on  les  regarde  avec  plaifîr, 
la  Peinture  fur  verre  ayant  des  beautez  d'au- 
tant plus  particulières  ?  qu'il  ne  fe  trouve  plus 
à  prefent  d'Ouvriers ,  qui  l'entendent  com- 
me autrefois.  Les  tapifferies  qui  reprefentent 
FHiftoire  de  faint  Eftienne ,  dont  les  delTeins 
font  excellens ,  ont  été  donnez  par  Laurent  de 
laHiRE  ,tres-habile  Peintre. 

Cette  Eglife  conferve  les  tombeaux  de  plu- 
fieurs  illuftres,  qui  ont  vécu  la  plupart  dans 
le  dernier  decle ,  dont  voicy  les  principaux  8c 
les  plus  renommez. 

Blaife  Paschal  ,  un  des  plus  beaux  efprits 
qui  ait  paru  enFrance,Auteur  duLi vre  incom- 
parable des  penfées  fur  la  Religion  ,  &  de 
quelques  autres  ouvrages  de  cette  beauté  ôc 
de  cette  doctrine.  L'on  peut  dire  hardiment 
à  la  louange  de  ce  grand  homme,  que  dans 
Ces  derniers  fîecles  on  a  peu  vu  plus  de 
mérite  &  plus  de  doctrine  tout  eniemble  dans 

I'  h.  même  perfonne  ;  ce  qui  luy  avoit  attire 
des  envieux  fort  puiiïans ,  qui  ont  long-  temps 
.  travailla  a  détruire  fa  réputation,fans  en  pou- 
1  voir  venir  à  bout  ;  fa  mémoire  étant  toujours 
tres-précieufe  de  très- chère  à  tous  les  gens 
1   de  bien  &  à  tous  les  fçavans. 

Tome  II.  D 
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L'Epitaphe  qui  fuit  eft  gravée  fur  fa  tom- 
be derrière  le  Chceur5  allez  proche  de  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge. 

tficjacetl&LASixjs  Paschal,C/4- 

romontanus  ,  Stephani  Pafehal  in  Jupre- 
ma  apud  Ave  y  no  s  fubfdiorum  Curia  Pr&- 
fîdis  flius  ,  poft  aliquot  annos  in  fève - 
riorl  fecefu  ,  &  divin*  Legis  médita- 
tione  tranfxctos  féliciter  &  religiose  in 
face  Chrifii  vit  a,  functus  an.  1662.  ttatis 
39.  die  29.  Augujli.  Optafet  ille  qui  de  m 
prx  paupertatis  ,  &  hitmilitatis  ftudio  , 
etiam  bis  fepulchri  honoribus  carere  , 
mortuufque  etiamnum  latere ,  qui  vivus 
femper  latere  vo  lue  rat  y  verum  ejus  hac 
in  parte  votis  cedere  non  potuit  Florinus 
Perier  in  eadem  fubfdiorum  Curia  Con- 
Jiliarius  ac  forori  Gilbert*  Pafehal  matri- 
monio  junclus  y  qui  banc  ipfî  tabulant  po- 
fuit  indicem  fepulchri  >  &  fu£  in  illum 
pietatis.  Parce t  tamen  laudibus  ,  quas 
ille  fummopere  femper  averfatus  £/?,  & 
chriflianos  ad  chrifiana  precum  officia , 
drfbi  &  defunclo  profutura  cohortarifa* 
tis  habebit. 


de  la  Vile  de  Paris.  7J 

Charles  Labbe',  Avocat  en  Parlement , 
natif  de  Bourges ,  Commentateur  de  la  Cou- 
tume de  Paris,  mort  le  n  de  Janvier  1667, 
âgé  de  foixante  Ôc  feize  ans. 

Euftache  le  Sueur,  né  à  Paris,  Peintre 
très  habile,  qui  poiTedoit  Ton  Art  à  un  haut 
degré  de  perfection  ,eft  mort  à  l'âge  de  tren- 
te-huit ans,  dans  le  mois  de  May  de  Tannée 
1655.  On  voit  dans  cette  Egliie  quelques  ta- 
bleaux de  luy.  Ses  principaux  ouvrages  font 
aux  Chartreux  ,  à  faint  Gervais,  ôc  en  quel- 
ques-autres endroits.  On  lit  dans  les  Mélan- 
ges de  Mantille  une  chofe  qui  fait  bien  de 
l'honneur  à  ce  Peintre  excellent  ;  que  le  Bran 
rendant  vifice  à  le  Sueur  dans  les  derniers 
momens  de  fa  vie  &  l'ayant  vu  expirer,  ne 
pût  s'empêcher  de  dire  que  la  mort  venoit 
de  luy  tirer  une  grofle  épine  du  pié  ,  tant  le 
mérite  de  ce  Peintre  étoit  redoutable  à  un 
habile  Maître  ôc  luy  faifoit  ombrage.  Les 
plus  beaux  deifeins  de  le  Sueur  font  dans  le 
cabinet  de  Gi^arion  s  qui  les  conlerve  pré- 
cieufement.  On  a  de  ce  même  Maître  plu- 
fîeurs  morceaux  détachez  ôc  quantité  de  def* 
feins ,  qui  marquent  que  fans  avoir  été  en 
Italie ,  il  avoit  aquis  une  heureufe  ôc  agréable 
manière  de  deflîner  avec  une  grande  connoif. 
fance  de  ce  que  l'Antiquité  a  laiiîe  de  plus 
délicat ,  fur  quoy  il  s'étoit  formé  un  goût 
tres-correct  ôc  très  beau. 
Pierre  Petit  ,  né  à  Paris ,  Médecin  qui  étoit 
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d'une  érudition  très  -  profonde  ôc  parfaite- 
ment vcrfé  dans  la  Langue  Greque  ôc  dans 
la  belle  Antiquité.  Tous  les  fçavans  le  con- 
iultoient  fur  leurs  ouvrages ,  comme  un  hom- 
me capable  de  les  inftruire  ôc  de  les  diriger. 
Il  étoit  aufîi  bon  Poète  ôc  excellent  Philo- 
fophe ,  ôc  les  ouvrages  qu'ila  mis  au  jour  font 
fort  eftimez. 

VoicyuneEpitaphe  delacompofîtiond'un 
fcavant  de  fes  amis ,  que  Ton  devoiç  graver 
iiir  fon  tombeau. 

D.   O.  M. 

Adjta  Viator  &  fellege. 
In  hoc  vertice  Parnafp  Purifie  nfis 
Bximius  Poe  ta  > 
pleiadis  clariflïmum  Sydus , 
jifili  Patavini  ornamentum 
Petrus  Petitus 
Pofitus  eft 
Ex  adverfi  Renati  Cartesii 
Infignis  Peripateticus 
Medicus. 
Philologus. 
Sibyllœ  j  Amafenum  » 
Nympharum  Valumque 
Pkcco  magnifions.    , 
Scaligeris ,  Salmafiis ,  Cafaubonisi 
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JEquiparmdus. 
Adejïe  Mufle  omnes  & 
Alumno  cariffmo 
Parentatc  mecum  &  flores 
Spargite , 
Adefte  PU  &  preces 
Fundite. 
Cbiit  Septuagenario  major 
idib.  Decemb.  1687. 
Çlaudius  Nicasius  Divionenfls 
Ex  debito  amicitiœ. 

Pierre  Barbay,  ne  k  Abbeville,  fameux 
Profefïèur  en  Philofophie  3  qui  a  laiflfé  un 
Cours  excellent  imprimé  en  trois  Volumes, 
repofe  aufîi  dans  la  même  Eglife.  On  lit  cette 
Epitaphe  proche  la  Chapelle  de  faint  Rocrt, 
où  eft  le  lieu  de  fa  fepulture. 

D.    O.    M. 

MagiflroVzTKO  Barbay  Abbœviieâ 

fui  flkculi  genio , 
Académie  principis  ornamento  ,  Philo* 
fophijz  y  Medicinœ ,  Matbefeos  3  Theolo* 
g/£ ,  dottrinarum  fere  omnium 

Laude  celebri  ; 
£>ui  poflquam    Pariflis    fhilofiphiam 
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per  annos  quatuordecim  Jummo  cum  ho- 
nore ,  maxima  auditorum  frequentia  pu- 
blic} docuit  y  confettis  tandem  flipen- 
diis  miles  emeritus  cum  Jummo  bono- 
rum  omnium  dolore  migravit  ad  Jupe- 
ros. 

Vie  2.  Sept.  ann.  1664.. 

Sui  mœrentes  pofuere. 

On  lit  encore  cette  autre  Epitaphe,  der- 
rière la  chaire  du  Prédicateur ,  remplie  d'une 
préfomption  bien  particulière  ,  qui  marque 
évidemment  le  caradtere  d'un  Médecin  plein 
de  luy-même  ôc  enyvré  de  Ton  mérite  &  de 
fa  capacité  ;  mais  ce  n'eflpas  d'aujourd'huy, 
que  ceux  de  cette  Profeffion  font  attaquez 
de  cette  maladie,  qui  les  a  rendus  très- fou- 
vent  ridicules  dans  le  monde,  de  laquelle  ce- 
pendant fort  peu  d'entre  eux  ont  travaillé 
jufques  icy  à  fe  garentir  entièrement. 

Passant,  qui  que  tu/ois  ,  arrête  & 

confidere 

gjii  gifi  Jous  ce  Tombeau  : 
Tujçauras  que  Tognet par  un  Je cr et 

myftere 
Abandonna  ce  monde  pour  en  prendre  m 

plus  beau. 
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Son  Art  &  fin  fiavoir  garantijfoient'les 
hommes 

Bien  fiuvent  de  mourir; 
Mo  rte  -LSyf  enfila  vous y  dans  le  fie* 

de  ou  nous  fommes> 
Fui/que  Tognet  n'eftplus ,  qui  vous 
fourra  guérir? 

SAINTE   GENEVIEVE 

DU    MONT. 

AVant  que  de  décrire  les  curiofîtez 
qui  font  dans  cette  Royale  Abbaye ,  il 
fera  bon  de  raporter  quelque  chofe  de  fort 
Hiftoire&  de  ion  Antiquité. 

CloVis  ,  comme  Ton  croit ,  en  eft:  le  pre- 
mier Fondateur,  qui  la  dédia  à  faint  Pierre 
êc  à  faint  Paul ,  dont  elle  a  long- temps  porte 
les  noms.  Ce  premier  Roy  Chrétien  y  mie 
des  Chanoines ,  qui  y  demeurèrent  jufqu'au 
douzième  fîecle ,  lefquels  Louis  le  Jeune  con- 
traignit dans  la  fuite  de  prendre  la  Règle  de 
faint  Auguftin ,  &  de  vivre  en  communauté. 
On  fit  venir  de  faint  Vi<5tor  des  perfonnes 
pieufes  8c  zélées  pour  établir  cette  nouvelle 
réforme  ;  &:  Mezjtray  raconte  ce  qui  obligea 
ce  Prince  à  en  agirainfï.  Cet  Hiftorien  fidèle 
dit  que  de  temps  immémorial ,  il  y  avoit  des 
Chanoines  Séculiers  dans  cette  Maifon  3  qui 

D  iiij 


to  Description 

avoient  été  affranchis  de  la  vifite  de  l'Evê- 
que ,  à  la  follicitation  du  Roy  Robert ,  fils  de 
Hugues  Capet,  pour  être  fournis  immédiate- 
ment au  faint  Siège  :  mais  il  arriva  que  le 
Pape  Eugène  IV.  étant  venu  Te  réfugier  à 
Paris  ,  paffa  par  les  Foflèz  de  faint  Marceau 
©u  de  l'Eftrapade  9  où  Ton  fit  une  porte  ex- 
prés ,  qui  depuis  fut  murée.  Ce  faint  Père 
avoit  marqué  un  Jeudy  pour  fon entrée,  qui 
devoit  être  pompeufè  &  magnifique  -,  mais 
la  pluye  fut  fi  grande  ce  jour-là,  qu'elle  fut 
difTerée  au  Vendredy ,  où  Ton  mangea  de  la 
viande  par  l'ordre  du  Pape  -,  ce  qui  fut  caufe 
que  l'on  l'appella-  la  Semaine  aux  deux  Jeu- 
dis. Ce  Pontife  étant  logé  dans  Sainte  Ge- 
neviève ,  il  furvint  un  grand  débat  entre  les 
Huiïïiers  de  la  Maifon  &  les  Officiers  du 
Pape ,  fur  ce  que  ces  premiers  vouloient  em- 
porter un  tapis  en  broderie  ,  dont  le  Roy 
avoit  fait  prefent  à  ce  faint  Père ,  pour  cou- 
vrir fon  prie -dieu,  prétendant  qu'il  devoit 
demeurer  àl'Eglife.  Ladifpute  s'échaufFant, 
des  paroles  ils  en  vinrent  aux  mains,  &  les 
Huifîîers  étant  les  plus  forts ,  chargèrent  (i 
vivement  les  Officiers  ou  les  domeftiquesdu 
Pape ,  qu'il  y  en  eût  de  bleflez.  Le  Roy  étant 
venu  promptement  pour  appaifer  le  tumulte» 
penfa  luy-même  être  bleflé  dans  la  mêlée  $ 
de  forte  que  pour  punir  les  Chanoines  d'a- 
voir foutenu  &  appuyé  Finfolence  de  leurs 
Officiers  ;  le  Roy  convint  avec  le  faint  Père 
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de  les  chaifer  de  cette  Maifon.  On  donna  le 
foin  de  la  réforme  à  Super  3  Abbé  de  faint 
Denys ,  qui  tira  douze  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Victor ,  pour  les  mettre  à  la  place 
de  ceux  que  Ton  chaffoit.  De  cette  maniè- 
re ce  Chapitre  fut  changé  en  Abbaye,  dont 
le  premier  Abbé  fut  Odo.  Depuis  ce  temps- 
là  ,  la  Règle  de  faint  Auguftin  s'y  eft  toujours 
confervée  dans  toute  fa  pureté  5  éc  cette  Mar- 
fon  eft  devenue  enfuite  la  première  d'une 
Congrégation  ,  qui  peut  compter  à  prefenc 
cent  treize  Monafteres  fous  fa  direction,  dont 
l'Abbé  eft  le  chef  avec  les  quatre  afïïftans. 
Autrefois  cette  Abbaye  avoit  une  Jurifdic* 
tion  particulière  ,  auiîî-bien  que  faint  Ger- 
main des  Prez  ,  faint  Victor  de  quelques  au- 
tres Maifons  Religieufes  ;  mais  comme  cette 
pluralité  &  cette  diverfité  de  Jurifdictions 
dans  Paris  caufoit  aftez  fouvent  du  defbrdre , 
on  Tes  a  toutes  réunies  au  Corps  du  Châtelet. 
Plufieurs  Rois  ont  fait  du  bien  à  cette  Mai- 
fon -,  cependant  Fobert  a  furpaifé  tous  les  au- 
tres ,  en  faifant  bâtir  le  vieux  Cloître  y  ÔC 
plufîeurs  Edifices  abbatus  fous  François  L 

Cette  Abbaye  a  été  fouvent  ruinée  par  les 
Normans ,  ou  par  des  peuples  venus  de  Dan- 
nemarck ,  lorfqu'elle  étoit  hors  de  la  Vile  y 
mais  la  dévotion  des  Parifiens  pour  Sainte 
Geneviève  leurPatrone,  reparoit  prompte- 
ment  toutes  les  ruines  que  ces  barbares 
avoient  caufées.  Le  corps  de  cette  Sainte  eft 
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derrière  le  grand  Autel  3  confervé  dans  une 
chatte  foutenuë  par  quatre  Anges  fur  un  corps 
d'Architecture  ifôlé  ,  formé  de  quatre  co- 
lonnes ioniques,  d'un  marbre  extraordinaire, 
dont  le  Cardinal  de  la  Rochefoucanlt  a  fait  la 
dépenfe  ;  elles  font  copiées  fur  celles  du  Ca- 
pitule ,  du  deflfein  du  fameux  Michel  Ange. 
Les  colonnes  de  devant  font  de  groffe  brè- 
che Antique,  qui  cil  un  marbre  fort  eftimé. 
Cette  chafle  eft  de  vermeil  doré ,  enrichie  de 
pierreries  d'un  très- grand  prix.  Le  V.du  Breuil 
quia  fait  un  Volume  des  Antiquitez  de  Paris, 
dit  qu'elle  a  été  faite  des  liberalitez  de  plu- 
fîeurs  perfonnes  de  pieté ,  &  que  l'Orfèvre  y 
employa  cent  quatre  -  vingt  -  treize  marcs 
d'argent ,  &  huit  marcs  8c  demi  d'or ,  pour 
la  dorer.  La  Reine  Marie  de  Medicis,  l'a  en- 
richie d'un  bouquet  de  pierres  précieufès, 
d'un  prix  confiderable. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans  cette 
Eglife  ,  eft  le  tombeau  de  ClovU,  premier  Roy 
Chrétien  ,  qui  eft  placé  au  milieu  du  Chœur. 
La  figure  couchée  que  l'on  voit  deifus ,  n'a 
été  faite  que  vers  le  douzième  fiecle.  Depuis 
quelques  années  on  l'a  élevée  de  deux  pies  & 
demi ,  pour  y  placer  llnfcription  fuivante. 
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CLODOViO     MAGNO 
Regum  Francorum   primo  CHRIS* 

TI  ANO 

Hujus  Basilics  fundatori 

Sepulchrum  vulgari  olim  lapida 
structum 

Et  longo  jevo  deformatum: 

Abbas  et  Convent.  MELIORI   OPERE 

CULTU  ET   FORMA  RENOVAVERUNT. 

Le  fceptre  que  ce  Roy  tient  en  main  &  la 
couronne  qu'il  a  fur  la  tête ,  paroilTent  avoir 
été  ajoutez  ;  Se  les  critiques  ne  douteroient 
plus  de  l'Antiquité  des  fleurs  -  de  -  lis ,  s'ils 
pouvoient  croire ,  que  la  couronne  que  Ton 
voit  à  prefent ,  fût  de  fon  temps  :  mais  les 
fleurs-  de  -  lis  font  trop  bien  formées  ,  $C 
n'ont  point  du  tout  l'air  d'Antiques. 

Le  grand  Autel  eft  ifolé ,  c'eft-à-dire  que 
l'on  peut  tourner  tout  autour  fans  aucun 
empêchement.  Le  tabernacle  pofé  deflfus,  eft 
d'un  excellent  ouvrage.  Il  eft  de  marbre  blanc 
haut  de  fîx  pies,  en  forme  de  coupe  octo- 
gone ,  avec  quatre  portiques  ,  foutenus  de 
colonnes  d'ordre  compofé  de  brocatelle  gre- 
que  Antique,  qui  eft  un  marbre  extrêmement 
rare ,  dont  les  chapiteaux  font  de  bronze  do- 
ré d'or  moulu ,  très  -  bien  cizelez  ;  de  même 
que  des  figures  d'Anges ,  fur  les  piedeftaux  de 
la  baluftrade,&;  d'autres  ornemens.  Le  corps 
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de  ce  tabernacle  eft  raporté  de  diverfês  piei> 
res  rares  ,  comme  grenats  ,  lapis  ,  agates  x 
jafpe,onix,  cornalines  ôc  d'autres  fembiables. 
Tout  l'ouvrage  eft  foucenu  fur  un  pié  en  cul 
de  lampe ,  d'un  marbre  bleu.  De  chaque  côté 
il  y  a  quatre  figures ,  qui  repréfentent  faint 
Pierre ,  faint  Paul ,  faint  Denys  &  faint  Au- 
guftin,quifont  d'une  bonne  manière.  L'Aigle 
au  milieu  du  Chœur  eft  un  ouvrage  de  bron- 
ze  d'un  excellent  deflèin tJ  &  l'on  n'en  a  point 
encore  vu  de  femblable.  Ce  font  trois  Génies 
autour  d'une  Lire  ,  qui  femblent  en  jouer , 
pour  accompagner  la  voix  de  ceux  qui  chan- 
tent au  pulpitre.  Cette  Lire  fert  de  baze  à 
l'Aigle  qui  porte  le  Livre  fur  fes  ailes ,  ôc  qui 
tourne  fur  un  pivot. 

Dans  la  Nef  il  y  a  des  Chapelles  ornées  de 
colonnes  de  marbre.  La  porte  du  Chœur  fur 
laquelle  eft  le  Jubé  eft  de  même  3  avec  des 
bas- reliefs  fur  l'Attique  ;  mais  avec  toutes, 
ces  chofes  cette  Egliie  eft  defagréable  Se  nu- 
commode  ,  lorfcju'il  y  a  quelque  Fête  ex- 
traordinaire. La;  Menuiferie  des  Orgues  eft 
allez  bien  travaillée. 

On  a  placé  en  1696  entre  deux  Chapelles 
de  la  Nef  ,  un  grand  tableau  peint  par  Lar- 
giliere  ,où  le  Prévôt  des  Marchands  &les 
principaux  Officiers  de  la  Vile  font  repré- 
fentez  à  genoux ,  de  Sainte  Geneviève  qui 
paroît  dans  une  Gloire.  Ce  tableau  eft  un 
Vœu  fait  à  cette  grande  Sainte ,  pour  une 
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protection  particulière  reconnue  dans  une- 
année  fàcheufe..  On  eftime  ce  morceau  de- 
Peinture  y  à  caufe  de  la  compofition  qui  en* 
eft  noble ,  de  la  correction  du  deflèin ,  &  dut 
coloris  qui  eft  admirable. 

Les  tombeaux  les  plus  confîderabFes  de 
cette  Eglife  ,  après  celuy  de  Clovisy  dont  ont 
a  parlé,  font  celuy  de  Clotildt  fa  femme 3  ré- 
vérée comme  une  Sainte,  à  caufe  qu'elle  ai 
été  le  principal  inftrument  de  la  converfîon* 
du  Roy  fon  mary  ,  au  raport  de  Grégoire  dç 
Tours.  Elle  a  été  enterrée  allez  proche  dés 
marches  du  grand  Autel-,  mais  fon  corps  a: 
été  mis  depuis  dans  une  chaflè-,  que  Ton  con«- 
ferve  derrière  le  Choeur. 

Dans  une  Chapelle  à  coté  de  la  Sacrifiiez 
on  diftingue  le  tombeau  de  François  3  Cardinal 
de  la.Roghefoucault  ,  repréfenté  à  ge- 
noux fur  un  grand  farcophage  ou  cercueil  de- 
marbre  noir.  Ce  monument  mérite  que  l'on 
le  confidere  avec  diftin&ion.  Il  eft  de  Philippe 
Buister.  On  lit  cette  Epitaphe  gravée' fur 
le  devant,, 

Eminentijfimo  S.  R.  E.  Cardinale 
Francisco. 
de  la  rochef,oucault5 
Antiqud  &  ferilluftri  Jiirpe  oriundè: 

Doffr'wa  y,  fàetate , . 
£/  omnïvmHtnm  génère  ctlebenimo  : 
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Erimum  Claromontano , 

Veinde  Silvanetfenjî Epifcopo  >• 

Antique  Religionis  &  Ecclefiaftic* 

Dignitatis  acerrimo  de f en  fort  : 

Rerum  &  confiliorum  publicorun* 

In  G  allia,  quondam  Er&Jidi  : 

Et  adminiftratori  integerrimo. 

Summo  Galliarum  Eleemojinario ,  i 

Et  optimo  pauperum  parenti  ; 

tLeligioforumOrdinum  amantifJimoPatrono 

Regularis  Canonicorum  SancJi  Augufiini 

Difciplina  vindici  ac  reftitutori  : 

Hujus  domus  Abbati  Religiojîjfimo  : 

Ac  munificenti(fimo  benefacîori* 

Hoc  fuperftitis  &  Merni  amoris 

Ac  objèrvanti*  monimentum 

Trijli  Religione  mœrentes  pofuerunt 

Abbas , 

Et  Canonici  Regulares  hujus  Ecclejijt. 

Hic  tttulum  Abbatiœ , 

£)uem  an  te  ipfum  nemo , 

ÏÏtJi  iftius  domus  Canonicuspoffderat , 

Huic  eidem  Familiœ  rejlituit  : 

Ojja  ejus  in  fubterraneo  fpecufacelli 

inferioris  jacent. 

Obiit  Ann.  D.  164c. 

die  Feb.  14.  œtat.  87, 
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Proche  de  la  porte  3  par  laquelle  les  Reli- 
gieux patient  pour  entrer  dans  le  Chceur^l  y  a 
deux  arcades  fous  lefquelles  on  voit  des  figu- 
res de  terre  cuite,  qui  repréfentent  Jesus- 
Christ  dans  le  tombeau  &  reflufcité,  qui 
font  de  Germain  Pilon.  Ces  figures  font  ad- 
mirablement bien  defîînées ,  &  les  curieux 
font  cas  de  ce  petit  monument  3  qui  a  été 
allez  long- temps  négligé.  Mais  comme  on  a 
vu ,  que  les  plus  habiles  Sculpteurs  en  ve- 
nant modeler  les  figures  ,  les  gâtoient  ou 
en  emportoient  quelques  parties  ;  on  a  été 
contraint  de  mettre  devant  des  panneaux  de 
fer  d'archal ,  au  travers  defquels  on  les  voit 
aifément.  Ces  tombeaux  font  de  deux  Abbez 
de  cette  même  Maifon. 

Tous  ceux  qui  ont  quelque  refpect  pour 
la  mémoire  des  grands  hommes ,  feront  ravis 
de  lire  TEpitaphe  du  fameux  René  Des  car- 
tes, un  des  plus  fçavans  &  des  plus  illuftres 
Philofbphes,  non  feulement  de  ces  derniers 
fîecles  ;  mais  fi  Ton  en  croit  bien  des  gens 
capables  de  décider  fur  cette  matière ,  un 
des  plus  profonds  qui  ait  jamais  paru ,  fans 
en  excepter  les  anciens  Grecs ,  dont  les  noms 
ne  font  prononcez  qu'avec  quelque  forte  de 
vénération. 

Voicy  cette  Epitaphe  pofée  entre  deux 
Chapelles  de  la  Nef. 
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2) ESCORTE  S  9  dont  tu  vois  icy  la  fepulture., 

A  deffillé  les  yeux  des  aveugles  mortels , 

Et  gardant  le  refpetl  que  Von  doit  aux  Autels^ 

Leur  a  du  monde  entier  démontré  la  flrutlure  : 

Son  nom  par  mile  écrits  Ce  rendit  glorieux  y 

Son  efpru  mtfurant  &  la  Terre  &  les  deux, 

En  pénétra  l'abîme ,  en  perça  les  nuages  : 

Cependant  comme  un  autre  il  cède  aux  loix  du  fort; 
Luy  qui  vivroit  autant  que  Jes  divins  ouvra* 

geK 
Si  le  Sage  pouvoit  s'affranchir  de  la  mort. 

RENATUS   DESCARTES* 

Vir  fupra   titulos  omnium  rétro  Philàfopho* 

rum  y 
Nobilis  génère  J  Armoricus  gente  ,  Turonicpn 
origine  ; 
In  G  allia  ,  Vkxidt  ftuduit  :■ 
In  Pannnia  _,  miles  meruit , 
In  Batavia  ,  Philofophus  delituit  :.■ 
In  Suecia}  vocatus  occubuit. 
Tanti  viri  preciofas  reliquias 
Cattiarum  percelebris  tune  Légat  us  y  Pïtrus 

Ch  anut, 
Christine,  fapiwtijfîma  ReginA , fapientum. 
nmatrici 
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ïtrvidere  non  potuit ,  nec  vindicare  patrU  i 
Sed  cjuibus  licuit  curnulatas  honoribus 
Peregrinœ  terra,  mandavit  invitus  ,- 
jinno  Domlni  1650.  menfe  Feb.  10.  Atatis  54; 
Tandem  poflfeptem  &  decem  annos  , 
In  gratiam  ChrijUaniJfimi  Régis 

LUDOVICI    DECIMI  QUARTI  x 

Vlrorum  infvgnium  entions ,  &  remunert* 
torts , 

Procurante  Petro  Dalibert, 
Sepulchri  pio  &  amico  violatore9 
FatrU  reddlta  funty 
Et  In  ifto  urbis  &  Artium  culmine  pojîtdt  % 
%)t  qui  vivHS  apud  exteros  otium  &  famam  qué- 
fierat ,  " 
Mortuus  apud  fuos  cum  laude  quiefceret  9 
Suis  &  exteris  in  exemplum  &   documentant 
futums. 

I    NXJNC    Vl  AT  OR. 

£t  divinitatis  ,  immort  alitaiif que  animé  > 
Maximum  &  clarum  ajfertorem  t 
Autjam  crede  felicem  9  aut  precibus  redde. 

La  vie  de  ce  grand  &  fameux  Philofophe 
a  été  écrite  par  plufîeurs  Auteurs  habiles  ôc 
renommez ;  entre  lefquels  Baillet  en  a. 
donné  une  très- digne  de  luy. 

Le  cœur  de  Jacques  Rohault>  ceîebrc 
Philofophe  Cartefien ,  eft  dans  la  même  Egli- 
fè,  comme  Ton  peut  voir  par  cette  Epitaphe 
^ui  eft  auprès  de  celle  de  Defcar tes, 
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D.    O.    M. 

Et  &tern&  memorU  Jacobi  Ro» 
HAULT,  Ambiant  celeberrimi  quon- 
dam  Mathematïci ,  d-  Fhilojophi ,  cujus 
cor  hic  repvjitum. 

Vifcordes  jam  dudum  tquis  rationibus 

ambxy 
Et  Natura  dr  Relligio  Jïbi  bella,  move- 

bant  : 
7"# ,  rerum  caufas  Jidei  &  myjleria,  fan- 

dens<> 
Concilias  utrafque  &  ami  ce  fœderejun* 

gh'  r        ■  ,   r 

Munere  pro  tanto ,  decus  immonde  Jo- 

phorum  9 

Hoc  menions  pofiere   tibi   venerabile 

bufium. 

^ups  unum  dottrina,  facit ,  compin- 

git  in  unum. 
Vottaque  Cartejii   offa  hoc  marmor 

corque  Rohalti  : 
H  as  tanti  exuvias  hominis  L  i  E  N  A  R- 

DUS  ad  aras 
Attendit  fidi  officiis  cumulatifs  ami  ci, 
i6$y  Poficum. 
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Dans  la  cave  de  cette  Eglife  ,  on  verra  le 
tombeau  de  Sainte  Geneviève,  où  il  ne  refte 
plus  rien  du  corps  de  cette  Sainte ,  qui  eft 
tout  entier  dans  la  charte ,  jufqu'aux  plan- 
ches de  fa  bière.  Ce  tombeau  eft  de  marbre 
&  fans  aucun  ornement.  A  une  des  extrêmi- 
tez ,  fur  un  Autd  entre  deux  piliers  qui  fou- 
tiennent  la  voûte ,  il  y  a  une  croix  garnie  de 
quelques  agates ,  avec  un  ecce  homo  au  pie, 
d'une  feule  pièce  de  corail  très-bien  travail* 
lée.  Ces  chofes  viennent  du  cabinet  duR.P. 
du  Moulinet,  qui  en  a  fait  prefent.  Il  y  a  en- 
core deux  autres  tombeaux  très  -  anciens  de 
deux  Evêques  de  Paris;  l'un  defa'mt  Prudence; 
&  1  autre  de  faim  Ceran,  dont  les  oflèmens 
ont  été  tirez  Se  mis  dans  des  chafles  pour 
être  expofez  à  la  dévotion  des  fidèles. 

Avant  que  de  fortir  de  l'Eglife  ,  on  doit 
tâcher  d'obtenir  la  permifïion  de  voir  la  Sa- 
criftie,  que  Ton  trouvera  remplie  de  tres- 
riches  ornemens  3c  en  grande  quantité,  avec 
une  argenterie  des  mieux  travaillées. 

On  lit  dans  l'Hiftoire  de  cette  Abbaye , 
qu'en  1483  ,  le  Vendrcdy  fixiéme  de  Juin , 
à  neuf  heures  du  foir ,  le  tonnerre  tomba  fur 
le  clocher  de  cette  Eglife ,  qui  en  fut  réduit 
en  cendres  &  les  cloches  fondues.  Ce  dom- 
mage fut  considérable ,  parce  qu'il  y  avoit 
neuf  cens  ans  que  ce  clocher  étoit  fur  pié  , 
couvert  de  plomb  &  ouvragé  à  la  manière 
Gothique,  avec  bien  de  l'induithe. 
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Pour  dire  quelque  chofe  fans  affectation  à 
la  louange  des  Chanoines  Réguliers  de  Sairr- 
te  Geneviève  ;  il  faut  avouer  qu'il  n'eft:  pas 
d'endroit  dans  le  Royaume ,  &  l'on  peut  dire 
hardiment  dans  toute  l'Europe  ,  où  l'Office 
Divin  fe  faiTe  avec  plus  de  majefté  &  plus 
d'édification  que  dans  cette  Eglife.  Tous  les 
Religieux  font  d'une  très  -  exacte  régularité, 
&  rien  n'eft  plus  exemplaire  &  plus  édifiant, 
que  de  les  voir  dans  les  cérémonies  de  l'E- 
glife ,  principalement  les  jours  des  grandies 
Fêtes. 

Dans  l'intérieur  de  la  Maiion ,  il  y  a  beau- 
coup de  belles  chofes  à  obferver  ,  fur  tout 
en  Architecture.  Depuis  quarante  ans.  on  a 
fait  des  réparations  confiderables.  La  grande 
porte  étoit  tres-incommode  autrefois  ;  ce  qui 
a  été  caufe  que  l'on  en  a  bâti  une  nouvelle 
en  manière  de  double  portique ,  foutenu  fur 
des  colonnes  doriques ,  dont  cependant  ks 
bafes  font  d'ordre  Tofcan  ou  ruftique  ,  avec 
deux  pavillons  quarrez  aux  extrêmitez.  Vis- 
à  vis  de  cette  porte ,  il  y  a  une  Fontaine  au 
pié  d'une  figure  de  Sainte  Geneviève  ,  dans 
une  manière  de  niche  ou  d'arcade  ,  ornée  de 
deux  colonnes  ioniques.  Enfuite  on  entre 
dans  le  Cloître  ,  ou  plutôt  fous  une  efpece 
de  periftyle  ,  foutenu  ou  formé  des  deux  cotez 
par  des  colonnes  doriques ,  comme  celles  de 
la  première  entrée ,  ma«  d'un  plus  beau  mo- 
dule. A  l'extrémité  de  ce  portique ,  long  en- 
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viron  de  trente  pas ,  on  trouve  le  grand  efl 
calier  qui  conduit  aux  dortoirs ,  au  fond  du- 
quel fur  le  premier  palier ,  où  deux  rampes 
prennent  nailfance ,  on  a  placé  une  figure  de 
la  Sainte  Vierge ,  qui  tient  l'Enfant  Jésus 
entre  fes  bras.  Le  plafon  de  cet  efcalier  eft 
bas  à  la  vérité ,  &  c'eft  le  défaut  qui  y  rè- 
gne ;  mais  d'ailleurs  il  eft  d'une  coupe  hardie 
6c  ingenieufe  ,  dont  tout  le  trait  fe  raporte 
ftulement  fur  deux  petites  colonnes  ,  qui 
foutiennent  la  malle  entière  de  cette  voûte, 
d'une  manière  qui  furprend.  Le  veftibule  eft 
grand,  orné  de  quatre  figures  fur  des  pie- 
deftaux.  Il  fert  d'entrée  à  plufieurs  grandes 
Sales  ornées  de  peintures  ,  qui  repréfentent 
la  plupart  des  anciens  Abbez  de  cette  Maifon, 
les  derniers  Papes ,  &  quelques  perfonnes  il- 
luftres.  La  nouvelle  Sale  qui  fait  face  à  l'ef- 
calier ,  a  été  conftruite  avec  art.  Les  dortoirs 
n'ont  rien  du  tout  de  beau.  On  a  eu  foin 
feulement  d'y  faire  paroître  beaucoup  de 
propreté  par  tout  ^  de  même  que  dans  le  re- 
fe&oire  ,  qui  furpaiïè  en  cela  ceux  de  toutes 
les  autres  Communautez  de  Paris  ;  ce  qui 
doit  engager  à  l'aller  voir.  La  petite  Chapelle 
bâtie  depuis  peu  fous  la  nouvelle  Bibliothè- 
que ,  dont  l'entrée  donne  dans  le  grand  dor- 
toir ,  eft  décorée  de  pilaftres  corinthiens,  qui 
foutiennent  un  entablement  tout  autour,  avec 
des  tableaux  entre  deux.  Il  paroît  que  cette 
iécoration  a  été  ordonnée  par  une  perfonne 
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très  -  entendue    en    Architecture. 

On  doit  aller  enfuite  à  TApoticairerie  , 
fournie  de  mile  chofes  rares  &  neceflaires , 
enfermées  dans  des  armoires ,  d'une  parfai- 
tement belle  Menuiferie. 
.  Le  Jardin  eft  fort  grand  &  pliTs  qu'aucun 
de  tous  ceux  qui  fe  trouvent  enfermez  dans 
l'enceinte  des  anciens  murs  de  Paris.  On  l'a 
augmenté  depuis  peu  de  la  largeur  du  foifé 
de  la  Vile  ,  qui  fe  trouvoit  derrière ,  qiie 
Philippe  Aiigujte  avoir  pris  autrefois  dans  le 
terrain  de  cette  Maifon  ,  quand  il  fit  con- 
ftruire  les  anciennes 'murailles  ,  dont  on  a 
parlé  ;  mais  depuis  peu  on  luy  a  rendu  une 
partie  de  fa  grandeur.  Ce  Jardin  occupe  à 
prefent  prés  de  dix- huit  arpens,  dans  toute 
fon  étendue. 

A  côté  du  periflyle  ,  fous  lequel  on  paflè 
pour  aller  au  grand  efcalier  ,  on  peut  entrer 
dans  une  vieille  Chapelle ,  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge  3  autour  de  laquelle  il  y  a  quelques 
Peintures ,  mais  de  peu  de  confequence.  Au 
milieu  eft  un  tombeau  de  bronze  élevé  en- 
viron d'un  pié  &  demi ,  fur  lequel  eft  la  fi- 
gure de  fofeph  Foulon  ,  Abbé  de  cette  Maifon, 
mort  en  1607  ,  revêtu  de  fes  habits  pontifi- 
caux ,  d'un  ouvrage  que  l'on  peut  attribuer 
à  un  grand  Maître ,  à  caufe  de  fa  beauté. 

Enfuite  il  faut  monter  à  la  Bibliothèque  , 
que  l'on  regarde  à  prefent  comme  une  des 
plus  nombreufes  &  des  mieux  difpofées  de 
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tout  Paris.  Elle  occupe  le  deiîus  d'un  des 
quatre  grands  corps  ,  qui  forment  tout  le 
bâtiment ,  ôc  a  été  augmentée  depuis  peu 
de  plus  de  la  moitié ,  fur  les  nouveaux  Edi- 
fices que  l'on  a  élevez  ;  en  forte  que  toute 
fa  longueur  eft  à  prefent  de   foixante  ÔC 
douze  toifes  au  moins.  Elle  eft  à  la  vérité  un 
peu  élevée  pour  fa  fituation  ;  mais  en  récom- 
penfe ,  elle  n'en  eft  que  plus  claire  &  plus 
tranquile.Elle  contient  une  cres-grande  quan- 
tité de  Livres  rangez  dans  des  armoires  d'une 
belle  menuiferie  ,  avec  des  buftes  fur  des 
fcabelons  entre  deux,  qui  repréfentent  le"s 
hommes  illuftres  de  l'Antiquité  &  de  quel- 
ques perfonnes  diftinguées  de  ces  derniers 
fiecles,  moulez  fur  les  meilleurs  ^riainaux 
par  le  célèbre  Girardon  ,  qui  les  a  tous 
drapez  difFeramment  &  reparez  de  fa  propre 
main.  Cette  riche  Bibliothèque  doit  fa  prin- 
cipale beauté  au  Père  CUuàt  du  Moulinet, 
tres-fçavant  dans  la  connoiflance  des  Livres 
&  dans  la  recherche  de  la  belle  Antiquité , 
qui  en  a  pris  le  foin  pendant  fa  vie.  On  y 
conferve  quantité  d'eftampes ,  dont  une  par- 
tie vient  d'un  nommé  Ace  art  3  qui  en  étoit 
très  -  curieux,  lequel  en  mourant  laiiTa  tout 
ce  qu'il  avoit  amaffé,  à  faint  Victor  ,  à  faint 
.Germain  des  Prez ,  &  à  Sainte  Geneviève  ; 
mais  on  en  a  ajouté  d'autres  depuis ,  qui  font 
très-rares. 
Au  milieu  de  la  Bibliothèque  ?  on  diftin- 
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guera  une  Horloge,  de  l'ouvrage  à'Oronct 
Fine',  premier  ProfeiFeur  Royal  en  Mathé- 
matiques ,  fous  François  I.  Cet  habile  hom- 
me acheva  ce  rare  ouvrage  en  1555 ,  pour  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  Archevêque  de  Reims. 
Elle  eft  de  figure  pentagone ,  haute  de  fept 
pies,  en  y  comprenant  le  piedeftal  ou  le 
ioubairement  fur  lequel  elle  eft  pofée,en  for- 
me de  colonne  creuiée  ,  dans  laquelle  eft  un 
feul  poids  qui  fait  marcher  onze  quadrans  ; 
à  fçavoir  ,  les  fept  planettes ,  le  quadran  des 
heures  ,  l'aftrolabe,  la  tête  de  dragon  ,  qui 
eft  fous  le  quadran  de  la  Lune  ,  ôc  fur  le 
couronnement  un  globe  celefte  de  cuivre , 
peint  en  miniature,  qui  fait  fon  tour  en  vingt- 
quatre  heures.  Le  poids ,  dont  on  a  parlé,  fe 
monte  en  moins  d'une  minute  ,  ôc  dans  l'ef- 
pace  de  deux  pies  qu'il  a  de  jeu ,  il  a  huit 
jours  pour  défendre.  Ce  qui  eft  de  plus  fin- 
gulier  ,  eft  la  facilité  à  conduire  cette 
pièce  ingenieufe.  Tout  fe  peut  monter  ôc 
démonter  en  un  moment ,  bien  qu'elle  foie 
compofée  de  plus  de  cent  roues,  qui  font 
auffi  entières  &  aufîî  polies  que  fî  l'ouvrage 
fortoit  des  mains  de  l'Ouvrier.  Ces  roues 
font  d'une  trempe  particulière  ,  qui  n'a  ja- 
mais été  fujette  à  la  rouille,  bien  que  cet- 
te belle  machine  ait  été  long  -  temps  expo- 
fée  à  l'air  ôc  à  la  pluye.  On  fut  fept  ans  à 
la  conftruction  de  cette  Horloge ,  dont  on  a 
fait  une  defeription  imprimée  en  1650  ,  mais 
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fi  obfcure ,  que  Ton  a  bien  de  la  peine  à  y 
comprendre  quelque  chofe. 

Le  cabinet  des  raretez  eft  placé  au  milieu 
de  la  Bibliothèque  \  dans  l'endroit  où  le  com- 
ble doit  être  ouvert  en  coupe.  Ce  cabinet  eft 
extrêmement  rempli  de  diverfitez  rares  8C 
curieufes.  On  y  en  trouvera  de  toutes  les  ef* 
peces ,  mais  principalement  des  médailles  de 
grand ,  de  petit  &  de  moyen  bronze  des  mieux 
choifies ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  de  fort 
rares  &  fort-bien  confervées.  Avec  plufîeurs 
autres  chofes  fîngulieres,  dans  une  petite  ar- 
moire de  ce  cabinet  ;  on  verra  des  couteaux 
facrez  ,  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour 
égorger  les  victimes ,  des  parères  ,  fur  lef- 
quelles ils  détrempoient  la  farine  avec  l'huile 
ôc  le  vin,  pour  oindre  les  victimes  avant  que 
de  les  immoler  ;  des  Sphinx  cV  des  Ar p ocrâtes ; 
dieux  du  filence ,  ou  des  idoles  que  Ton  trou- 
ve dans  les  momies ,  des  clefs  Antiques  ,  des. 
fliles ,  dont  les  Romains  fe  fervoient  pour 
écrire  ,  fur  des  tablettes  faites  exprés  -y  une 
petite  table  de  cuivre ,  fur  laquelle  font  atta- 
chées des  boules  de  même  métail ,  que  l'on 
place  comme  l'on  veut,  cV  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  l'arithmétique  ;  des  ftrigiles  &  des 
guttes  pour  les  bains  ;  plufieurs  fortes  de  la- 
■cnmatoires ,  ou  de  fioles  de  verre,  dans  le£ 
'  quelles  les  anciens  confervoient  les  larmes 
des  pleureufes  que  l'on  louoit  exprès,  pour 
;afïïfter  aux  funérailles,  qui  les  ramafïoieûfc 
Tome  II.  '  E 
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avec  des  petites  cuillieres  de  cuivre  fur  des 
tabliers  de  cuir  qu  elles  portoient  devant  el- 
les exprés  pour  cet  ufage  ;  des  lampes  fe- 
pulcrales  de  cent  fortes  différentes  &  telles 
qu'on  en  trouve  d'écrites  dans  Licetns  y  des 
anneaux  gravez  fort  curieux.  Dans  une  petite 
armoire  à  main  droite ,  on  conferve  toute 
forte  de  mefures  Antiques ,  pour  les  chofes 
liquides ,  comme  ce  fameux  Congé  ;  dont  il 
£ft  parlé  dans  la  Vie  de  Pertfc ,  par  Gajfcndi. 
Des  poids  de  la  première  Antiquité ,  pour 
pefer  les  marchandifes ,  félon  l'ufage  des  Ro- 
mains. Dans  une  autre,  on  garde  tous  les 
•poinçons  de  ces  célèbres  Ouvriers  qui  vi- 
voient  dans  le  feiziéme  fîecle ,  Akxandre  Baf- 
fnvi  àejean  Canvin,  furnommez  leaPadouans, 
parce  qu'ils  croient  de  la  Vile  de  Padoue  J 
avec  lefquels  ces  Graveurs  habiles  contrefai- 
foient  fi  adroitement  les  médailles  Antiques , 
que  les  plus  verfez  dans  cette  connoiflanec 
•  y  étoient  trompez,  &  prenoient  les  médailles 
contre-faites  par  ces  Ouvriers,pour  véritables 
cV  frapées  du  temps  de  ceux  qu'elles  repré- 
fentent  ;  ce  qui  eft ,  fans  doute  ,  une  des 
.  plus  curieufes  chofes  que  Ton  puiilè  defirer. 
On  pourra  encore  remarquer  plufîeurs  pie- 
ces  d'optique  de  l'invention  du  P.  de  Niferon 
Minime  ,  une  lanterne  de  Cardan  ,  le  pie 
d'une  momie  très- bien  confervé  ;  une  autre 
momie  d'un  homme  entier  qui  n'a  rien  de 
;  poftiche  que  les  yeux.  C'eft  un  Arabe  haut 
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de  fix  pics ,  qui  a  été  deiièché  dans  les  fables 
ardens  de  l'Arabie  deferte.  Sa  langue  fe  fenc 
encore  dans  fa  bouche.  Quelques  poiflbns 
extraordinaires  d'une  figure  monftreufe  ;  mais 
une  rareté ,  qui  dans  les  fiecles  panez  auroit 
été  eftimée  un  tréfor  entier ,  eft  une  grande 
corne  de  Licorne  ,  blanche  comme  l'y  voire, 
haute  de  huit  pies  &  demi ,  d'une  groflèur 
confiderable,  qui  eft  plus  longue  de  deux  pies 
que  celle  que  Ton  conferve  depuis  plufieurs 
flecles  dans  le  tréfor  de  faint  Denys ,  pour 
laquelle  cependant  on  affure  que  la  Repu- 
blique de  Venife  offrit  autrefois  la  fomme 
de  cent  mile  écus ,  dans  le  deflèin  d'en  faire 
prefent  à  un  Roy  de  Perfe.  L'épaule  d'un 
Hippopotame ,  la  main  d'une  Sirène ,  fi  ce- 
pendant on  peut  croire  qu'il  y  en  ait  jamais 
eu.  Dans  une  petite  armoire ,  il  y  a  de  toutes 
fortes  de  pierreries ,  de  coquilles ,  de  mor- 
ceaux de  mines  très-rares  &  d'autres  chofes 
de  cette  efpece.  Vis-à-vis  de  la  porte  en  en- 
trant ,  font  difFerens  habits  de  plumes  de 
peroquets  6c  d'autres  oy féaux, travaillez  avec 
bien  de  l'artifice ,  qui  viennent  de  l'Améri- 
que. Une  cuiraflè  &  un  corfelet  du  Japon, 
ouvrage  de  vernix  ,  d'un  deflèin  particu- 
lier. Un  bouclier  de  foye  apparamment  du 
même  pays  ;  &  ce  que  l'on  ne  trouvera  guè- 
re ailleurs ,  un  grand  nombre  de  fouliers  de 
prefque  toutes  les  Nations  du  Levant,  de 
figures  fort  différentes.  Des  pétrifications  cu<* 
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rieufes  &c  une  pierre  difloquée  ou  compoiec 
de  diverfes  pièces ,  de  telle  façon  qu'on  ne 
peut  juger  fi  elle  eft  un  ouvrage  de  l'art,  ou 
un  caprice  de  la  nature.  Il  y  a  avec  ces  cho- 
ies beaucoup  d'autres  fingularitez  à  remar- 
quer, comme  une  mâchoire  de  poiiïbn  d'une 
grandeur  extraordinaire  quiaplufîeursrangs 
de  dents  très- aiguës  ,  des  excrellences  de  mer 
&  des  plantes  coralines  ;  un  petit  tombeau 
de  marbre  blanc  très  -  curieux  tout  chargé 
d'ornemens  de  Sculpture,  qui  font  autant 
d'Hierogliphes  de  la  mort,  félon  la  Theolo.- 
gie  des  anciens  -y  quelques  tableaux  alfez  bons 
ôc  diverfes  raretez  fort  bien  choifies  ôc  en 
très- grand  nombre. 

-  On  peut  voir  THiftoire  de  ce  riche  cabinet, 
dans  le  Livre  qui  en  a  été  imprimé  in  folio  9 
enrichi  de  quantité  de  figures  fort- bien  gra- 
vées Ôc  d'explications  d'une  érudition  très- 
fine  &  tres-fçavante. 

Il  a  paru  un  nombre  confiderable  de  per- 
fonnes  illuftres  dans  cette  Maifon  depuis  la 
Réforme  qui  y  fut  introduite  en  1615. 

Entre  autres  ;  le  P.  fean  Fronteau, 
né  à  Angers,  Chancelier  de  l'Univerfîcé  de 
Paris ,  homme  d'une  profonde  doctrine  ôc 
excellent  critique ,  mort  à  Montargis  le  17 
d'Avril  1661 ,  âgé  de  quarante  huit  ans. 

Le  P.  Pierre  l'Alleman  de  Reims ,  aufîî 
Chancelier  de  l'Univerfîté,  qui  a  laide  une 
Juute  réputation  à  caufe  des  Livres  de  pieté 
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qu'il  a  compofez  ;   entre  antres ,  la  Mort 
'  des  Juftes,  dont  la  lecture  eft  très- édifiante* 
Il  mourut  le  iS  de  Février  167$ ,  *gé  de  cin- 
quante &  un  ans. 

Le  P.  René  le  Bossu ,  né  à  Paris,  fi  con- 
nu par  le  Poème  Epique ,  qui  palTe  au  goût  des 
fçavans  pour  un  ouvrage  achevé.  Il  eft  aufîi 
Auteur  du  Livre  intitulé  :  Le  Paralelle  de 
Defcartes  &  d'Ariftoie.  Il  eft  mort  le  14.  de 
Mars  1680  ,  âgé  de  quarante- neuf  ans. 

Le  P.  Claude  du  Moulinet  de  Châlons 
en  Champagne,  qui  a  mis  plufieurs  ouvra- 
ges en  lumière,  comme  la  Défenfe  de  Thomas 
à  Kempis  >  un  Difcours  fur  la  tête  de  bronze 
trouvée  proche  de  faint  Euftache,  de  laquelle 
on  a  parlé  au  commencement  de  cet  ouvra- 
ge ;  Hiftoria  veterum  Pontificum  pe*  eorum  nu- 
mifmata  -,  Les  ouvrages  àïEflienne  de  Toumay,- 
augmentez  de  plufieurs  pièces  importantes 
qui  n'avoient  point  encore  paru,  aufquelles 
il  a  joint  un  fçavant  Commentaire,  qui  éclair- 
cit  des  chofes  neceflaires.  On  voit  encore  de 
cet  Auteur  vingt- quatre  Réflexions  fur  les  Cha- 
noines Séculiers  &  Réguliers  in  quarto  ,  des 
différent  habits  des  Chanoines  &  des  Chanoinejfes 
Régulières.,  les  Traitez.  Jînguliers  de  la  Bibliothèque 
de  faint  e  Geneviève-*  î  Hifloire  desLettresRomaines 
établie  &  jufliflèe  par  plu  fleurs  belles  Antiques-^  cet 
ouvrage  a  paru  en  1684,  ^ans  ^eclue^  on  re- 
marque  une  érudition  curieufe ,  qui  fait  voir 
que  ce  Père  avoit  fait  de  grandes  réflexions 
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fur  les  monumens.  Il  eft  mort  en  1(587,  le  2 
de  Septembre  ,  âgé  de  foixante  &  fept  ans* 
Le  P.  Anftlmt  de  Paris  ,  né  à  Reims,  s'eft 
rendu  recommandable  parmi  les  plus  pro- 
fonds Théologiens  de  Ton  fiecle,  comme  le 
marque  évidemment  Ton  ouvrage  contre  le 
Minijîre  Claude ,  intitulé  la  Créance  de  l'Eglifi 
Grecjitt  fur  V  Euchariftie.  Il  eft  mort  à  Paris  le 
3  de  Mars  1685  ,  âgé  de  cinquante  -  deux 
ans. 

Le  P.  Claude  de  Creil  ,  né  à  Paris,  qui 
vit  encore ,  pafïè  avec  juftice  pour  tres-verfé 
en  Architecture ,  comme  on  en  doit  juger  par 
les  excellens  derfeins  qu'il  a  donnez ,  lefquels 
ont  été  fuivis  avec  fuccés ,  particulièrement 
ceux  des  nouveaux  embelliflemens  de  cette 
Maifon,  dont  on  a  parlé,  qui  font  conftde- 
rables  Se  eftimez  par  les  perfonnes  qui  s'y 
■entendent. 

Le  P.  Sanlec,  né  à  Paris,  a  donné  des 
Poëfies  qui  ont  reçu  de  grands  applaudilîè* 
mens. 

Le  P.  Sarrebrouse,  né  à  Orléans  , 
Bibliothécaire  de  cette  Maifon,  a  une  fore 
grande  connoiflance  des  Livres,  des  eftam- 
pes,  des  médailles  &  des  fîngularitez  Anti- 
ques. La  Defcription  du  cabinet  de  Sainte 
Geneviève  eft  un  ouvrage  qu'il  a  conduit, 
où  il  a  montré  le  goût  exquis  qu'il  a  pour  les 
chofes  rares  &  curieufès  ;  mais  ce  qui  le  dif- 
tingue  particulièrement,  eft  la  civilité  avec 
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laquelle  il  reçoit  les  étrangers ,  &  les  curieux^ 
de  même  que  la  patience  fînguliere  qu'il  a  de 
leur  faire  voir  &  de  leur  expliquer  les  raretez 
que  1  on  conferve  dans  le  cabinet  ;  ce  qui  ne 
fait  pas  peu  d'honneur  à  la  France. 

Dans  tout  ce  Quartier  il  n'y  a  rien  à  voir 
après  les  chofes y  dont  on  vient  de  faire  1© 
détail. 

Le  Collège  de  Montaigu  ,  ou  des  Ca- 
pets,  eft  fort  proche.  Le  Chapitre  de  Nôtre- 
Dame  &  les  Chartreux  en  font  les  Adminis- 
trateurs. On  y  entretenoit  autrefois  des  pau- 
vres Ecoliers ,  qui  étoient  obligez  de  vivre 
fous  une  difcipline  fort  rigoureufe  ,  qui  eft? 
changée  à  prefent.  Il  eft  bon  de  fçavoir  que* 
le  fameux  Erafme  de  Roterdam  a  demeure* 
dans  ce  Collège  pendant  quelque  temps,  pour 
faire  fes  études  ;  de  même  que Jean  Calvin^ 
célèbre  Heretiquet 

De  ce  Quartier,  on  doit  aller  dans  la<-mj9 
Saint  Jacques  ,  qui  commence  au  Petit 
Ghâtelet,  iîtué  à  1  extrémité  du  Petit  Pont. 

Cette  manière  de  Forterefle  Antique  e& 
compofée  d'une  grotte  mafle  de  bâtiment 
ouverte  dans  le  milieu  '■>  qui  fervoit  autrefois 
de  porte  à  la  Vile,  auffi-  bien  que  le  grand 
Ghâtelet ,  dans  le  temps  que  Paris  n'avoir 
point  encore  d'autre  étendue  que  Plfle  du 
Palais.  Si  Ton  n'eft  pas  abfolument  alïuré  que 
jee  bâtiment  ait  été  fondé  par  Cefar ,  comme 
quelques  Hiftôricns  le  prétendent  ;  on  croie 
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du  moins  avec  plus  de  certitude,  qu'il  a  été 
reparé  par  le  Roy  lobert  le  Religieux ,  fous  le 
règne  duquel  la  France  goûta  une  paix  de 
quarante  -  deux  ans  ,  fans  interruption  ,  la-, 
quelle ,  félon  la  remarque  de  quelques  fça- 
vans  ,    a   été    la  plus    longue    dont    elle 
ait  joui  depuis  l'établitïement  de  la  Monar- 
chie. Pendant  un  règne  fi  tranquile  &  fi  heu- 
reux ,  ce Jage  Prince,  que  Ton  ne  peut  afiez 
louer ,  eut  le  temps  d  élever  des  Edifices  ma- 
gnifiques dans  tous  les  endroits  du  Royaume, 
dont  on  voit  encore  plufieurs  reftes  confide- 
rables ,  &  d  'amaiïèr  de  grands  tréfors  qu'il 
renferma  dans  ce  Château ,  nonobftant  les 
liberalitez  qu'il  fit  aux  Eglifes  &  aux  pau- 
vres. En  effet ,  on  lit  dans  les  Auteurs  de  fon 
temps  que  l'on  renouvella  dans  ce  fiecle  tou- 
tes les  Eglifes  &  tous  les  bâtimens  publics  , 
&  que  l'Architecture  ,  ou  plutôt  la  manière 
de  bâtir ,  que  l'on  fuivoit  depuis  le  règne  de 
Charlemagne,  fut  entièrement  changée.  On 
obferva  un  peu  plus  de  régularité  &  de  déli- 
cateflè  ;  ce  qui  fervit  à  ceux  qui  vinrent  en- 
fuite  à  perfectionner  la  manière  Gothique, 
laquelle  parut  dans  fa  perfection  ,  fous  les 
Rois  qui  régnèrent  quelques  années  après. 

Quelques  Auteurs  raportentqu'//w^«^//- 
briot  ,  Prévôt  de  Paris,  le  même  qui  avoit 
fait  conftruire  la  Baftille ,  fit  reparer  le  Petit 
Châtelet,  pour  reprimer  l'infolence  des  Eco-, 
liets  de  l'Univerfité  ,  qui  venoient  fouvenc 
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faire  des  courfes  fur  les  Bourgeois  ;  ce  qui 
caufoit  de  très  -  grands  defordres.  En  con- 
fideranc  ce  bâtiment ,  on  remarquera  que 
les  parties  inférieures  font  d'une  ftruc- 
ture  plus  ancienne  que  les  parties  d'en 
haut  ;  ce  que  l'on  diftingue  aifément,  par  la 
nature  &  les  aflïfes  des  pierres.  Il  eft  encore 
refté  des  cul- de- lampes ,  fur  lefquels  on  avoic 
élevé  des  tours  qui  ont  été  abbatucs  depuis , 
pour  faire  place  à  une  ter  rafle  qui  fert  à  pre- 
fent  de  promenade  aux  prifonniers.  Toutes 
ces  chofes  ne  font  point  du  premier  dellèin  , 
&  ont  été  bâties  dans  des  temps  fort  diffe- 
rens  &  fort  éloignez  les  uns  des  autres.  Ce 
que  Ton  doit  encore  ajouter ,  eft  que  cette 
mafîè  énorme  de  bâtiment  embarafle  fort 
tout  ce  Quartier ,  qui  étant  le  plus  pafTant  ÔC 
le  plus  ferré  de  la  Vile ,  auroit  un  extrême 
befoin  d'être  élargi ,  bien  plus  nécessairement 
que  quelques  autres ,  aufquels  on  a  travaillé 
avec  application,  peut-être  plus  pour  des  in- 
térêts particuliers,  que  pour  l'utilité  publique. 
Les  embarras  font  fi  incommodes  &  fi  dan- 
gereux à  toutes  heures  fous  le  Petit  Châtelet , 
que  l'on  y  eft  prefque  toujours  expofé  à  être 
écrafé ,  fi  Ton  ne  fe  donne  la  patience  d'at- 
tendre quelquefois  pendant  un  temps  confi- 
derable.  Depuis  une  année  on  a  cependant 
commencé  à  élargir  la  rue  qui  y  vient  abou- 
tir ;  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  continuât 
ce  beau  deflèin^n  renverfant  ce  vieux  &  mon- 
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ftreux  Edifice ,  &  que  Ton  prît  la  réfblution 
de  donner  à  ce  Quartier  toute  la  largeur  donc 
il  a  un  fi  grand  befoin. 

La  rue  Saint  Jacques  commence  au 
Petit  Châtelet ,  comme  on  Ta  déjà  dit.  Elle 
eft  prefque  toute  occupée  par  deslmprimeurs^ 
des  Libraires  &  des  Marchands  d'Eftampes  , 
à  caufe  du  voifinage  de  PUniverfité. 

La  première  choie  que  Ton"  y  trouvera ,  eft 
i 'Eglise  Paroissiale  de  Saint  Severin, 
qui  eft  d'une  ancienne  fondation  Ce  Saint 
vivoit  fous  le  règne  de  Clovis ,  qui  le  fit  venir 
de  faint  Maurice  en  Savoye,  où  il  étoit  Ab- 
bé, pour  le  guérir  d'une  fièvre  dangereufe, 
dont  il  fut  délivré  par  les  prières  de  ce  Saint; 
Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Paris ,  il  demeura 
dans  cet  endroit,  qui  étoit  alors  une  folitu- 
de,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  une  pe- 
tite Chapelle  dédiée  à  faint  Clément.  Après 
y  avoir  refté  quelque  temps  ,  ce  Saint  prit  la 
réfolution  de  s'en  retourner  à  fa  première 
demeure  ;  mais  en  partant  par  Château- Lan- 
çon ,  petite  Vile  de  Gaftinois ,  il  s'y  arrêta  à 
caufe  de  deux  Prêtres  qui  y  vivoient  en  odeur 
de  fainteté,  &  enfin  il  y  mourut  deux  ans 
après.  Le  Roy  Childebert  fit  bâtir  une  Eglife 
dans  le  même  lieu  fous  fon  invocation ,  qui 
cft  à  prefent  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin ,  de  la  Congrégation  de  Sainte  Ge- 
neviève du  Mont. 
Où  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  temps 
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I'Eglife  de  faint  Severin  a  été  bâtie;  mais, 
félon  toutes  les  apparences ,  il  ne  peut  y.  avoir, 
plus  de  deux  fîecles,  ou  environ ,  fi  l'oncon- 
fidere  le  goût  dans  lequel  l'Edifice  a  été  cle-* 
vé.  On  ri  y  remarquera  rien  de  curieux ,  ni 
d'agréable,  parce  que  l'Architecture  Gothi- 
que qui  y  eft  obfervée ,  n'a  pas  la  régularité, 
ni  la  délicatcilè  que  Ton  rencontre  dans  de's 
Edifices  plus  anciens.  Il  y  a  peu  d'années  que 
le  grand  Autel  eft  achevé.  Il  eft  orné  de  huit 
colonnes  de  marbre  d'ordre  compofé!,difpo- 
fées  fur  un  plan  courbe  qui  fou  tiennent  une 
demie  coupe  avec  quelques  ornemens  do 
bronze  doré,  qui  font  allez. bien  ;  le  Bruh 
en  a  donné  le  deffein.  Anne- Marie  &  Orléans ± 
fous  le  nom  de  Afademoife&t  de  Montpnfnt • , 
morte  le  5  d'Avril  1695  >  ^e  aînée  de  Gafton 
Jtan-Baptiftc  de  France*  Duc  d'Orléans ,  a  fait 
la  dépenfe  de  cet  Autel,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  que  l'on  voit  les.  Armes  dans  des:kn 
zanges  fur  les  cotez. 

Les  deux  tableaux  des  Chapelles  qui  font 
aux  cotez,  de  la  porte  du  Chœur ,  qui  repré- 
fentent  faint  Jofeph  &  Sainte  Geneviève, 
font  de  Champagne, 

Les  figures  peintes  fur  les  arcades  de  cette 
Eglife ,  font  de  Jacob  Bunel,  né  à  Blois * 
Peintre  habile,  dont  on  voit  des  ouvrages 
aflèz  beaux  ;  entre  autres  ,  le  tableau  de 
la.defcente  du  faint  Efprit  aux  grands  Angtu 
ftins,  dans  la  Chapelle  des  Cheyaliers  de  l'Or* 
dre.  E  vj 
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Les  Illuftres  enterrez  dans  l'Eglife  de  faint 
Severin,  font 

Jacques  de  Billy,  Abbé  de  faint  Michel  en 
l'Erme,  né  fous  François  I.  illuftre  par  fon 
profond  fçavoir ,  comme  on  le  voit  par  plu- 
sieurs ouvrages  qu'il  a  laiflez ,  dont  on  con- 
ferve  une  partie  en  manufcrit  dans  la  Biblio- 
thèque ,  que  Claude  joly 3  Chantre  de  l'Eglife 
de  Paris ,  a  donnée  au  Chapitre  de  Nôtre- 
Dame.  Il  eft  mort  en  1581 ,  âgé  de  47  ans. 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Barbe,  du  côté 
du  Cimetière ,  on  voit  un  bufte  de  marbre  , 
qui  repréfente  Ejtienne  Pasquier  ,  né  à  Pa- 
ris ,  Avocat  General  de  la  Chambre  des 
Comptes,  dont  on  a  un  Volume  de  recher- 
ches ,  qui  contient  quantité  de  chofes  tres- 
curieufes  ;  ainfi  qu'un  Recueil  de  Plaidoyers 
de  fa  façon.  Il  étoit  en  grande  eftime  à  caufe 
de  fon  fçavoir ,  de  fa  fermeté  pour  le  bon 
parti,  8c  de  fon  defîntereilèment;  &  l'on  peut 
dire  qu'il  a  pu  fervir  d'exemple  aux  gens  de 
Robe ,  en  menant  une  vie  telle  qu'un  fage 
Magiftrat  qui  aime  la  juftice  &  la  caufe  com- 
mune doit  faire.  Son  intégrité  &  l'amour  ar- 
dent qu'il  avoit  pour  fa  patrie,  luy  firent  en- 
treprendre des  affaires  qui  luy  attirèrent  des 
ennemis  puillans  &  redoutables  ;  mais  s'il  ne 
réufîît  pas  dans  les  généreux  efforts  qu'il  ten- 
ta ,  au  moins  a-t-il  eu  la  gloire  d'avoir  beau- 
coup plus  entrepris  qu'aucun  Magiftrat  n'a 
fait  depuis  luy. 
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L'Epitaphe  que  Ton  raporte  icy ,  qui  eitde 
fa  compoStion ,  eft  gravée  dans  le  même  en- 
droit. 

STEPHANI  PASCHASII 

Epitaphium  quod  fibi  ipfc  fcripfit. 

J>hte  fuerit  vit*  ratio, Jî forte  requins , 
Sifte  gradum ,  &  paucisy  ifta>  viator, 
habe. 
pariftis  olim  caufts  patronus  amenais 
Haud  inter  focios  ultimus  arte  tog£. 
Jd  Jolemne  mihi  ftatui  ,  defpetfus  ut 

Et  procul  à  nobis  y  &  procul  invidia. 
Inter  utrumque  fui  médius  ,   miferique 
clientis 
Sufcepi  in  ditem  forte  patrocinium  j 
Tum  ratiociniis  allectus  Regius  affor 
Principe  ab  Henrico  eft  hac  mihi 
parta  quies. 
yixi  non  auri  cupidus ,  fed  honoris 
avams , 
Hei  mihi  ,  quam  varius  nunc  eg& 
pr&co  mihi. 
Ingenium  expreffi  varie  ,  profaque  me- 
troque , 
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jFatna  ut  pofi  cineres  fplendidiore 
fruar. 
JEquxvam  thalamo  junxit  trigefimus 
annus  , 
MafcuU  qu&  peperit  pignora  quinque 
thoro. 
Quatuor  e  quinis  orbati  matre  fuerunt , 

Pro  patria  quintus  fortïteroccidcrat. 
frivatos  tandtm  juvat ,  o  coluijfe  Te- 
nates , 
Conte ntum  &  modica  vivere  forte 
mibi. 
Jamque  ego  feptem  annos  Jex  denaque 
lufira  peregi 
Robore  corporeo  firmus ,  &  ingénie. 
dt  nihil  hœt  animam ,  nifitu  Deus  aime 
repofeit 
Jn  cœlum  tua,  pro  bonitate  loees. 

On  lit  encore  cette  autre  Epitaphe. 

D.    O.  M. 

Et  Aternét  memoru  Stephani 
Paschasii  Régis  Confiliarii  & 
fummarum  Rdtionum  Advocati  genera- 
tis  j  juris ,  ornons ,  Hijforiographi ,  foeu 
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Latini  &  Gallicl  celeberrimi ,  pluribm 
ingenli  >  corporis ,  &  fortum  dotibus 
cumulait  ,  vitâ  fatoque felicijjimi.  obiit 
3.  Calendas  Septembres  161 5.  Atatis  87. 

Scevole  &  Louis  de  S  a  1  n  t  e  Marthe  , 
frères  jumeaux  3  ont  leur  fepulture  dans 
les  Charniers  de  cette  Eglife.  Leur  nom 
eft  fi  connu,  qu'il  eft  bien  difficile  d'ajouter 
aux  Eloges  que  les  plus  illuftres  ont  donné 
àJeur  mérite  &  à  leur  fçavoir. 

Voicy  l'Epitaphe  de  ces  grands  hommes, 
qui  ont  travaillé  avec  tant  de  foin  &  d'ap- 
plication pour  la  gloire  de  la  France  leur, 
patrie. 

D.   O.    M. 

ScEvOLjfc    ET    LuDOVlCa 

Sam-Marthanis. 
Viris  nobilibus  &  illujlribusi 
Scevola  in  Fittonibus  Franc  U 
Jjludftorum  Fnjidis  fcriptis  inditijiliis , 
Ludovici  Domini  deNEViiLX 
Cognitoris  Regii  Nepotibus  s 
Comitibus  Confiflorianis  y 

&  Hijloriographis 
In  eodem  utero  editis ,  fie  lineamcmis 
cris 
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Omniumque  wembromm  fiutura , 
Sincera  pietate  ,  virtute  fingulari , 
Temperantia  ac  tranquillitate  animi , 

Geminis  plané  atque  germants 
Morumjimilitudine ,  fecietate  fludiorum, 
Fraterna  concordia  , 
Et  f ère  perpétua  viu  ac  vicfus 
Communitate  conjunclijjlmis  : 
£)ui  cum  eifdem  puceptoribus  uji, 
^Aurato  Bulengero 
Pas  se  ratio  ,  celtberrimis  Profcjfo- 

ribus  y 

Et  tifdcm  difciplinis  infiituti  fuijfent , 

Pari  animo  &  Uborc  unum  ambo 

Multorum  annorum  opus  aggrefji 

Regium  Francorum  genus , 

ejr  propaginem 

jtefque  gcftas  docîls  voluminibus  expo- 

fuere  ; 
Et  ad  extremam  felicemque  fenectutem , 
-  Non  à  cunffis  modo  fiudiojis  culti , 
Sed  etlam  Principibus  &  Regibus  nojlris 
Externifque  noti  ,  chari  , 
Jcceptique  pervenere 
Pari  fratrum  incomparabili 
PetrusScevolaSam-Martha- 
nus,  ScevoljeJîIihs, 
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Se  évolue  nef  as  y 
Patri 
Tatruoque  optimis  &  indulgentiffimis 
ponendum  curavit. 
Vixit  Scevola  ann.  78. 
Menfes  8.  die  s  18. 
Obiit  7.  idus  Sept, 
anno  1650. 
LuDOvicus  decejjît  an.  œtatis  84. 
Menf.  x.dieb.  9.  Chrifli  1656. 
Aprilis  29. 
In  geminis  unum ,  &  gemlnos  agnovh 

in  uno , 
Ambos  qui  potuit  doefus  adiré  fines. 

In  code  m  locojacentV.  C.fratres , 

SCEVOL  A  flii  9 

S  ce  v  o  l  je  nepotes 

Nicolaus  Sam  -Marthanus 

Sacri  Confiflorii  Ajfejfor , 

&  Elemofynarius  regius, 

Prior  Santfi  Germani  in  Piclonibus , 

Pietate  ,  feientia  y  &  operibus  cUrus  > 

Jgui  obiit  6.  idus  Febr.  1661.  fitatis 

anno  39. 

Et  Petrus   Scevola  Sam- 
Marthanus 
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Dominus  de  Meré  fipra  Andriam, 

Cornes  Conjiflorïanus , 

SACrique  Palatii  Magijier  Oeconomus  9 

Hijîoriographus  Regius , 

Jj>ui  obiit  anno  Chrifii  1690. 

$.  Augufti  y  œtat.  72. 

Louis  Moreri  a  été  aufîî  enterré  dans  cet- 
te Eglife.  Il  eft  mort  en  1680  ,  âgé  feulement 
detrente-fèptans,  Auteur  du  grand  Diction- 
naire  Hiftorique  ,  imprimé  d'abord  en  un 
Volume ,  &  enfuite  en  deux  ,  qui  eft  un  ou- 
vrage d  un  très- grand  travail ,  où  il  a  eu  bc- 
foin  d'une  afïiduité  toute  particulière.  On  y 
a  ajouté  après  fa  mort  deux  autres  Volumes 
très- curieux,  compofez  par  des  perfonnes  les 
plus  habiles  &  les  plus  fçavantes  du  temps  , 
qui  ont  furpafle  Moreri  en  correction  ôc 
en  exactitude.  La  dernière  Edition  de  ce  Di- 
ctionnaire a  été  refaite  entièrement  par  Van- 
tier3  fort-verfé  dans  la  connoitfànce  des  Au- 
teurs -,  &  pour  plus  de  commodité,  on  l'a 
réduite  fous  un  ieul  Alphabet.  On  peut  grof. 
fir  cet  ouvrage  dans  la  fuite,  comme  on  a  fait 
le  Calepin  ,  cette  matière  n'ayant  point  de 
bornes ,  dont  le  Public  aura  lieu  d'être  con- 
tent, fi  le  Libraire  qui  en  a  le  privilège  veut 
récompenfer  ceux  qui  entreprendront  ce 
grand  &  pénible  ouvrage  comme  ils  le  mé- 
ritent. 
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De  l'autre  côte  de  la  rue  faint  Jacques ,  à 
Pextrêmité  de  la  rue  Galande,  qui  y  aboutit , 
on  trouve  une  ancienne  Eglifè  fous  le  titre 
de  Saint  Julien  le  Pauvre,  qui  étoit  au- 
trefois un  Hôpital.  Grégoire  de  Tours  ,  Hifto- 
rien  de  la  première  race  des  Rois  de  France  , 
en  parle  au  Livre  9.  chapitre  9.  de  fes  ou- 
vrages. Il  raconte ,  qu  étant  venu  à  Paris  pour 
clés  affaires  particulières ,  il  logea  à  cet  en- 
droit, dans  le  temps  qu'on  prit  un  fourbe, 
Gafcon  d'origine ,  qui  fe  vantoit  d'avoir  ap- 
porté d'Efpagne  des  Reliques  précieufes  ;  en- 
tre autres ,  de  faint  Vincent  &  de  faint  Fé- 
lix ,  avec  lefquelles  il  vouloit ,  fans  doute  , 
abufèr  de  la  crédule  dévotion  des  Parifiens , 
qui  font  naturellement  aifez  à  tromper  par 
les  étrangers  ;  mais  quand  on  vint  à  exami- 
ner fes  prétendues  Reliques ,  on  ne  trouva 
dans  fon  fac ,  que  des  racines  de  diverfes 
plantes ,  des  dents  de  taupe  &  de  fouris ,  de 
la  graifè  &.des  ongles  d'ours.  Dans  la  crain- 
te que  toutes  ces  chofes  ne  luy  ferviflènt  à 
faire  de  la  magie ,  on  les  jetta  dans  la  rivi«re. 
Ce  fourbe  fut  mis  dans  une  étroite  prifon  8c 
chargé  de  chaînes ,  félon  la  coutume  de  ce 
temps- là.  Cet  événement  arriva  fous  le  règne 
de  Childeric ,  qui  fut  malheureufement  tué 
en  entrant  dans  fon  Palais  à  Chelles  ,  com- 
me il  revenoit  de  la  chaiïè  >  vers  l'année 

584- 
Sur  la  Fontaine  de  faint  Severin ,  à  l'entrée 
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de  la  rue  faint  Jacques ,  on  lit  ces  Vers  de 

Santeuil. 

dumscandunt  juga  montis  an* 

helo  pectore  nymphe  , 
Hic  una  esociis  Valus  amori 

SEDIT, 

I687. 

En  avançant  encore  davantage ,  on  pafle 
devant  I'Eglise  de  Saint  Yves,  bâtie  en 
1347,  parles  foins  dune  célèbre  Confrérie 
de  Bretons ,  qui  étoit  pour  lors  à  Paris ,  ÔC 
qui  y  faifoit  faire  le  Service  Divin  tous  les 
jours,  par  d^s  Ecc'efîaftiques  gagez. 

A  côté  de  cette  Chapelle  eft  la  rue  des 
Noyers  ,  élargie  depuis  quelques  années  , 
pour  la  rendre  plus  aifée  ÔC  plus  commode 
qu  elle  n'étoit  auparavant. 

LES    MATHURINS. 

AVant  que  d'être  nommez  Mathurins , 
.  comme  on  les  appelle  à  prefent ,  ces 
Religieux  portoient  le  nom  de  Frères  As- 
nes,  parce  que  dans  les  voyages  qu'ils  étoient 
obligez  de  faire,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
fe  fervir  d'aucune  autre  monture  que  de  celle 
des  afnes ,  fuivant  leur  Inftitution  faite  en 
1198,  fous  le  Pontificat  d'Innocent  III.  Ce- 
pendant eu  1167  >  &  obtinrent  la  permiQton 
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daller  à  cheval.  On  voit  néanmoins  dans  un 
titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'année 
1330 ,  qu'ils  font  encore  appeliez  Frères  Afnes 
de  Fontaineblau ,  au  raport  de  du  Cange ,  de 
Furetiere,  8c  de  quelques  autres. 

Le  Couvent  de  ces  Pères  eft  un  peu  plus 
haut  que  faint  Yves ,  Ôc  de  l'autre  côté  de  la 
rue  faint  Jacques.  Leur  Maifon  étoit  autre- 
fois un  Hôpital  pour  des  malades ,  dans  l'E- 
glife  duquel  on  avoit  long- temps  confervé  la 
chalTe  de  faint  Mathurin  de  Larchawp  en  Ga- 
tinois  ,  que  l'on  y  avoit  apportée  à  caufe  des 
incurfions  des  Dannois,qui  pilloient  les  Egli- 
fes ,  fous  le  règne  de  Louis  VIII.  père  de  faint 
Louis.  Ces  Religieux  nommez  alors  Frères  de 
Cerfroid  y  lieu  de  leur  première  Inftitution , 
furent  gratifiez  de  cet  Hôpital  par  l'Evêque 
&  le  Chapitre  de  Paris-,  qu'ils  convertirent 
en  un  Couvent,  duquel  enfuite  tout  l'Ordre 
a  pris  le  nom  de  Mathnrins9  Ces  Pères  font  de 
l'Ordre  de  la  Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs,  Se  leur  principal  Inftitut ,  eft  d'alier 
racheter  les  Efclaves  Chrétiens  des  mains  des 
Infidèles  &  de  leur  procurer  la  liberté,  en  les 
renvoyant  dans  leurs  maifons.  De  temps  en 
temps  ils  font  des  voyages  en  Barbarie ,  par 
le  moyen  des  aumônes  qu'ils  reçoivent  des 
perfonnes  pieufes,  qui  contribuent  aux  dé- 
penfes  qu'ils  font  obligez  de  faire  en  cette 
-  oecafion. 
!   ;    L'Eglife  bâtie  comme  elle  eft:  à  prefent ,  a 
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été  commencée  par  Robert  Gaguin  ,  Mini- 
ère Se  General  de  l'Ordre,  dans  laquelle  on 
a  fait  des  réparations  confîderables  depuis 
quelques  années.  Le  grand  Autel  eft  orné  de 
quatre  colonnes  corinthiennes  d'un  marbre 
très  rare,c'eft  unebrocatelle  jaune,marquetée 
.de  taches  couleur  de  feu ,  plus  grandes  qu'au- 
cunes colonnes. que  l'on  ait  encore  vues  de 
cette  efpece  ,  dont  les  carrières  font  perdues, 
ou  du  moins  entièrement  inconnues  à  pre, 
fent.  Ces  quatre  belles  colonnes  furent  don- 
nées à  un  General  de  l'Ordre  par  les  Mathu- 
rins  d'Efpagne ,  lorfqu'il  faifoit  fa  vifite  dans 
ce  Royaume.  Le  petit  tabernacle  fur  ce  mê- 
me Autel  eft  d'un  deftein  fort  bien  imaginé, 
orné  de  colonnes  d'une  efpece  de  brocatelle 
très- belle  &  très- particulière.  De  chaque  cô- 
té du  grand  Autel ,  on  a  difpofé  des  Chapelles 
ornées  de  colonnes  de  marbre  d'une  allez 
belle  ordonnance. 

Les  fia/Us  ou  les  chaires  des  Religieux  font 
d'une  Menuiferie  ,  dont  les  panneaux  font 
couverts  de  tableaux ,  qui  repréfentent  la  vie 
de  Jean  de  Math  a,  leur  Inftituteur  ,  peints 
par  Théodore  Van-Tulde  Flaman,  Elevé  de 
Rubens ,  le  même  qui  a  gravé  la  Galerie  d'U- 
lyftè  à  Fontaineblau,  dont  il  a  fait  un  Volu- 
me aflez  eftimé.  Le  Chœur  de  cette  Eglife 
eft  feparé  de  la  Nef,  par  une  efpece  d' Ar- 
chitecture à  jour ,  ou  plutôt  par  fîx  colonnes 
ioniques  qui  foutiennent  un  entablement 
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double ,  fur  lequel  il  y  a  des  figures  d'Anges , 
ou  de  Génies,  qui  tiennent  dans  leurs  mains 
les  inftrumens  de  la  Pafïion.  Le  refte  de  FE- 
glife  eft  revêtu  d  une  Menuiferie  chargée  de 
Sculpture ,  où  il  y  a  des  grenades ,  qui  font 
les  Armes  de  Pierre  le  Mercier,  General  de 
cet  Ordre ,  lequel  a  fait  la  dépenfe  de  toutes 
ces  nouvelles  réparations. 

Cette  Maifon  a  fourni  autrefois  quelques 
fçavans  ;  entre  les  autres,  Robert  Gaguin, 
Miniftre  &  General  de  tout  l'Ordre ,  qui  étoit 
un  illuftre  de  fon  fîecle.  Il  a  compofé  plu- 
fieurs  Volumes  ;  entre  autres ,  les  Annales 
de  France  en  douze  Livres.  Il  eft  enterré 
dans  le  Chœur  de  cette  Eglife.  On  lifoit 
cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau ,  qui  a  été 
depuis  transportée  dans  un  autre  endroit. 

Illuflris  G  allô  nituit  qui  fplendor  in  orbe  , 
Hic /ha  Robertus  membre  Gdguims  habet. 

Si  tanto  non  ftva  viro  Libitina  pepercit , 
Qiàdfpertt  dotli  catera  tarba  ehori  ? 

Anno  a  natali  Christi  millesimo 
quingentesimo  primo,  vigesima 
secunda  Mail 

Il  y  a  quelques  tombeaux  dans  le  Cloître  j 
entre  autres ,  celuy  de  S  A  c  r  o  Bosco, 
célèbre  Mathématicien  ,  avec  cette  Epita-, 
phe. 
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De  Sacro    Bosco,  ^«i  compotifia 

J  o  AN  n  e  s 
Tempora    difcrtvit ,   jactt   hic  a  tempore 

rs.pt  us , 
Tempora  qui  fequerls  memor  eflo  quod  mo- 

rieris 3 

Si  mifer  es  3  plora  ;    miferans  pro  me  pre- 

cor  ora. 

Tout  proche  on  lit  cette  autre  Epitaphe 
d'un  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  qui  ait 
paru  en  Fiance. 

C  U  J  A  C  I 

Balduinus  hic  jacet  \  hoc  tecum  reput a 

&  vale. 

Mort uis  vobis  Jurifprudentiam   corripiet 

gravis  fopor 

Franciscus    Balduinus 

Jur'fconfultHS 

Obiit  anno  ts£tatis  fit*  53.  9.  Cal. 

Novtmb.  an,  1573. 

Papirius  Massonius  Jurifconfultus 

B  a  l  d  u  1  n  1  Audit  or  tumulum 

pofitit. 

Enfuite  on  pa(Tera  devant  l'Eglise  de 
Saint  Benoist,  qui  étoit  originairement 
une  Abbaye ,  fous  le  nom  de  Saint  Bacque  , 
dont  le  titre  fut  confervé  jufqu  au  règne  de 

Henry 


de  laVue  de  Paris.  ut 
Henry  I.  lequel  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
de  Moines ,  la  donna  comme  une  Eglife 
abandonnée  au  Chapitre  de  Nôtre  -  Dame. 
L'on  v  mit  enfuite  des  Chanoines  :  &  corn- 
me  cette  Abbaye  avoit  fuivi  depuis  fa  fon- 
dation la  Règle  de  faint  Benoift ,  le  Public 
luy  en  conferva  le  nom.  Le  bâtiment  eft  fort 
fîmple  &  fort  groflîer.  Le  Chœur  a  cepen- 
dant été  refait  de  neuf  &  décoré  en  dedans 
d'un  ordre  d'Architecture  en  pilaftres  corin- 
thiens, dont  Claude  Perrault,  premier  Ar- 
chitecte du  Roy,  a  donné  les  mefures. 

Le  tableau  de  la  Chapelle  de  Paroi  (le ,  qui 
repréfente  une  defcente  de  croix  ,  eft  de  Se* 
baftien  Bourdon,  Peintre  fameux. 

René  Chopin,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  célèbre  Jurifcon fuite  ,  eft  enterre 
dans  cette  Eglife  ;  il  mourut  de  la  pierre  le 
2  de  Février  1606 >  dans  fa  foixante  &  neu- 
vième année. 

Les  autres  illuftres  enterrez  dans  la  même 
Eglife  font,  Jean-  Baptïfle  Cotelier,  un 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon  temps.  Il 
étoit  Profelfeur  Royal  en  Langue  Greque» 
Il  eft  mort  le  12  d'Aouft  16S6 ,  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans. 

Claude  Perrault,  né  à  Paris,  dont  on 
vient  de  parler ,  mort  en  168S  ,  étoit  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  très  ver- 
fé  dans  l'Architecture.  Il  a  traduit  Vitmvt 
avec  des  notes  fçavantes ,  &  a  donné  plu» 
Tome  IL  £ 
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Rieurs  Traitez  •  encre  autres ,  Y  Origine  des 
Fontaines ,  des  Ejfals  de  Phyfique,  les  Cinq  Ef- 
■fèces  de  Colonnes  des  anciens  y  ôc  quelques  au- 
tres ,  où  il  paroît  beaucoup  de  feience  &  de 
netteté  d'efprit.  Charles  Perrault  fon  frè- 
re, mort  en  1703,  eft  enterré  au  même  en- 
droit. Il  étoit  de  l'Académie  Françoife.  On  a 
des  ouvrages  de  luy  en  Profe  Ôc  en  Vers 
qui  ont  des  beautez  ,  mais  qui  auroient  eu 
un  plus  heureux  fuccés ,  fi  cet  Auteur  ne  s'é- 
toit  point  déclaré ,  comme  il  a  fait ,  contre 
l'Antiquité,  avec  un  emportement  qui  luy  a 
fait  tort  chez  les  fçavans.  Il  a  fait  mettre 
fon  portrait  à  la  tête  de  la  Vie  des  Hommes 
Illuftres  de  France  du  iieclepalTé,  dont  il  eft 
Auteur. 

Gérard  Audran  ,  mort  âgé  de  foixante  Se 
trpis  ans,  le  16  de  Juillet.1703,  a  été  un  des 
plus  excellens  Graveurs  qui  ait  paru  en  Fran- 
ce ôc  ailleurs.  Il  s'attachoit  particulièrement 
à  graver  les  grandes  pièces  de  le  Bmny  dans 
lcfquelles  il  a  réuffid  une  manière  tout- à- fait 
heureufe.  Il  avoit  été  long-temps  à  Rome ,  Ôc 
Clément  VII.  l'honoroit  d'une  affection  par- 
ticulière, à  caufede  fes  bonnes  moeurs  Ôc  de 
fon  habileté. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  faint  Jacques,  der- 
rière le  Chœur  de  cette  Eglife  ,eft  une  petite 
place ,  à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a  une  Fon- 
taine- On  nomme  cette  place  la  terre  de 
Cambray,  à  caufe  du  Collège  de  même 
nom  qui  fe  trouve  au  milieu. 
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LE    COLLEGE   ROYAL. 

FR  a  n  ç  o  i  s  I.  le  Père  Ôc  le  Reftaurateur 
des  Lettres  en  France ,  a  été  le  Fondateur 
de  ce  célèbre  Collège.  Ce^rand  Roy  que  Ton 
ne  peut  trop  louer ,  à  cauie  de  Tardent  amour 
qu'il  avoit  pour  les  fciences  &  pour  les  Arts, 
chaiîà  la  profonde  ignorance  qui  regnoit  dans 
l'Europe ,  &  y  fit  fleurir  la  belle  &  fçavante 
littérature.  Ce  fut  à  la  follicitation  du  docte 
Jérôme  Bude'e  &  de  Jean  du  BELLEY(fi  Ton 
en  croit  Genebrard  dans  fa  Chronographie, 
fous  Tannée  1530  3  Livre  4.^  que  ce  Prince 
inftitua  les  premiers  Lecteurs  t  aufquels  il 
afîïgna  deux  cens  écus  d'or  de  penfion  an- 
nuelle. D'abord  il  nomma  pour  la  Langue 
GrequeP/e^DANEz ,  qui  fut  depuis  Evêque 
de  Vabres ,  Se  un  des  députez  au  Concile  de 
Trente;  &  François  Vatable  pour  la  Langue 
Hébraïque.  Enfuite  le  nombre  fut  augmenté 
de  deux  autres  Illuftres ,  Jacques  Tusanus 
pour  la  Langue  Greque,  6c  Agathias  Guid  a- 
cerius  pour  la  Langue  Hébraïque.  On  en 
nomma  un  pareil  nombre  pour  les  Mathéma- 
tiques, qui  furent  O/wwf  Fin e'  &  Martin  Po- 
bl  at ion.  Enfin  à  la  follicitation  de  Pierre  du 
ChaJiel,on  y  joignit  aufîi  des  Lecteurs  pour  les 
Lettres  Latines ,  pour  la  Médecine  &  pour 
la  Philofophie.  Ce  Prince  avoit  formé  le  dek 
fein  de  leur  faire  conftruire  un  Collège  ma* 

Fii 


124  DESCRIPTION 

gnifique ,  comme  plufieurs  Auteurs  le  témoi- 
gnenti  entre  autres,  le  même  Pierre  du  Cbaf- 
tel ,  Grand  Aumônier  de  France,  dans  l'O- 
raifon  funèbre  qu'il  prononça  aux  funérailles 
de  François  I.  S'il  ne  fut  point  mort  3  dit- il ,  il 
eût  fait  y  comme  il  favoit  defigné ,  un  Collège  de 
toutes  difciplines  &  Langues ,  fondé  de  cent  mile 
livres  de  rentes  pourfix  cens  Bour fiers  ,  pauvres 
Ecoliers.  Ce  n'étoit  point  un  fimple  projet  ; 
puifque  François  I.  avoit  commencé  à  exécu- 
ter fon  deflein,  par  une  commiffïon  qu'il  fie 
expédier ,  pour  le  payement  des  fommes  ne- 
ceifaires  à  la  conftru&ion  de  ce  Collège  ,  la- 
quelle Commiffion  dattée  du  19  de  Décem- 
bre 1539  ,  a  été  imprimée  dans  les  Notes  que 
X  Abbé  Baluze  a  faites  fur  la  Vie  de  Pierre 
du  Chaflel  s  dont  voicy  les  propres  termes. 
Voulant  donner ,  dit  le  Roy ,  dans  f^tte  Com- 
miffion ,  toutes  les  commodités  neceffaires  aux 
Lelleurs  &  Profejfeurspour  vaquera  leurs  lellu- 
res  ,  avons  rifdu  de  leur  conflruire  en  notre  logis 
&  place  de  Nèfle  a  Paris  &  autres  places  qui 
font  a  l'en  our ,  un  beau  &  grand  Collège  des 
trois  Langues ,  accompagné  d'une  belle  &  fom- 
ptueufe  Eglife  ,  avec  autres  Edifices ,  dont  les 
de/feins  ont  été  faits.  Avons  commis  Audebert 
Catin  pour  tenir  le  compte  rjr  faire  les  payemens  de 
la  dépenfe  necejfaire  pour  les  fufdits  batimens ,  vou- 
lant que  le f dits  payernens  [oient  paf[e\  &  alloues 
par  nos  âmes  &  féaux  les  gens  tenant  nos  comptes, 
PitmGaUndt  dans  la  Vie  de  Pierre  du  Chaftel, 
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dit  que  le  Chancelier Poyet  fit  avorter  ce  grand 
defïèin  ;  Quo  incomparabili  beneficïo  fmeremur 9 
dit- il ,  ni  fi  qm  tum  Cancellariwn  agebat ,  impro- 
bitatis  &  malignitatis  felle  fuffnfns  ,  tergiver- 
fando,  diffimulando  &  differendo  9  interdum  etiam 
bellicas  difficultates  objiciendo.opns  totks  difinli/fet 
&  defignatum  impediviffet. 

Avec  les  appointemens  de  deux  cens  écus 
d'or  que  François  I.  donnoit  aux  Lecteurs 
Royaux ,  il  leur  accorda  encore  de  très- beaux 
privilèges  ,  entre  autres ,  le  droit  de  Corn» 
mttimm  ;  &  les  fît  mettre  fur  l'Etat  comme 
Commenfaux  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  prêtent 
le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  grand 
Aumônier,  &  que  l'afïïgnation  de  leurs  gages 
eft  fignée  par  le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Maifon 
de  Sa  Majefté.  Ils  ont  avec  cela  la  qualité  de 
Gonfeillers  du  Roy. 

La  direction  Se  la  fuperiorité  des  Lecteurs 
Royaux  fut  donnée  à  Jacques  Amlot ,  Grand 
Aumônier  de  France  &  à  fes  fuccefïèurs;  mais 
après  la  mort  du  Cardinal  Antoine  Barberin  3 
le  Roy  jugea  à  propos  de  diftraire  cette  di- 
rection de  la  Charge  de  Grand  Aumônier,  ÔC 
la  donna  au  Secrétaire  d'Etat  de  fa  Maifon , 
les  Lecteurs  Royaux  étant  confiderez  Offi- 
ciers Commenfaux  ,  comme  l'on  vient  de  le 
dire. 

En  l'année  1625  ,  le  Recteur  de  l'Univer- 
fité  prétendit  que  les  Lecteurs  du  Collège 
Royal  dévoient  dépendre  de  fa  Jurifdiction, 
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&:  leur  ayant  fait  nn  procès  là  deflïis ,  il  ob- 
tint un  Arreft  duParlement  du  fixiéme  d'Aouft 
1616  ,  par  lequel  il  leur  eft  enjoint  de  garder 
les  Statuts  &  les  Ordonnances  de  l'Univer- 
fîté  ;  mais  les  Le&eurs  Royaux  s'étant  pour- 
vus en  caflation  au  Confeil 'Privé,  Sa  Ma- 
jefté  par  un  Arreft  contradictoire  donné  le  6 
de  Mars  163$ ,  fans  avoir  égard  à  l' Arreft  du 
Parlement ,  fit  défenfe  au  Recteur  de  l'Uni- 
verfîté  de  s'immifcer  en  ce  qui  regarde  les 
fondions  des  Charges  des  Le&eurs  Royaux» 
Néanmoins  luy  permet  en  cas  qu'ils  viniîènt 
à  manquer  à  leur  devoir  en  chofes  notables, 
d'en  donner  avis  à  Sa  Majefté  ôc  au  Grand 
Aumônier  de  France,  pour  y  être  pourvu. 

Apres  la  mort  de  François  I.  les  affaires 
n'ayant  pas  permis  que  l'on  exécutât  la  fon- 
dation du  Collège  Royal ,  félon  les  magnifi- 
ques intentions  de  ce  Prince  j  Henry  II.  fon 
fucceflèur  ordonna,  qu'en  attendant,  les  Le- 
cteurs feroient  leurs  Leçons  publiques  dans 
la  grande  Sale  du  Collège  de  Cambray  ,  oi\ 
plusieurs  d'entre  eux  les  avoient  faites  aupa- 
ravant. Les  guerres  civiles  qui  furvinrent  y 
empêchèrent  que  fous  les  règnes  fuivans  ,  on 
ne  travaillât  au  bâtiment  du  Collège  Royal, 
jufqu'en  l'année  1609  5  °lue  ^e  R°y  Henry  IV. 
penfa  tout  de  bon  à  exécuter  ce  que  les  Roi* 
fes  predeceiTeurs  avoient  projette.  On  voit 
dans  le  Mercure  François ,  qu'au  mois  de 
Décembre  1605?  ,  il  envoya  le  Cardinal  du 
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Perron  9  le  Prèfîdmt  de  Thon ,  &  N.  GiHot , 
Confeiller  au  Parlement ,  pour  reconnoître 
les  lieux  des  anciens  Collèges  de  Treguier 
&  de  Cambray,  dans  le  deflèin  d'y  faire 
conftruire  un  grand  bâtiment  fur  trente  toi- 
fes  de  long  &  vingt  de  large  j  mais  la  mort 
imprévue  de  ce  Prince ,  arrivée  l'année  fui- 
vante  ,  interrompit  ce  projet  fur  le  point 
d'être  exécuté.  Cependant  Mark  de  AÏedicls 
étant  Régente,  voulut  exécuter  ce  dcfîèm, 
&  Tannée  fuivante  elle  fît  travailler  au  bâ- 
timent du  Collège  Royal  5  où  le  Ray 
Louis  XIII.  mit  la  première  pierre  le  2  S 
d'Aouft.  Ce  Collège  devoit  avoir  des  Edifices 
de  trois  cotez  feulement  >  la  face  de  devant 
n'ayant  qu'un  mur  de  clôture  5  avec  la  porte 
au  milieu  ;  mais  on  n'éleva  alors  qu'une  des 
ailes  ;  ain(î  l'ouvrage  eft  refté  imparfait  jnf- 
qu'à  prefent.  Au  milieu  de  la  cour  y  on  devoit 
placer  une  Fontaine.  Les  appartenons  bas 
étoient  deftinez  pour  les  Glailès,  &  le  premier 
étage  d'un  côté  pour  la  Bibliothèque  Royale 
qui  étoit  alors  à  Fontaineblau.  Les  Lecteurs 
dévoient  y  être  logez  ;  ce  qui  eût  été  d'une 
grande  commodité  &  d'une  grande  utilité 
pour  bien  des  gens. 

On  compte  a  prefent  dix  -  neuf  Lecteurs 
qui  font  leurs  Leçons  publiques  dans  le  Col- 
lège Royal  y  à  fçavoir 
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Deux  LecJeurs  en  Hébreu. 

Jean-Baptifte  Sarasin,  Dofteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris. 
Jacques  Pinssonnat,  DocTreur  en  Théologie 
.   de  la  même  Faculté. 

Deux  en  Grec. 

Jean  Galloys  ,  de  l'Académie  Royale  des 

Sciences  &  de  l'Académie  Françoife. 
Julien  Pouchard,   de  l'Académie  Royale 
des  Médailles. 

Veux  en  Mathématique. 

Philippe  de  la  Hire  ,  de  l'Académie  Royaîe 

des  Sciences. 
Jofeph  Sauveur  ,  de  l'Académie  Royale  des 

Sciences. 

Deux  en  Hilofephie. 

Furre  Varignon  ,  de  l'Académie  Royale 

des  Sciences. 
Michel  Morus  ,  cy-devant  Recteur  de  l'U- 
niverfité. 

Deux  en  Eloquence  Latine. 

Jean-Baptifte  Couture  ,  ancien  Recteur  de 
l'Univerfué  ,  de  l'Académie  des  Médail- 
les. 
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Charles  R  o  l  l  i  n  ,  de  l'Académie  des  Me-» 
dailles. 

Deux  en  Médecine. 

*Anârè  Enguehard  ,  Docteur  en  MedecinÇ 

de  la  Faculté  de  Paris. 
Germain  Préaux  ,  Docteur  en  Médecine  de 

la  même  Faculté. 

Deux  en  chirurgie  ,Anatomie ,  Pharma» 
cie  &  Botanique. 

Jean  -  Baptîfte  -  Kené  Mgreau,  Confeiller 
du  Roy,  Docteur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris. 

Nicolas  An  ©r  y,  Confeiller  du  Roy ,  Docteot 
en  Médecine  de  la  même  Faculté» 

Deux  en  Langue  Arabique. 

Pierre  Dipy,  né  à  Alep  en  Syrie,  Doyeiî 

des  Interprètes  du  Roy. 
Irançois  Petis  ,  Interprète  du  Roy, 

Deux  en  Droit  Canon,. 

Eflienne  Baluze, 
Pierre  le  M  e  r  r  e. 

Vn  en  Langue  Syriaque. 

iV/co^HENRraN,  de  F  Académie  des  Mé- 
dailles. 
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Les  Chaires  d'Hébreu,  de  Grec ,  de Matht~ 
manques  3  &  Eloquence  ^  une  Chaire  de  Méde- 
cine ,  ôc  unev  de  Philofofhie ,  ont  été  fondées 
par  le  Roy  François  I. 

Une  Chaire  de  Philofiphie  Ôc  une  de  Méde- 
cine ,  par  le  Roy  Charles  IX. 

Une  en  Langue  Arabique  Ôc  une  en  2><?;> 
CVwo/^par  le  Roy  LouisXlll. 

Une  féconde  Chaire  en  Droit  Canon  ôc 
une  en  Syriaque ,  par  le  Roy  Louis  XIV. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  rempli  les  Chai- 
res du  Collège  Royal,  ont  été  d'un  mérite 
très- diftin  gué ,  chacun  dans  fa  ProfefEon. 

Pierre  Danez,  né  à  Paris,  qui  fut  créé  le 
premier  de  tous  les  Lecteurs  Royaux  ,  étoit, 
'fans  contredit,  un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  temps.  Après  avoir  profeffë  la  Langue 
Grecque  pendant  fept  ans ,  il  fut  envoyé 
Ambafladeur  du  Roy  au  Concile  de  Trente, 
,©11  il  fit  admirer  fon  efprit  &  fa  grande  capa- 
cité. A  fon  retour ,  il  fut  fait  Précepteur  du 
Dauphin  Français  II.  &  depuis  Evêque  de 
Vabres  &  de  Lavaur.  Quelques  affaires  de 
fon  Eglife  l'ayant  obligé  de  venir  à  Paris ,  il 
y  mourut  le  23  d'Avril  1577,  âgé  de  quatre- 
vingt  ans.  Il  fut  enterré  à  faint  Germain  des 
Prez  auprès  du  grand  Autel ,  où  eft  fon  Epi- 
taphe. 

Turnebe,  Lambin  &  Cottelier,  ont 
laififé  de  très- doctes  ouvrages,  qui  montrent 
cjue  ces  Lecteurs  meritoient  bien  la  répuu- 
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tion  qu'ils  ont  eu ,  d'être  les  plus  fçavans  de 
leur  temps ,  en  Langue  Grecque ,  qui  étoic 
alors  fort  cultivée  en  France. 

François  V at ABLE,qui,  peu  de  temps  après 
Danez. ,  fut  créé  Lecteur  Royal  en  Hébreu, 
étoit  11  habile  en  cette  Langue ,  que  les  plus 
fçavans  d'entre  les  Juifs  avouoient  -qu'il  en 
fçavoit  plus  qu'eux.  Le  Roy  François  L  luy 
donna  l'Abbaye  de  Bellofanne ,  dont  il  a  joui 
jufqu'a  fa  mort'arrivée  en  l'année  1546. 

Il  n'y  a  point  de  plus  fçavans  Comment 
taires  fur  le  Texte  Hébreu  de  la  Bible ,  que 
ceux  de  Mercier  ,  de  Genebrard  Se  de 
Simeondc  Muis  ,  aufli  Le&eurs  Royaux  eîl 
Hébreu. 

Oronce  Fine',  premier  Lecteur  en  Mathé- 
matique 5  a  mis  au  jour  quantité  de  Livres 
qui  luy  ont  lailTé  une  grande  réputation  par- 
mi les  doctes.  Il  eft  cependant  vray  que  l'on 
remarque  des  fautes  dans  fes  ouvrages  5  mais 
il  ne  faut  pas  s'étonner  que  ceux  qui  onc 
défriché  les  Sciences  en  ce  temps- là  ,n'ayenc 
pas  tout  fçu  -,  on  doit  plutôt  admirer  qu'O- 
ronceYim'  en  ait  tant  fçu  dans  des  fïecles 
ignorans. 

Gassendi  &Roberval  Lecteurs 
Royaux ,  ont  aufïi  excellé  dans  les  Mathe-k 
matiques. 

.  Ramus  &  Charpentier  fon  adverfairej 
palToient  pour  les  meilleurs  Philofophes  de 
leur  temps.  Le  premier  périt  dans  le  maffiw 
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cre  de  la  faint  Barthélémy,  d'urne  maniéré 
étrange  &  barbare ,  comme  le  raportent  Me- 
zeray  &c  Varillas. 

Bien  que  depuis  quelques  années  cm'  ait 
fait  plusieurs  découvertes,  qui  diminuent  le 
mérite  des  anciens  Livres  de  Médecine  ;  ce- 
pendant les  ouvrages  de  Jacques  SiLvius,de 
Duret  &  de  Riolan  ,  Lecteurs  en  Anata- 
mie ,  ne  laillènt  pas  de  fe  foutenir  &  d'être 
confiderez  avec  diftinction. 

Latomus,  Passerat  ,  Frideric  Morel 
&  Tarin,  Lecteurs  en  Eloquence  Latine, 
ont  eu  peu  de  pareils  dans  la  profonde  con- 
noifTance  des  belles  Lettres. 

Sionita,  Vattier  &Echellensis,  Le- 
cteurs en  Arabe,  poifedoient  cette  Langue  en 
un  haut  degré  de  perfection. 

Doujat  &  Baudin,  Lecteurs  en  Droit 
Canon,  ont  fort  excellé  dans  leur  Profef- 
fion.  ■ 

Sans  oublier  Guy  Patin  ,  fçavant  de  fon 
temps  &  quelques  autres  encore. 

Ceux  qui  remplirent  à  prefent  les  Chaires 
du  Collège  Royal ,  dont  on  a  donné  les  noms, 
font  des  perfonnes  d'élite  de  d'une  capacité 
diftinguée ,  qui  fouriennent  avec  honneur  la 
gloire  de  leurs  illuftres  prédeceffeurs ,  entre 
lefquels  on  ne  peut  s'empêcher  de  parler  icy 
par  reconnoilïance  ,  de  Jean  Galois,  né  à 
Paris,  Abbé  de  faint  Martin  de  Cores,  Lec- 
teur Royal  en  Langue  Grecque,  membre  très- 
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diftingué  de  l'Académie  des  Sciences  &  de 
l'Académie  Françoife,  qui  occupe  un  appar- 
tement dans  le  Collège  Royal ,  difpofé  &  ac- 
commodé d'une  manière  qui  fait  aifément 
connoître  fon  goût  exquis ,  même  dans  les 
chofes  de  peu  de  confequence.  Son  profond 
fçavoir  dans  bien  des  Sciences  Ôc  la  paffion 
ardente  qu'il  a  fait  voir  toute  fa  vie  pour 
leur  progrés ,  luy  ont  procuré  une  grande  ré- 
putation ,  avec  l'afFe&ion  des  personnes  ftu- 
dieufes ,  à  qui  il  tâche  de  rendre  tous  les  bons 
offices  qui  dépendent  de  luy.  Il  a  travaillé 
autrefois  au  Journal  des  Sçav ans ,  commencé 
en  France  le  5  de  Janvier  166)  5  &  l'on  peut 
dire  à  fa  louange ,  que  c'eft  luy  qui  l'a  mis 
dans  la  haute  réputation  où  il  a  été  pen- 
dant un  temps  allez  considérable. 

LUiftoire  que  Ton  vient  de  raporter  du 
Collège  Royal ,  a  été  tirée  des  Mémoires 
curieux ,  que  ce  fçavant  Abbé  a  bien  voulu 
communiquer ,  &  fi  fon  généreux  exemple 
ctoit  fuivi  par  quantité  de  gens  que  l'on  a 
pris  la  peine  de  folliciter ,  on  pourroit  for- 
mer ,  avec  le  temps ,  un  corps  cTHiftoire  qui 
feroit  de  quelque  utilité ,  ou  du  moins  qui 
pourroit  donner  quelque  fatisfa&ion  aux 
curieux. 

Vis-à-vis  du  Collège  Royal ,  on  entre  dans 
la  Commenderie  de  S  a  i  n  t  Jean  de  La- 
tran,  qui  dépend  de  l'Ordre  de  Malthe. 
Cette  Maifon  étoit  la  feule  que  cet  Ordre  eâc 
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à  Paris ,  avant  que  le  Temple  luy  eût  été 
donné,  après  la  condamnation  des  Templiers. 
C'eft  un  grand  efpace  rempli  de  maifons 
tres-mal  bâties,  où  logent  toute  forte  d'Ar- 
tifans  qui  ne  font  pas  Maîtres ,  lefquels  peu- 
vent travailler  fans  être  inquiétez  par  les  Ju- 
rez des  Métiers  de  la  Vile ,  parce  que  cette 
Commenderieeft  un  lieu  de  franchiie. 

On  voit  dans  FEglife  qui  eft  au  fond  de  la 
cour,  le  tombeau  de  Jacques  de  S  o  u  v  r  e', 
pourvu  de  cette  Commenderie,  &  enfuite 
Grand-Prieur  de  France  ,  le  même  qui  a  fait 
bâtir  la  nouvelle  Maifon  du  Temple ,  dont 
on  a  parlé  dans  la  première  partie,  pag.  335. 
Long-temps  avant  fa  mort  il  fit  construire  ce 
tombeau,  elperant  d'y  être  enterré  ;  mais  ia 
chofe  a  changé  depuis,  &  fon  cœur  feul  y 
repofe.  Ce  tombeau  eft  du  deftèin  &  de  la 
conduite  d'ANGUiER  l'aîné,  qui  peut  palTer 
pour  le  plus  bel  ouvrage  que  ce  Maître  ha- 
bile ait  fait.  Il  eft  tout  de  marbre  choilï., 
d'un  delTein  aflèz  particulier.  On  y  voit  deux 
termes  fortant  de  leurs  guefnes ,  qui  font  can- 
nelées, ou  plutôt,  pour  fe  fervir  des  mêmes 
termes  d'un  nouvel  Auteur  en  Architecture; 
ce  tombeau  eft  orné  de  deux  colonnes  her- 
métiques ,  qui  ioutiennent  un  entablement, 
fous  lequel  on  voit  la  figure  de  celuy  pour 
qui  ce  monument  a  été  érigé  ,  couchée  fur 
un  tombeau  de  marbre  noir.  Les  deux  corps 
qui  portent  l'entablement  ,   dans  lefquels 
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les  termes  font  nichez  de  même  que  le  fron- 
ton ,  font  d'une  efpece  de  brèche  Antique 
très  -  rare.  Tout  cet  ouvrage  mérite  d'être 
examiné  comme  un  morceau  de  confeqiien- 
ce. 

En  fortant  il  faut  reprendre  le  chemin  de- 
là rue  faint  Jacques.  On  trouvera  enfuite  le 
College  Duplessis,  autrefois  nommé  le^ 
Collège  de  faint  Martin  ,  à  caufe   que  fort 
premier  Fondateur  appelle  Geofroy  Duples- 
sis, Secrétaire  du  Tape  Jean  XXII.  avoit 
une  très- grande  dévotion  à  ce  Saint  y  mais 
le  Cardinal  de  Richelieu  pour  éternifer  fa  mé- 
moire ,  Iuy  a  fait  reftituer  fon  ancien  nom  y 
ôc  la  fait  nommer  le  Collège  Dnplejfîs ,  par- 
ce qu'il  portoit  le  même  nom.  Il  laiiTa  en 
mourant  un  fond  pour  le  faire  rebâtir  ma- 
gnifiquement Ôc  pour  y  conftruîre  des  loge- 
mens ,  qui  le  rendent  à  prefent  un  des  plus 
beaux  de  l'Univerfîté.  Ce  Collège  eft  toujours 
fréquenté  par  un  nombre  confiderable  d'E- 
coliers. Les  Docteurs  de  Sorbonne  en  ont  la 
direction.  Ce  font  eux  qui  y  mettent  le  Prin- 
cipal ôc  les  Regens,  &  qui  veillent  à  tout  ce 
qui  s'y  pailè  ;  ce  qui  fait  que  la  difcipline  de 
ce  Collège  eft  eftimée  comme  une  des  plus 
régulières  ôc  des  plus  exactes  que  Ton  pniile 
pratiquer  pour  l'éducation  de  la  jeune/Te ,  fur- 
tout  des  Pensionnaires  3  dont  il  y  a  toujours 
un  nombre  aifez  grand, 
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LE    COLLEGE 
DE  CLERMONT  oh  DES  JESUITES. 

SUr  la  porte  duquel  on  lit  cette  Inscrip- 
tion depuis  quelques  années, 

COLLEGIUM  LUDOVICI  MÀGNI. 

On  le  nomrnoit  auparavant  le  Collège  de 
Clermont ,  parce  qu'il  a  été  fondé  pour  les 
Ecoliers  de  cette  Vile ,  à  l'imitation  de  quel- 
ques autres  de  l'Univerfïté. 

GmllaHmt  du  Prat  ,  Evêque  de  Clermont 
en  Auvergne ,  s'étant  trouvé  au  Concile  de 
Trente  de  la  part  de  la  France,  fit  une  liaifon 
particulière  avec  quelques  Jefuites  qu'il  trou- 
va à  cette  célèbre  Atfemblée.  Il  conçût  une 
iî  haute  eftime  pour  leur  pieté  &  pour  leur 
doctrine ,  qu'il  les  fit  venir  en  France ,  afin 
d'inftruire  la  jeunefTe  dans  les  Lettres  hu- 
maines ,  Se  Cm  tout  dans  la  pureté  de  k  Re- 
ligion Romaine ,  qui  pour  lors  étoit  troublée 
de  l'Herefiede  Luther  &  de  Calvin.  Ce  Pré- 
lat amena  avec  luy  à  Paris  le  Père  Paquicr 
Brouet ,  &  quelques  autres  de  la  même  So- 
ciété, qu'il  logea  chez  luy  pendant  qu'il  vé- 
cut ;  mais  après  fa  mort  ,  il  leur  laiflà  par 
teftament  trois  mile  livres  de  rente ,  &  une 
fomme  d'argent  tres-confiderable ,  avec  la- 
quelle ils  achetèrent  une  place  vuide  dans  la 
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rue  faint  Jacques  5  qui  eft  le  lieu  où  ils  font  à 
prefent ,  que  Ton  nommait  pour  lors  la  cour 
de  Langres ,  Se  qu  ils  appelèrent  dans  la  fuite, 
le  Collège  de  Clermont ,  à  caufe  que  leur  bien- 
faiteur étoit  Evêque  de  cette  Vile  ,  comme 
on  vient  de  le  dire.  Henry  III.  voulut  mettre 
la  première  pierre  à  leur  bâtiment,  fur  la- 
quelle on  avoit  gravé  cette  Infcription. 

ReLIGIONIS  AMPLIFICANDjE  studio, 
Henricus  iii.  Christian  iss.  Rex 
Francis  atqjje  Poioni^,  in 
augustiss.  j  e  s  u  nomen  p  i  e  t  a  t  i  s 
suje  monumentum  hunc  primuaf 

1APIDEM,  IN  EIUS  TemPLI  PUNDA- 
2AENTUM  CONJECIT. 

A  N  N  O    DOMINI    l$8zl 
DIE    20.  APRILIS. 

On  ne  trouvera  rien  de  fingulier  dans  PE- 
oifice  de  ce  Collège  ;  cependant  il  y  a  bien 
des  chofès  à  y  obferver  ,  que  l'on. ne  verra 
point  ailleurs.  Premièrement ,  la  quantité  de 
logemens  &  de  chambres ,  remplies  jufques 
aux  moindres  efpaces ,  qui  font  ménagées 
avec  une  très- grande  induftrie,  le  grand  nom- 
bre des  Pensionnaires ,  la  plupart  enfans  de 
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diftin&ion,  qui  monte  fouvent  jufqu'à  mile, 
en  y  comprenant  les  Précepteurs  ôc  les  do- 
meftiques,  qui  payent  au  moins  chacun  trois 
cens  trente  livres  de  penfion.  Les  Ecoliers 
externes  ont  parTé  autrefois  le  nombre  dé 
trois  mile,  lefquels  étudient  tous  enfemble 
dans  une  très-grande  difeipline.  Les  Gaffes 
font  partagées  en  fix,  fans  comprendre  celles 
qui  font  deftinées  pour  la  Théologie,  la 
Philofophie  Ôc  les  Mathématiques  -y  mais  ces 
dernières,  ne  font  fréquentées  que  par  des 
jeunes  Jefuites  qui  étudient  encore ,  ôc  par 
quelques  Penfîonnaires ,  qui  négligent  d'ob- 
tenir des  degrez  dans  l'Univerfité ,  parce 
que  ceux  qui  prétendent  au  Doctorat ,  doi- 
vent étudier  la  Philofophie  dans  les  Collè- 
ges de  l'Univerfité. 

Une  chofe  fort  louable  chez  ces  Pères , 
eft  que  les  Ecoliers  font  obligez  d'aller  tous 
les  mois  à  confeflè  ;  en  forte  que  les  parens 
font  en  même  -  temps  déchargez  du  foin 
de  la  confeience  Ôc  des  études  de  leurs  en- 
fans. 

La  Chapelle  de  ce  Collège  eft  trifte  ÔC 
obfcure,  ôc  il  n'y  a  rien  à  voir  que  les  jours 
des  grandes  Fêtes,  pour  lefquelles  l'Autel 
eft  richement  orné.  Il  y  a  un  devant- d'Au- 
tel tout  d'argent,  &  plufïeurs  autres  d'une 
broderie  très- riche,  avec  quantité  de  pièces 
d'argenterie  d'un  grand  prix. 

Les  appartiens  bâtis  fur  le  derrière  de 
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la  maifon  font  plus  commodes  &  plus  pro- 
pres que  ceux  de  devant.  Les  Armes  de 
Nicolas  Fotjquet  ,  Surintendant  des  Finan- 
ces ,  fi  fameux  par  fa  magnificence  ôc  par  la 
difgrace ,  marquent  dans  le  fronton ,  que 
c'eft  lui  qui  les  a  fait  bâtir,  de  même  que 
le  grand  corps  de  logis  qui  occupe  le  fond 
du  Jardin.  Le  Roy  a  donné  à  ces  Pères  , 
depuis  quelques  années  le  Collège  du  Mans, 
pour  les  récompenier  en  quelque  manière 
des  fèrvices  importans  ôc  altîdus  qu'ils  ren- 
dent au  public,  fans  aucun  intérêt.  Comme 
ils  ont  à  préfent  un  terrain  plus  étendu, 
ils  ont  déjà  commencé  des  édifices  de  con- 
fequence  ,  vaftes  ôc  élevez ,  Ôc  capables  de 
loger  un  très- grand  nombre  de  perfonnes  >  ce 
qui  leur  étoit  fort  neceflaire» 

La  Bibliothèque  eft  placée  dans  le  bâti- 
ment finie  au  fond  du  Jardin  ;  elle  eft  une 
des  plus  nombreufes  ôc  des  plus  belles  de 
Paris.  Il  eft  vray  qu'elle  conferve  peu  de 
Manufcrits  ;  mais  en  récompenfe  elle  peut 
fournir  quantité  de  Livres  Hérétiques ,  prin- 
cipalement des  Sociniens  qui  remplirent  urt 
cabinet  tout  entier*  On  y  trouve  beaucoup 
d'Hiftoriens  généraux  ôc  particuliers  de  tous 
les  Païs ,  avec  quantité  de  Mathématiciens 
ôc  d'Humaniftes ,  qui  occupent  une  petite 
galerie  pratiquée  fur  les  Armoires  j  car 
quoique  cette  Bibliothèque  foit  compofée 
de  deux  galeries  allez  longues  >  cependant  le 
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lieu  étoit  encore  trop  ferré.  Il  a  falu  ména- 
ger des  endroits  particuliers  pour  y  placer 
les  petits  Volumes ,  comme  on  le  pratique 
d'ordinaire  en  Italie.  A  une  des  extrémitez 
il  y  a  un  Tableau  qui  reprefente  le  combat 
des  Centaures  &  des  Lapites  de  Nicolo  , 
ancien  Peintre  ,  qui  travailloit  fous  Fran- 
çois I.  donné  par  Nicolas  Foucqx/ET,  après 
avoir  fait  conitruire  cette  Bibliothèque  de 
fond  en  comble ,  à  laquelle  il  a  laide  mile 
livres  de  rentes ,  pour  fon  augmentation  & 
pour  fon  entretien.  On  y  pourra  voir  auflî 
une  riche  fuite  de  Médailles  antiques  très- 
bien  choifies. 

Ce  Collège  a  fourni  de  très  -  fçavans 
hommes ,  dont  la  mémoire  eft  illuftre  par 
les  excellens  Ouvrages  qu'ils  ont  laiflees  , 
entre  autres  le  Père  Jacques  Sirmond, 
mort  en  1651  >  âgé  de  quatre  -  vingts  -  treize 
ans  ;  le  Père  Denys  Petau,  mort  à  l'âge 
de  quatre-vingt-douze  ans  le  premier  de  De- 
bre  1651.  Le  Catalogue  de  tous  fes  Ouvrages 
forme  un  Volume  de  groflèur  raifonnable. 
Le  Père  Dommcfut  Bouhours,  Auteur  de 
quantité  de  productions  fur  difFerens  fujets, 
où  il  paroilîoit  une  grande  politefïè  &  une 
pureté  de  ftile  toute  particulière.  Il  eft  mort 
dans  le  mois  de  May  de  l'année  1702. 

Entre  les  illuftres  qui  vivent  à  préfent,  on 
compte  le  Père  Charles  de  la  Rue,  élo- 
quent Prédicateur ,  qui  a  commenté  quel- 
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ques  Auteurs  pour  l'ufage  de  Monfeigneur. 
Les  Poëfies  Latines  &  Françoifes  ,  qui  ont 
paru  fous  fon  nom, ont  eu  une  très- grande 
approbation.  Le  Père  Jean  Hardouin, 
Bibliothequaire ,  paflè  pour  un  homme  très- 
verfé  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife.  ïl  a  mis  en 
lumière  plufîeurs  içavans  Ouvrages  ,  en- 
tre autres  Pline  ,  avec  d'excellentes  Notes 
pour  les  études  de  Monfeigneur.  Il  travaille 
depuis  longtemps  à  une  nouvelle  Collection 
des  Conciles.  Le  Père  Benier  eft  tres- 
renommé  pour  les  Langues  Orientales  ôc 
pour  les  Mathématiques  qu'il  poifede  à  un 
très-haut  degré  <le  perfeetion.LePereGovYE 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  eft  aufli 
en  réputation  pour  les  Mathématiques. 

On  fait  quelquefois  des  actions  publi- 
ques dans  ce  Collège ,  qui  attirent  toujours 
un  grand  concours  de  monde.  On  repre- 
fente  au  Carnaval  une  petite  Tragédie  La- 
tine. Après  Pâques  on  expofe  des  Enig- 
mes à  expliquer,  pour  lefquelles  il  y  a  des 
prix.  On  y  foûtient  des  Thefes ,  où  il  vient 
des  perfonnes  de  confideration.  Mais  ce 
qui  fait  plus  de  bruit ,  eft  la  grande  Tragé- 
die que  l'on  reprefenteau  moisd'Aouft,  fur 
un  Théâtre  élevé  exprés ,  qui  occupe  tout 
le  fond  de  la  cour.  Ce  font  toujours  des 
Penfionnaires  &  des  Ecoliers  qui  en  font  les 
Acteurs  ;  &  les  Balets  de  la  composition  des 
plus  fameux  Maîtres  que  Ton  dance  dans 
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les  Intermèdes ,  en  font  un  des  principaux 
ornemens.  A  la  fin  de  la  Pièce  ,  on  fait 
la  diftribution  des  prix  aux  Ecoliers  qui  les 
ont  méritez  ,  fans  aucun  égard  à  la  quali- 
té,  ce  qui  donne  beaucoup  d'émulation  à 
cette  jeuneiîe ,  qui  fait  tous  fes  efforts  pour 
remporter  ,  à  la  vue  de  tant  de  perfonnes  , 
des  prix  dont  le  Roy  veur  bien  faire  la  dé- 
pende. 

Au  fortir  de  ce  lieu,  on  doit  monter  un 
peu  plus  haut  -,  Ton  trouvera  TEglise  de 
saint  Estienne  des  Gre's  ,  la  première 
&  la  plus  ancienne  de  Paris.  Saint  Denys, 
Evêque  de  cette  Vile ,  à  ce  qu'on  croit ,  en 
eit  le  Fondateur.  Elle  n'eft  confiderable  que 
par  fon  antiquité.  On  dit  que  faint  François 
de  Saks ,  Evêque  &  Prince  de  Genève ,  y  fît 
fes  vœux  de  pauvreté  &  de  chafteté  devant 
la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  bonne  dé- 
livrance ,  où  il  y  a  une  grande  dévotion  de- 
puis très- longtemps. 
Vis-à-vis. 

LE  COUVENT  DES  JACOBINS. 

CEs  Pères  font  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique ;  &  la  première  fondation  de  ce 
Couvent ,  eft  rapportée  au  temps  même  de  ce 
Saint  qui  vivoit  en  Tannée  1217,  fous  le  Pon- 
tificat d' Honoré  III.  &  fous  le  règne  de  Philippe 
jûhguftt.  Ce  Saint  travailla  avec  beaucoup  de 


delà  Vile  de  Paris.         145 
chaleur,  comme  l'Hiftoire  le  rapporte  à  l'ex- 
tirpation de  l'Héréfîe  des  Albigeois  qui  fai- 
foit  de  grands  defordres  en  Languedoc.  Dans 
le  même  -  temps  faint   Dominique  envoya 
deux  de  fes  Religieux  à  Paris ,  qui  logèrent 
d  abord  chez  un  Chanoine  dans  le  Cloître 
de  Nôtre  -  Dame.    Enfuitc  ils  allèrent  au 
Fauxbourg  faint  Jacques ,  entre  Nôtre  Dame 
des  Champs  &  faint  Maglolrc.    Enfin  ,  le 
Doyen  de  faint  Quentin  en  Vermandois , 
leur  céda  le  Prieuré  de  faint  Jacques  du  Par- 
loir au  Bourgeois ,  qu'il  tenoit  en  commende  , 
dans  lequel  il  y  avoit  des  Chanoines  Régu- 
liers. Cette  Eglife  étoit  ainfî  nommée,  parce 
quelle  étoit  dédiée  à  faint  Jacques  le  Ma- 
jeur ,  proche  d'une  Place  où  les  Bourgeois 
alloient  ordinairement  fe  promener  ou  con- 
verfer.  C'eft  de  ce  Patron  que  tout  l'Ordre 
de  faint  Dominique  a  pris  en  France  le  nom 
de  Jacobins.  L'Eglife  de  ces  Pères ,  comme 
on  la  voit ,  a  été  bâtie  par  les  foins  de  faint . 
Louis  9  fi  l'on  en  croit  Belleforefi  ,  Hiftorien 
allez  fidèle.  On  y  pourra  voir  les  Tombeaux 
de  plufieurs  grands  Seigneurs,  qui  la  plu- 
part ont  été  Princes  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce. Comme  on  n'a  pas  entrepris  de  faire  la 
recherche  des  antiquitez ,  on  s'exemtera  de 
rapporter  icy  leurs  noms  que  l'on  peut  trou- 
ver dans  Corofet  &c  dans  le  Père  du  Breuil. 

Il  faut  feulement  fçavoir  que  parmi  ces 
Tombeaux  illuftres  eft  celuy  de  Hurnkrt , 
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dernier  Prince  fouverain  de  Dauphiné ,  fous 
le  titre  de  Dauphin  de  Viennois ,  qui  eft  de- 
vant le  grand  Autel.  L'Hiftoire  rapporte 
que  fe  voyant  fans  enfans ,  il  vendit  cette 
Principauté  à  Philippe  de  Valois  une  fomme 
peu  confîderable ,  &  qu'il  embrafla  à  Lyon 
la  vie  Religieufe  fous  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, dans  lequel  il  vécut  fort  eftimé 
des  gem  de  bien.  Il  fut  enfuite  choifî  pour 
être  Prieur  de  ce  Couvent,  &  nommé  Pa- 
triarche d'Alexandrie.  On  raconte  qu'il  avoit 
tué  fon  propre  fils  par  accident,  dont  il  fut 
fi  vivement  touché ,  que  de  defefpoir  il  fe 
réfolut  à  embrafler  la  vie  Religieufe ,  &  à  fe 
faire  Moine.  Mais  d'autres  difent  qu'il  avoit 
une  fecrete  haine  contre  le  Comte  de  Mo- 
rienne  ,  ou  le  Duc  de  Savoye ,  à  qui  il  ne 
pouvoit  tenir  tête ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
s'accommoda  avec  le  Roy  de  France  pour 
luy  donner  un  voifîn  puiffant ,  très-  capable 
de  luy  réfifter&  de  le  mettre  à  la  raifon. 
On  lit  cette  Epitaphe  fur  fon  Tombeau. 

Hic  jacet  R.  Pater  Dominus  amplif- 
Jîmns  Humbertus  ,  primo  Vienne 
Delphinus  ,  deinde  relitto  Principatu , 
Trater  nojiri  Ordinis ,  Prior  in  hoc  Con- 
sentit Parijienfi  y  ac  demùm  Patriarcha 
Alexandrinus ,  &  perpetuus  Ecclefa  Rhe- 
menfis  Adminijirator ,  &  pucipuus  hujus 

ConventH* 
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Conventus  Benefaffor.  Obiit  anno  Domi~ 
ni  1345*  Mail  22. 

Cette  Eglife  n'a  rien  de  remarquable  ; 
mais  cependant  le  grand  Autel  eft  d'une 
difpofîtion  allez  correcte.  Il  eft  orné  de  co- 
lonnes corinthiennes  de  marbre  de  Dinan  > 
&  les  Armes  du  Cardinal  Maz.arin  qui  (ont 
au  milieu,  font  connoître  que  c'eft  luy  qui  la 
fait  bâtir ,  à  caufe  que  le  Cardinal  de  fainte 
Cécile  fon  frère  étoit  de  cet  Ordre. 

Au  deflus  de  la  porte  du  Choeur ,  il  y  a 
un  Tableau  peint  par  Va  l  e  n  t  i  n  ,  qui 
reprefente  la  naiflànce  de  la  Vierge,  que 
le  Cardinal  Maz.arin  donna  pour  mettre 
à  l'Autel  5  mais  comme  il  fe  trouva  hors 
de  la  mefure  qu'il  devoit  avoir,  on  ne  pût 
le  placer.  Il  le  laiiïa  à  l'Eglife,  où  il  a  tou- 
jours refté  depuis  ce  temps- là.  C'eft  au  fcn» 
timent  de  bien  des  gens  qui  s'y  connoiffent, 
un  des  plus  beaux  Tableaux  qu'il  y  ait  en 
France ,  Ôc  ce  morceau  mériteroit  d'être  corw. 
fervé  avec  plus  de  foin.  / 

A  côte  du  grand  Autel ,  eft  la  Chapelle  de 
Nôtre-Dame  du  Rofaire,  dont  la  menuife- 
rie ,  qui  eft  allez  jolie  ,  a  été  dorée  avec 
dépenfe.  Il  y  a  à  cette  Chapelle  une  grande 
|  dévotion  ,  à  caufe  des  Indulgences  qu'on 
peut  gagner  tous  les  premiers  Dimanches 
du  mois.  Dans  la  maifon  il  n'y  a  rien  de 
fingulier  à  voir  que  la  Bibliothèque ,  la- 
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quelle  n'eu:  pas  considérable  par  la  quantité 
des  Livres  qu'elle  contient,quoique  cependant 
elle  ait  autrefois  fer vi  à  de  tres-celebres  Doc- 
cleurs.Ony  conferve  une  chofe  allez  curieufe, 
qui  eft  la  Chaire  de  faint  Thomas  &Aqmny 
l'Ange  de  l'Ecole ,  laquelle  eft  de  bois ,  en- 
fermée dans  une  autre  de  même ,  pour  em- 
pêcher que  le  temps  ne  la  détruife.  On  fçaic 
que  faint  Thomas  a  profefle  la  Théologie  à 
Paris  dans  ce  même  Couvent,  Se  la  grande 
claire  que  l'on  verra  proche  de  l'Eglife ,  luy 
a  fervi  à  donner  fes  Leçons.  Elle  fut  rebâ- 
tie au  commencement  de  l'année  i£oi,  des 
aumônes  que  ces  Pères  reçurent  pendant  les 
Stations  du  Jubilé  univeriel ,  du  commence- 
ment du  ûecle. 

Quelques  Prédicateurs  de  cette  Maifon 
fe  font  aquis  une  grande  réputation,,  entre 
autres  le  Père  CHAUssEMER,eftimé  un  des 
plus  profonds  Théologiens  &  des  plus  élo- 
quens  Prédicateurs ,  qu'il  y  ait  à  préfent. 

Nicolas  Coeffeteau,  qui  a  compofé 
unt  très  -  belle  Hiftoire  Romaine  ,  a  parte 
une  bonne  partie  de  fa  vie  dans  ce  Cou- 
vent. Il  ctok  né  au  Château  du  Loir.  Il 
fut  Evêque  de  Dardanie  in  yartibus  9  puis 
nommé  par  le  Roy  fuccefïïvement  aux  Eve- 
chez  de  Lombez  ,  de  Xaintes  &  de  Marfeil- 
le.  Il  fut  un  des  plus  polis  hommes  de 
fon  temps  ,  pour  la  Langue  Françoife  9  Se 
joignit  à  l'éloquence   une  grande   netteté 
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d'expreflion.  Il  mourut  le  21  d'Avril  1623, 
âgé  de  quarante-neuf  ans.  Son  Tombeau 
eft  dans  une  des  Chapelles  de  la  Nef  de 
l'Eglife. 

Jean  Passerat,  Profefleur  Royal  en  élo- 
quence ,  originaire  de  Troyes  en  Champa- 
gne, eft  enterré  dans  la  même  Eglife.  Il 
mourut  de  paralyfîe  en  Tannée  1602  ,  âgé 
de  foixante  &  treize  ans  ,  chez  le  Prefi- 
dent  de  Aitfmt ,  qui  lavoit  pendant  long- 
temps honoré  de  fa  prote&ion  &  de  fon 
afliftance. 

On  lit  fur  fon  Tombeau  cette  Epitaphe 
qu'il  avoit  fait  luy-même,laquelle  a  été  gra-y 
vée  depuis. 

Hic Jitus  in parva  Janus  Passek-* 

tius  urna, 

Aufonii  Doffor  Regius  Eloquii. 

Vijcipuli  memores  tumulo  datefèrta  Ha-a 

*Vt  variofiorum  munere  vernethu-* 

mus. 

Hoc  cuit  a,  officio  me  a  mollit er  ojjk  quiejî 

cent  y 

Sint  modo  carminibus  non  oneratA 

malis. 

Le  Père  Alexandre,  Auteur  de  quaa* 
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tité  d'Ouvrages  d'importance,  8c  fur  tout 
d'une  Hiftoire  Ecciefiaftique  en  Latin,  fore 
eftimée,  eft  de  cette  même  Maifon. 

En  fuivant  encore  le  même  chemin,  oii 
trouvera. 


L  E     QJJ  A  R  T  I  E  R. 
DES.  JACQUES. 

LA  première  chofe  que  1  on  y  diftingue  eft 
le  Couvent  des  Filles  de 
la  Visitation  de  sainte  Marie,  qui 
occupe  une  fort  grande  étendue  de  terrain. 
Quoique  cette  Communauté  foit  riche  & 
pillante ,  l'Eglife  n'eft  encore  que  dans  une. 
laie  fort  ferrée,  qui  ne  répond  point  du  tout 
a  la  Majefté  dont  doit  être  la  Maifon  de 
Dieu.  Il  eft  vray  que  Ton  n'a  rien  négligé 
pour  l'embellir.  L'Autel  de  cette  Eglife  les 
jours  de  grandes  Fêtes  eft  richement  garni 
de-  Chandeliers ,  de  Lampes ,  de  Reliquai- 
res ,  de  Vafes  d'argent ,  avec  mile  autres 
chofes,qui  feroient  tout  un  autre  efFct,fi  elles 
étoient  placées  dans  un  lieu  plus  avanta- 
geux. Le  Tableau  de  l'Autel,  qui  reprefente 
S.  François  de  Sales ,  Inftituteur  de  la  Règle 
de  ces  Reliçneufes,  eft  de   le  Brun. 

Un  peu  plus  avant  eft  I'Eglise  Parois- 
siale de  saint  Jacques  du  Haut-pas, 


Dt  laVili  de  P  a  r  ï  s.  fy.£ 
tlont  le  bâtiment  eft  affez  nouveau.  On  a 
donné  ce  nom  à  cette  Eglife ,  à  caufe  d'un 
Hôpital  fitué  à  côté  ,  dans  le  même  endroit, 
où  fe  trouve  à  prefent  le  Séminaire  de  faine 
Magloire.  Comme  ce  quartier  avoit  befoin 
d'une  Paroifîè ,  on  fit  conftruire  cette  Egli- 
fe,à  qui  les  Religieux  tranfporterent  l'ancien 
titre  de  la  maifon  qu'ils  venoient  occuper, 
dont  tout  ce  quartier  portoit  le  nom  il  y 
avoit  déjà  fort  long-temps. 

Anne  Geneviève  de  Bourbon  Condè ,  fécon- 
de femme  de  Henry  £  Orléans  H.  du  nom, 
Duc  de  Longueville,  une  des  plus 
pieufes  &  des  plus  charitables  Princeiïès  de 
Ion  temps,  a  fourni  à  la  dépenfe  des  nou- 
velles augmentations  de  cette  Eglife.  Elle 
^ft  morte  en  1677.  dans  Ie  Monaftere  des 
Carmélites  5  où  elle  s'étoit  retirée  pour  vac- 
quer  plus  tranquilement  aux  adions  de 
piété  qu'elle  voyoit  pratiquer  dans  cette 
Maifon. 

La  porte  de  cette  Eglife  eft  décorée  d'un 
ordre  dorique  ,  formé  par  quatre  grolles 
colonnes  ifolées ,  qui  foûtiennent  un  enta- 
blement &  un  fronton  avec  un  attique  ait 
deffus ,  dont  l'ordonnance  eft  régulière.  Tou- 
tes ces  chofes  enfemble  forment  un  mor- 
ceau d'Architecture  où  il  y  a  de  la  beauté, 
à  caufe  des  proportions  correctes  qui  s'y 
remarquent  ;  &  cet  édifice  feroit  parfait  en 
quelque  manière ,  fi  l'on  avoit  encore  élevé 
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une  Tour  ou  un  Clocher  pour  répondre  à 
celuy  qu'on  a  conftruit ,  lequel  eft  trop  ex- 
haufïe  pour  fa  groifeur.  Les  Voûtes  des  bas- 
cotez  de  cette  Egliie  font  tres-hardies ,  par- 
ticulièrement les  deux  premières  en  entrant. 
Le  refte  eft  fort  irrégulier.  Ces  ouvrages  font 
du  delfein  de  Gittard  de  l'Académie 
d'Architecture. 

On  remarquera  fur  la  porte  de  l'Eglife 
en  dedans  le  martyre  de  faint  Barthélémy , 
peint  par  Laurent  de  la  Hyre,  d'une  force 
de  d'un  goût  de  delfein  extraordinaire. 

Jean  du  Vergier  d  Auranne ,  Abbé  de  faint 
Cyran,  né  à  Bayonne,  repofe  dans  cette 
Eglife.  Il  eft  Auteur  de  quelques  Ouvrages 
de  dévotion,  qui  l'avoient  mis  en  très-gran- 
de réputation  dans  le  monde ,  &  fa  profon- 
de &c  fincere  piété  luy  avoit  procuré  la  con- 
fiance des  gens  de  bien  ,  qui  le  regardoient 
comme  un  modèle  de  conduite  &  de  fageffe 
chrétienne.  Il  eft  mort  le  11.  d'Octobre  1645. 
âgé  de  foixante  &c  deux  ans. 

Le  Séminaire  de  saint  Magloire 
eft  à  côté  de  cette  Eglife.  C'eft  une  maifon 
d'une  très-ancienne  fondation,  laquelle  étoit 
originairement  un  Hôpital  pour  des  Pèle- 
rins qui  tomboient  malades  en  paftànt ,  pour 
aller  à  faint  Jacques  de  Compoftelle  en  Ga- 
lice ;  mais  ceux  qui  fervoient  ces  malades  , 
prirent  dans  la  fuite  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin,  &c  fe  vêtirent  de  Soûcanes  &  de  Ca-. 
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puchons  blancs ,  &  ont  enfin  demeuré  dans 
cette  Maifon  jufqu'au  feiziéme  fiecie.  Leur 
Eglife,  qui  n'étoit  qu'une   fimple  Cbapelie 
a  l'extrémité  d  une  fale  longue  <k  atfcz  mal 
conftruite  ,  où  étoient  les  lits  des  malades, 
étant  fort  négligée,  de  même  que  tout  le 
refte  de  la  Maifon ,  fut  donnée  par  les  folli- 
citations  de  Catherine  de  Medicis ,  aux  Reli- 
gieux de  faint  Benoift  qui  occupoient  faint 
Magloire  ,  dans  la  rue  faint  Denys ,  où  cette 
Reine  vouloit  établir  les  Filles  Pénitentes  , 
aufquelles  elle  avoit  pris  le  Couvent  pouc 
bâtir  l'Hôtel  de  Soiflbns  %  dont  elle  fit  foh 
Palais ,  ce  qui  fut  exécuté  3  comme  on  la 
dit  dans  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage , 
■pag.  178.  Les  Religieux  de  faint  Magloire 
furent  enfuite  transferez  à  faint  Jacques  du 
Haut-pas,  où  ils  apportèrent  la  Chalfe  de 
leur  Patron,  laquelle  donna  Ton  nom  à  cette 
Eglife  9  de  ces  Religieux  Benedidins  y  oi*t 
demeuré  jufqu'en  l'année  ï6ii.  que  l'on  ^ 
mit  des  Beneficiers  Séminariftes.     L'année 
fui  van  te  les  Pères  de  l'Oratoire  y  furent  in- 
troduits, qui  y  ont  demeuré  jufqu'à  préfent, 
dont  rinftitution  eft  d'inftruire  les  jeunes 
Ecclefîaftiques  dans  les  fondions  de  l'Egîife 
&  dans  les  exercices  de  la  piété  chrétien- 
ne.   Ce  Séminaire  eft  à  préfent  le  plus  re- 
nommé &  le  plus  fréquenté  de  Paris ,  &  le 
nombre  des  Pensionnaires  y  eft  toujours  très- 
grand. 
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Il  y  a  un  Efcalier  dans  l'intérieur  de  la 
Maifon ,  dont  les  premières  rampes  font  d'un 
trait  fort  hardy. 

Les  Urselines  font  un  peu  plus 
avant  de  l'autre  côté  de  la  rue.  Leur  Egli- 
fe  eft  petite ,  cependant  l'Autel  eft  d'un  def- 
fèin  payable ,  orné  de  colonnes  de  marbre 
de  Dinan  \  &  d'un  Tableau  qui  reprefente 
l'Annonciation  peint  par  Van- Moi  ^  Flaman 
d'origine ,  Elevé  du  fameux  Rubens ,  qui  avoit 
une  manière  aflTez  agréable  &  aflèz  correcte. 
Ces  Religieufes  inftruifent  gratuitement 
les  jeunes  filles  ,  &  leur  apprennent  non 
feulement  à  lire  &  à  écrire  ;  mais  encore 
à  faire  des  ouvrages  qui  leur  conviennent 
pour  gagner  leur  vie ,  ce  qui  eft  d'une  gran- 
de utilité  pour  le  public.  Ces  Religieufes 
ont  été  fondées  en  1607.  par  Mademoifelle 
de  Sainte-Beuve,  dont  la  piété  étoit  en  haute 
eftime  dans  fon  temps.  Anne  &  Autriche  mit 
la  première  pierre  à  leur  Eglife  en  1620.  le 
22.  de  Juin. 

Les  Feuillantines  font  du  même 
côté.  Elles  fuivent  l'Ordre  de  Cîteaux  re-  • 
formé  par  le  Vénérable  Jean  de  la  Barrière. 
Elles  font  venues  de  Toulouze  en  1622.  à  la 
recommandation  de  la  Reine  Anne  &  Autri- 
che. Leur  Eglife  a  été  rebâtie  de  neuf,  mê- 
me avec  allez  de  dépenfe.  Le  Portail  n'eft 
point  du  tout  dans  les  proportions  d'une 
Architecture  correcte  &  régulière,  &  c'eft 
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Tttl  extrême  dommage ,  parce  qu'il  eft  placé 
fort  avantageusement  pour  faire  un  très- 
bel  effet,  Ci  les  règles  de  l'Art  y  a  voient  été 
bbfervées.  L'Autel  de  cette  Egiife  eft  orné 
de  colonnes  d'ordre  compofé ,  avec  des  ru- 
dentures  ou  cannelures  proprement  travail- 
lées ,  &  le  Tableau  du  milieu  eft  une  copie  de 
la  fainte  Famille  de  Raphaël  5  dont  l'original 
eft  à  Verfailles.  Mais  les  pilaftres  de  Tinté- 
rieur  de  cette  Egiife ,  qui  foûtiennent  la 
grande  corniche  5  choquent  étrangement  la 
vue  5  par  leur  proportion  démefurée  &  irré- 
guliere.  Ils  ont  douze  diamètres  au  moins  , 
Ôc  n'en  doivent  avoir  que  dix  tout  au  plus. 
On  ne  fçait  quelle  raifon  a  eu  M  a  r  o  t  , 
qui  en  a  donné  les  mefures  }  de  fortir  ainfi 
des  règles  ordinaires ,  pour  faire  une  chofe 
aufîi  ridicule  &  aufïi  choquante  que  celle- 
cy ,  dont  la  Singularité  ne  peut  être  approu- 
vée de  perfonne  de  bon  fèns.  Les  figures 
de  plufieurs  Saints  placez  dans  des  niches 
entre  ces  pilaftres  monftreux  ,  font  mal 
defïînées ,  &  l'on  eft  furpris  de  voir  dans  cette 
Egiife  ,  quoique  nouvelle  ,  tant  de  chofes 
contre  la  régularité  ordinaire. 
:  Tout  proche  font  les  Bénédictins 
À  n  g  l  o  i  s ,  inftalez  à  cet  endroit  en  1657. 
lefquels  ont  fait  bâtir  une  nouvelle  Egiife 
en  1677.  f°rt  petite  à  la  vérité,  mais  en  ré- 
compenfe  décorée  de  quelques  embellif- 
femens.  Elle  eft  ornée  en  dedans  de  pilaftres  ,- 
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&  l'Autel  a  des  colonnes  &c  des  figures  d'un 
deirein  palTable.  La  menuiferie  des  chaires 
des  Religieux  eft  aflez  propre. 

Le  corps  de  Jacques  II.  Roy  de  la  grande 
Bretagne,  more  en  1701,  eft  en  dépoftdans 
une  Chapelle  vis-à-vis  de  la  porte. 

Les  Religieux  qui  occupent  cette  Maifon , 
font  de  l'Ordre  de  faint  Benoift.  Ils  font 
Anglois  d'origine ,  réfugiez  en  France  à  cau- 
fe  de  la  Religion.  La  Reine  Anne  6!  Autriche, 
mère  du  Roy  leur  a  fait  des  aumônes  con- 
fideraWes ,  aufïi-bien  que  plufieurs  perfon- 
nes  de  piété,  même  des  Anglois  qui  ont 
contribué  à  cet  établilfement. 

LES    CARMELITES. 

L'Eglife  de  ces  Religieufes  eft  très- an- 
cienne, &  le  corps  du  bâtiment ,  com- 
me on  le  voit  à  préfent ,  a  été  bâti  fous  le 
règne  de  Ribert  le  Religieux,  Cette  Maifon 
ctoit  autrefois  un  Prieuré  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des 
Champs  y  d'une  très -vieille  fondation ,  fi  l'on 
en  croit  quelques  Antiquaires.  Il  s'en  trou- 
ve même  qui  ont  écrit  que  cette  Eglife  avoir 
fervi  de  Temple  à  la  Déefïè  Cens ,  &•  Char- 
les Patin  dans  fon  grand  Traité  des  Médail- 
les eft  de  ce  fentiment,  prétendant,  comme 
quelques  autres ,  que  la  figure  qui  paroît  à 
h  pointe  du  frontifpice,  eft  le  fimulacre  de 
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cette  Déeife ,  &  que  certaines  pointes  de  fer 
quelle  a  fur  la  tête,  font  des  épies  de  blé 
dont  elle  eft  couronnée.  Mais  outre  qu'il  n'y 
a  rien  du  tout  dans  les  bons  Auteurs  qui  au- 
torife  cette  opinion j  il  fuffit  de  n'être  pas 
aveugle,  pour  voir  que  cette  figure  repré- 
fente  faint  Michel  qui  pefe  les  âmes  dans 
une  balance ,  que  les  Architectes  ont  eu 
raifon  de  placer  dans  le  lieu  le  plus  élevé 
de  l'Eglife  ,  fur  le  fronton  qui  regarde  le 
Fauxbourg ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
cet  Archange.  Mais  le  plus  certain  eft  que 
cette  Eglife  a  long- temps  appartenu  en  titre 
de  Prieuré  à  l'Ordre  de  faint  Benoift/ous  le 
nom  de  Nôtre-Dame  des  Champs,  lequel  dé- 
pend encore  à  préfent  de  PAbbaïe  de  Mar- 
moutier ,  proche  de  la  Vile  de  Touçs,duquel 
titre  le  Cardinal  de  Coi/lin,  Evêque  d'Or- 
léans ,  grand  Aumônier  de  France  >  eft 
pourvû,qui  luy  rapporte  quatre  ou  cinq  mile 
livres  de  revenu. 

En  l'année  1604.  on  mit  dans  cette  Maifon 
les  Carmélites  de  la  réforme  de  fainteTheréle; 
que  le  Cardinal  de  Berulle  alla  chercher 
luy- même  en  Efpagne,  dans  le  temps  que 
cette  réforme  faifoit  un  fort  grand  bruit 
dans  la  Chrétienté ,  à  caufe  de  fon  aufterité. 
Cette  Maifon  a  été  la  première  établie  en 
France  de  cet  Ordre,  lequel  a  multiplié  juf- 
qu'au  nombre  de  foixante  Monafteres  depuis 
ce  temps  là. 
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Avant  que  d'introduire  les  Carmélites" 
dans  ce  lieu  ,  on  l'avoit  ofTert  aux  Char- 
treux pour  y  mettre  des  Religieufes  de  leur 
Règle,  dont  il  y  a  feulement  quatre  Cou- 
vens  dans  le  Royaume  :  mais  ces  Pères  re- 
fuferent  l'offre  que  Ton  leur  fit  alors,  pour 
plufîeurs  raifons  importantes. 

La  Communauté  des  Carmélites  eft  à  pré- 
fent  tres-nombreufe.  Il  s'y  trouve  toujours 
plufieurs  perfonnes  de  la  première  qualité , 
qui  quittent  le  monde  pour  y  finir  leurs 
jours  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
les  plus  aufteres  &  les  plus  rigides. 

L'Eglife ,  quoique  d'une  ftru&ure  &  d'un 
cleflein  tres-grofïïer  &  très-ancien ,  comme 
on  l'a  dit ,  eft  cependant  une  des  plus  riche- 
ment décorées  de  tout  Paris  pour  les  dedans, 
à  caufe  des  embelliflèmens  nouveaux  que 
l'on  y  a  fait,qui  réparent  avantageufement  ce 
défaut.  En  entrant  on  remarquera  que  tous 
les  piliers  Se  les  murailles  font  peintes  en 
marbre  noir  vené  de  blanc  ;  &  que  les  fer- 
metures des  Chapelles  font  d'une  menuife- 
rie  très-bien  dorée. 

Mais  ce  qui  eft  de  plus  curieux  &  qui 
mérite  une  plus  particulière  attention  , 
font  les  grands  Tableaux,  placez  ions  cha- 
que fenêtre ,  dont  les  bordures  font  fort  en- 
richies de  fculptures  &  de  dorures.  Ces 
Tableaux  représentent  quelques  points  du 
Nouveau  Teftament ,  peints  par  les  Maîtres 
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les  plus  habiles  &  les  plus  fameux  de  leur 
temps. 

Le  premier  en  encrant  à  main  gauche  efl 
le  Miracle  des  cinq  Pains ,  par  Stella. 

Le  fécond ,  le  Feftin  de  Simon  le  Pharifîen, 
où  la  Madeleine  parfume  les  pies  de  notre 
Seigneur.  Ce  Tableau ,  qui  eft  d'une  rare 
beauté,  efl  de  le  Brun. 

Le  troifiéme ,  l'Entrée  triomphante  de 
notre  Seigneur  dans  Jérufalem  ,  avec  quan- 
tité de  peuple  qui  l'accompagne,  eft  de 
Laurent  de  la  Hire. 

Le  quatrième,  la  Samaritaine  appuyée  fur 
le  bord  d'un  puits ,  eft  encore  de  Stella. 

Le  cinquième  fait  voir  notre  Seigneur  dans 
le  Defert  fervi  par  les  Anges ,  que  l'on  a 
gravé  ,  à  caufe  de  fa  beauté  de  même  que  la 
plupart  des  Ouvrages  de  le  Brun, en- 
tre lefquels  cette  Pièce  n'eft  pas  des  moins 
belles. 

Le  dernier ,  eft  l'Apparition  de  Jefus-Chrifl 
aux  trois  Femmes  qui  le  cherchoient ,  lequel 
eft  encore  de  Laurent  de  la  Hire  ,  né 
à  Paris. 

De  l'autre  côté  à  main  droite^les  fix  qui  ré- 
pondent à  ceux  dont  on  vient  de  parler ,  font 
tous  de  Philippe  de  Champagne ,  un  des  plus 
excellens  Peintres  qui  ayent  paru  en  France, 
lequel  y  travailloit  en  1631.  &  en  1631. 

Le  premier  en  entrant  reprefente  la  Ré- 
furre&ion  du  Lazare. 
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Le  fécond ,  la  Circoncifion  de  notre  Sei- 
gneur. 

Le  croifiéme ,  l'Adoration  des  Mages. 

Le  quatrième,  l'Aflbmption  de  la  Vierge. 

Le  cinquième ,  la  Defcente  du  Saint  Efpric 
fur  les  Apôtres. 

Le  dernier  enfin ,  eft  la  Nativité  de  notre 
Seigneur ,  avec  les  Bergers  dans  TEtable. 

Ces  Pièces  font  d'une  fort  grande  perfe- 
ction ,  &  fatisfont  beaucoup  ceux  qui  aiment 
les  Ouvrages  de  Peinture. 

L'Autel  principal  de  cette  Eglife  eft  fort 
exhaulfé.  C'eft  un  corps  d'Architecture  de 
quatre  colonnes  corinthiennes ,  dont  deux 
font  en  corps  avancez  ôc  deux  en  retrait. 
Elles  font  de  marbre  avec  des  chapiteaux,  des 
bafes  ôc  des  modillons  de  bronze  doré  d'or 
moulu.  On  a  mis  un  grand  bas- relief  dans 
l'attique  aufîï  de  bronze  doré ,  qui  repre- 
fente  fur  un  fond  de  marbre  de  Dinan  une 
Annonciation  de  la  maind'ytf7z/e/#zeFLAMAN 
exccflent  Sculpteur,  dont  on  a  parlé  dans 
l'article  du  Louvre. 

Le  Tabernacle  de  cet  Autel  qui  eft  tout 
d'orfèvrerie  reprefcnte  l'Arche  d'Alliance , 
fur  le  devant  duquel  il  y  a  un  grand  bas- 
relief  d'un  travail  admirable.  Les  jours  des 
grandes  Fêtes  cet  Autel  eft  orné  de  Vafes , 
de  Chandeliers  de  de  plusieurs  chofes  de 
cette  forte,  fans  confufion ,  qui  produifent 
un  excellent  effet.  On  diftingue  fur  tout  un 
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grand  Soleil  d'or  que  Ton  n'expofe  qu'une 
ou  deux  fois  l'année ,  enrichi  de  quantité  de 
pierreries  d'un  prix  tres-confiderable  ,  les- 
quelles ont  été  données  par  plufieurs  per* 
fonnes  de  pieté. 

On  eftime  la  difpofition  ingenieufe  des 
degrez  pour  monter  au  grand  Autel ,  leur 
faillie ,  leur  retour  avec  la  baluftrade  de 
marbre  &  la  crypte  ou  la  Chapelle  fouter- 
raine. 

Du  côté  de  l'Evangile ,  vis-à-vis  du  Chœur 
où  chantent  les  Religieufes  -,  on  verra  un 
grand  Tableau  du  Guide  ,  qui  repréfente  la 
Salutation  Angélique ,  que  l'on  regarde  com- 
me un  des  plus  beaux  morceaux  de  ce  fameux 
Peintre ,  qui  l'avoit  fait  exprés  pour  la  Reine 
Marie  de  Medicis. 

Toutes  les  Chapelles  répondent  à  la  ma- 
gnificence de  cette  Eglife. 

Sur  tout  celle  qui  eft  dédiée  à  la  Made- 
leine pénitente , .  dans  laquelle  il  y  a  un  ex- 
cellent Tableau  de  le  Brun  ,  qui  repréfen- 
te cette  Sainte  en  état  de  douleur  Ôc  de 
repentir  ,  que  l'on  regarde  comme  le  plus 
beau  &  le  plus  parfait  ouvrage  y  qui  foit 
forti  des  mains  de  ce  grand  Peintre  ,  6c 
avec  juftice^puifque  tout  eft  admirable  dans 
cette  Pièce.  La  correction  du  deflèin ,  l'ex- 
preiïîon  vive  &  touchante  de  la  figure  , 
les  belles  draperies  difpofées  &  jettées  avec 
art;  &  enfin,  le  coloris^  Toutes  ces  parties 
Tome  IL 
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fè  trouvent  à  un  haut  degré  de  perfection 
dans  cette  Peinture ,  qui  luy  a  procuré  une 
partie  de  la  grande  réputation  dont  il  a  joui 
pendant  {a  vie.  Dans  cette  même  Chapelle 
eft  la  ftatue  à  genoux  du  Cardinal  de  Bertille, 
Inftituteur  des  Pères  de  l'Oratoire ,  à  qui 
les  Carmélites  ont  de  très  -  grandes  obliga- 
tions ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Cette  figure 
eft  de  marbre  faite  par  Sarazin  en 
1659.  Elle  eft  élevée  fur  un  piedeftal ,  aux 
faces  duquel  font  de  fort  beaux  bas-  reliefs 
de  I'Estocart  d'Arras,  très-  habile  Scul- 
pteur, le  même  qui  a  fait  la  Chaire  de  faint 
Eftienne  ,  dont  on  a  parlé.  La  menuiferie 
du  lambris  de  cette  Chapelle  eft  ornée  de 
peintures  du  delTein  de  le  Brun  ,  exécutées 
par  un  de  fes  meilleurs  Elevés  dans  le  goût 
8c  dans  la  manière  de  ce  Maître ,  lefquelles 
repréfentent  la  vie  de  la  Madeleine,  à  qui 
cette  Chapelle  eft  dédiée. 

Au  milieu  on  lit  cette  Infcription  fur  un 
quarreau  de  marbre  blanc,  fous  lequel  l'Ab- 
bé Edouard  le  Camus  eft  enterré.  C'eft  luy 
qui  a  fait  les  grandes  dépenfes  des  embel- 
lilfrmens  de  cette  Fglife,  où  Ton  peut  dire 
qu'il  n'a  rien  du  tout  épargné. 

In   S t e  m 
Résurrection!  s., 

HiC   JACBT 
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Eduardus   le  Camus, 
Sacerdos   Christi  et  Dei. 
Obiit  anno  salutis 

i^74- 

DIE    14.  F  E  B, 

Sit  in  pact 
Lochs  ejusK 

Les  autres  Chapelles  font  à  peu  prés  de  la 
même  décoration.  La  partie  de  l'Eglife  du 
côté  de  la  porte  eft  terminée  par  une  grande 
tribune,  dont  les  ouvertures  font  grillées, 
dans  laquelle  les  Religieufes  peuvent  enten- 
dre le  Sermon  lorfque  Ton  prêche  dans  la 
Nef.  Le  devant  de  cette  tribune  eft  orné  de 
colonnes  feintes  de  marbre,  &  des  ftatues 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul,  qui  font  d'une 
bonne  main  ;  &  fur  Pentablement  on  voit  un 
faint  Michel  tout  en  l'air  qui  précipite  le  dé- 
mon d'une  manière  fiere  &  hardie,  dont 
Stella  a  donné  le  deflèin. 

Toute  laPeinture  de  la  voûte  de  cette  Eglife 
eft  de  l'ouvrage  de  Champagne.  On  admire 
particulièrement  dans  un  efpace  de  l'ogive  du 
milieu,  un  crucifix,  accompagné  de  la  Vier- 
ge &  de  faint  Jean,  qui  font  deflînez  &  peints 
avec  tant  d'art ,  qu'il  femble  que  ces  figures 
foiçnt  fur  un  plan  perpendiculaire,  quoiqu'ek 
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les  foient  fur  un  plan  orifontaljce  qui  trompe 
agréablement  la  vue  de  ceux  qui  les  regar- 
dent d'en  bas.  Gcrard  des  Argues,  né  à 
Lyon ,  a  donné  le  trait  pour  la  perfpective 
de  cette  pièce,  que  Champagne  a  exécuté 
très-  heureufement. 

Enfin ,  la  dernière  chofe  qu'il  faut  obferver 
dans  cette  belle  Eglife ,  eft  la  clôture  entre  la 
Nef  &  le  Chœur ,  laquelle  eft  formée  par 
quatre  grandes  colonnes  d'un  très- beau  mar- 
bre, chargées  de  flammes  de  bronze  doré. 
Sur  tout  il  faut  examiner  avec  foin  le  crucifix, 
auflî  de  bronze ,  que  l'on  a  placé  fur  la  porte, 
qui  eft  de  l'ouvrage  de  Jac^nes  Sarazin, 
eftimé  comme  une  pièce  rare  &  des  plus  bel- 
les que  ce  fameux  Sculpteur  ait  jamais  faite. 

En  fortant ,  on  remarquera  encore  fur  la 
porte  en  dehors ,  une  Annonciation  peinte 
en  grifailles,  qui  eft  auflï  de  Champagne  , 
d'un  goût  de  deifein  eftimé  par  les  Peintres 
même. 

Les  perfonnes  les  plus  considérables,  dont 
la  fepulture  fe  trouve  dans  l'Eglife  de  ces 
Religieufes,  font, 

François  V  autier  ,  qui  a  mis  au  jour  quel- 
ques ouvrages ,  que  l'on  a  trouvez  dans 
la  fuite  peu  exacts  ;  cependant  cet  Auteur 
écoit  en  réputation  dans  fon  temps.  Il  eft 
mort  en  1651,  comme  on  le  voit  par  fon 
Epitaphe,  qui  ne  contient  rien  de  fingulier. 

Antoine  Varillas,  Hiftorien  renommé  , 
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mort  le  9  de  Juin  1696 ,  âgé  de  foixante  6c 
douze  ans 5  eft  enterré  dans  la  Nef ,  vis-à- 
vis  de  la  féconde  Chapelle.  Le  grand  nombre 
d'ouvrages  Hiftoriques  qu'il  a  donnez  au  Pu- 
blic en  très- peu  de  temps,  a  rendu  fon  nom 
connu  de  tout  le  monde  ;  il  étoit  originaire 
de  Gueret  dans  la  Marche. 
On  lit  cette  Epitaphe  fur  fbn  tombeau. 

Clariffimo  Viro 
Antonio  de  Varillas* 
Régi  à  Confiliis , 
TrancU  Hijloriographo , 
cujus 
Fama  late  per  orbem  dijfunditun 
mens  in  libris  lacet, 
Corpus  hîc  refurreftionem  expetfat, 
anima  requiefcatin  pace. 
Tofuerunt  fanguine  &  amicitia  conjunffi 

nobiles  Viriy 
jfofephtts  Couturier  de  la  Prugne ,  Régi  a 

Confdiis,  Propretor  Vrbis  Garaghi,  & 

Claudius  Pillon  ,  in  Suprema  Galliarum 

Curia  caujarum  Patronus , 

Pu  &  ultime  voluntatis  Exécutons* 

an  no  Domini 

M.  D.  C.  XCVI. 
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Le  coeur  du  fameux  Henry  de  laToitr <£ Au* 
vergne  ,  Vicomte  de  Turenne,  Maréchal  de 
France  >  eft  confervé  dans  cette  Eglife* 

LE  VAL-DE-GRACE, 

IL  faut  que  les  Etrangers  demeurent  icy 
d'accord,  que  l'on  peut  faire  des  Edifices 
en  France  aufïï  beaux  &  auflï  réguliers  qu'en 
Italie ,  où  la  prévention  &  la  manière  toute 
pleine  de  vanité  &  âeforfenterie  des  Italiens , 
pour  ufer  de  leurs  propres  termes ,  fait  tres- 
îouvent  admirer  des  chofes  aux  ignorans,  qui 
font  d'ailleurs  fouvent  fort  médiocres  ôc  fort 
communes. 

On  ne  fçauroit  difeonvenir  que  le  Val-de- 
Grace  ne  loit  un  des  plus  magnifiques  &  des 
plus  réguliers  ouvrages  que  l'on  ait  élevédans 
ces  derniers  temps.Et  à  conilderer  ce  bel  Edi- 
fice avec  tout  ce  qui  l'accompagneJ'Eglife  ôc 
le  Monaftere ,  qui  confifte  en  plufieurs  vafles 
logemens ,  on  ne  trouvera  rien  ailleurs  où  il 
paroiffe  tant  de  grandeur  &  tant  de  magni- 
ficence. 

On  doit  fça^oir  d'abord ,  que  les  Religieu- 
fes  du  Val-de-Grace  font  de  l'Ordre  deîaint 
Benoift,  ôc  qu'elles  avoient  été  autrefois  fon- 
dées proche  le  Vilage  de  Biévre,  à  trois  lieues 
de  Paris ,  dans  un  lieu  nommé  le  Val  -  pro- 
fond ,  fort  incommode  ,  à  caufe  des  maré- 
cages &  du  mauvais  air  qui  y  regnoit.  Com- 
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me  elles  étoient  expofées  à  beaucoup  d'in- 
commoditez  dans  cet  endroit ,  elles  deman- 
dèrent la  permiffion  à  Louis  XIII.  de  s'établir 
à  Paris.  La  Reine  Anne  à'Auftriche,  fon  il- 
luftre  époufe,  ayant  connu  le  mérite  &  la 
vertu  de  ces  Religieufes ,  fit  venir  d'un  Mo- 
naftere  de  Lyon  Marguerite  &  Arbouse ,  pour 
établir  la  Réforme ,  &  les  fit  loger  en  1611  au 
Quartier  de  fairttjacques,dans  un  vieille  mai- 
fon  que  Ton  appelloit  alors  l'Hôtel  de  Valois^ 
qui  fut  abbatue  pour  faire  place  aux  ouvra- 
ges, que  Ton  a  exécutez  depuis. 

Plufîeurs  années  aprés,c  eft-à-  dire  en  1645, 
le  21  de  Février,  cette  illuftre  Reine  ,  en 
action  de  grâces  de  l'heureufe  naiflance  du 
Roy  \  après  vingt  -  deux  ans  d'attente  ,  fit 
jetter  les  premiers  fondemens  du  fuperbe  Edi- 
fice que  l'on  voit  à  prefent ,  où  la  première 
pierre  fut  mife  le  premier  d'Avril  fuivant , 
par  le  Roy  luy-même,  alors  âgé  de  fept  ans. 
On  y  enferma  une  médaille  d'or  du  poids 
d'un  marc  trois  onces ,  fur  laquelle  ce  jeune 
Prince  étoit  repréfenté  ,  entre  les  bras  de  la 
Reine  fa  mère ,  avec  cette  Légende  autour, 

Anna,  Dei  gratta 
Francornm  &  Navarre  Regina, 
Mater  Ludovicl  XIV.  Del  gratia 
TrancU  &  Navarre  Régis  Chriftianijfimi, 

Sur  le  revers  3  on  a  repréfenté  le  portail  de 
l'Eglife  >  avec  cette  autre  Légende» 
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Ob  gratiam  dm  defideraù  Regii 
&  fecundi  partns. 

Dans  l'Exergue  au  bas  des  degrez  du  por- 
tail, on  lit  encore. 

Quinte  feptemb.  1638. 

François  Mansart  ,  dont  on  a  déjà  parlé  fi 
fouvent ,  qui  étoit  alors,  avec  juftice ,  le  plus 
eftimé  de  tous  les  Architectes  de  France ,  fut 
choifi  d'abord ,  comme  le  plus  capable  d'ima- 
giner quelque  chofe  de  grand  &  d'extraordi- 
naire ;  &  les  deûeins  qu'il  propofa  furent  fi 
goûtez  de  tout  le  monde ,  que  l'on  luy  confia 
la  conduite  de  ce  grand  ouvrage,  qu'il  pouflà 
jufqu'au  rez-  de-  chauffée.  Mais  enfin  pour  des 
raifons  particulières ,  il  fut  changé ,  &  l'on 
mit  à  fa  place ,  le  Muet  ,  Architecte  gênerai 
de  tout  l'Edifice  ,  &  fous  luy  Gabriel  le  Duc 
&  du  Val  ,  dont  l'un  avoit  foin  des  dedans, 
êc  l'autre  des  dehors.  Mais  tous  trois  enfem- 
ble  ,  quoiqu'en  réputation ,  ne  répondirent 
pas  à  ce  que  l'on  attendoit  d'eux.  Mansart 
piqué ,  avec  juftice,  de  la  conduite  que  l'on 
avoit  obfervée  à  fon  égard ,  fe  vengea  de  leur 
ignorance  d'une  manière  aufîi  honnefte,qu'el- 
Je  étoit  ingenieufe.  Il  entreprit  la  Chapelle  du 
Château  de  Frefne ,  à  fept  lieues  de  Paris , 
pour  Gnenegaud  ,  Secretarire  d'Etat  ,  où  il 
exécuta  en  petit ,  le  fuperbe  delïèin  qu'il  avoit 
imaginé  pour  le  Val- de- G  race,  &  en  fit  la 
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plus  belle  chofe  du  Royaume ,  comme  en 
conviennent  tous  ceux  qui  ont  le  goût  de  la 
bonne  Architecture. 

Cependant  fi  l'Edifice  du  Val- de- Grâce  a 
de  la  beauté ,  il  faut  aufïï  fçavoir ,  qu'ii  a  falu 
des  travaux  &  des  dépenfes  immenfes ,  pour 
le  conduire  à  la  perfection  où  Ton  le  voit  à 
prefent ,  principalement  pour  jetter  les  fon- 
démens ,  à  caufe  des  carrières  profondes  qui 
fe  font  trouvées  quand  on  a  creufé  la  ter- 
re. 

Voicy  de  quelle  difpofîtion  fe  trouve  cet 
Edifice  du  côté  de  la  grande  façade. 

D'abord  on  entre  dans  un  parvis  de 
vingt- cinq  toifes  de  large ,  fur  vingt- deux  de 
profondeur ,  devant  la  principale  entrée  ,  fe- 
paré  de  la  rue  par  une  longue  palifïade  de 
fer,  aux  extrêmitez  de  laquelle  font  deux 
pavillons  quarrez  qui  terminent  à  droite  ôc 
à  gauche  un  ouvrage  de  Maçonnerie  ,  orné 
de  colonnes  tofeanes ,  &  de  niches  entre 
deux.  Au  fond  de  la  cour  ou  du  parvis,  pour 
mivre  l'ancien  ufage  de  nommer  ces  fortes 
de  places  devant  les  Eglifes ,  le  grand  portail 
eft  élevé  fur  feize  degrez  ;  mais  ce  qui  le  rend 
plus  remarquable ,  eft  qu'il  eft  orné  d'un  peri- 
ftyle,  ou  d'un  portique  ,  foutenu  de  qua- 
tre grofîès  colonnes  corinthiennes  ifolées , 
avec  des  niches  de  chaque  côté,  dans  lef- 
quelles  on  a  placé  faint  Benoift  &  Sain- 
te ScolafUque  en  marbre  ,    de  l'ouvrage 
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d'Anguier.Uîi  fécond  ordre  s'élève  au  deflus 
de  celuy-cy ,  avec  de  grandes  confoles  aux 
extrêmitez ,  dans  le  fronton  duquel  on  a  placé 
les  Armes  de  France  &  d'Efpagne  fur  un 
cœur ,  foutenu  par  des  Anges  ,  le  tout  exé- 
cuté parRENAUDIN. 

Sur  la  frife  de  ce  portique ,  cette  Infcrip- 
tion  eft  gravée  en  lettres  d'or  de  relief ,  à 
laquelle  des  Théologiens  fçavans  ont  trouve 
à  redire. 

Jesu  nascenti5  virginique  màtri. 

La  face  de  tout  ce  portail  eft  de  deux  or- 
dres de  colonnes  corinthiennes  &compofées, 
dont  le  fécond  eft  engagé  d'un  tiers  dans  le 
vif  du  bâtiment,  avec  tous  les  ornemens  qui 
peuvent  leur  convenir ,  exécutez  par  B  u  i  s- 
ter.  Il  faut  avouer  en  examinant  ces  dehors 
avec  foin ,  qu'ils  font  d'Une  tres-riche  &  tres- 
gracieufe  apparence  :  cependant  les  parties 
intérieures  de  cet  Edifice  font  infiniment  plus 
correctes  ôc  plus  magnifiques.  Toute  l'Eglife 
eft  ornée  d'un  ordre  corinthien  en  pilaftres 
rudentez  ou  cannelez  ,  d'une  régularité  Se 
d'une  précifion  qui  a  peu  d'exemples  dans 
les  ouvrages  modernes.  Le  parquet  de  toute 
l'Eglife  eft  magnifique,  divifé  en  grands  com- 
partimens  de  marbre  de  diverles  couleurs , 
qui  répondent  aux  cartouches  ,  remplis  de 
Sculpture  d'un  ouvrage  admirable  qui  font 
dans  la  voûte.  Rien  n'eft  plus  beau  que  les 
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ôrnemens  que  Ton  y  a  placez ,  qui  répondent 
à  la  Dédicace  de  l'Eglife  ;  Se  François  A  n- 
GUiERqui  les  a  executez,a  montré  à  quel  de- 
gré de  perfection  il  pofledoit  le  deflèin  Se 
Tare  de  manier  le  cizeau  fur  les  corps  les 
plus  durs.  Cette  voûte  eft  d'une  pierre  blan- 
che comme  le  marbre.  L'on  y  a  repréfenté 
dans  des  bordures  formées  par  des  guilochis 
les  ancêtres  de  la  Sainte  Vierge,&  des  Génies 
qui  tiennent  des  cartels  placez  &  diftribuez 
d'une  manière  fage.  De  chaque  côté  de  la 
Nef,  il  fe  trouve  trois  Chapelles  feparées 
Tune  de  l'autre  par  deux  pilaftres  ,  lefqnels 
foutiennent  la  grande  corniche    qui  règne 
dans  toute  l'étendue  de  l'Eglife ,  fur  laquelle 
pofent  les  arcs  de  la  voûte.  Dans  le  deflèin 
deManfartjl  devoit  y  avoir  fur  l'entablement 
une  efpece  de  piedeftal  de  cinq  ou  fix  pies  de 
haut ,  fur  lequel  les  arcs  de  la  voûte  auraient 
pofé  ;  ce  qui  luy  auroit  donné  plus  d'éléva- 
tion, Se  par  confequent  auroit  empêché  qu'el-. 
le  n'eût  paru  trop  fuibaitfee  Se  trop  pefante, 
qui  eft  le  feul  défaut  que  l'on  y  peut  trouver 
à  prefent. 

La  coupe  qui  eft  de  onze  toifes  de  diamè- 
tre ,  eft  foutenuè"  par  quatre  grands  arcs  dou- 
bleaux  ,  entre  les  bandeaux  defquels  on  a 
placé  les  quatre  Evangeliftes,  d'un  excel- 
lent ouvrage  de  Sculpture ,  avec  des  accom- 
pagnemens  d'une  rare  invention.  Au  de£ 
ious  Se  un  peu  plus  bas ,  il  y  a  autant  de  bal* 
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eons  dorez  dans  des  niches,  qui  le  trovivent 
iur  les  portes  de  quatre  petites  Chapelles  pra- 
tiquées dans  les  maiïifs  des  gros  jambages  9 
qui  foutiennent  cette  coupe. 

Le  grand  Autel  eft  fous  l'arc  du  fond  op- 
pofé  à  la  Nef.  Il  eft  d'un  derïèin  tout- à- fait 
magnifique  ,  orné  de  fix  grandes  colonnes 
tories, d'ordre  compofé,  de  marbre  de  Bar- 
banfon  noir  veiné  de  blanc,  les  feules  qu'il 
y  ait  en  France  de  cette  forte ,  dont  la  dépen- 
de a  monté  à  dix  mile  francs  la  pièce.  Cet 
Autel  5c  tous  fes  accompagnemens  font  du 
deifein  deGabriel  le  Duc,Architecl:e  qui avoit 
de  la  pratique  dans  l'Art  de  bâtir.  Anguier 
a  donné  les  deifeins  de  tous  les  ornemens, 
6c  les  a  modelez  luy-même  avec  un  extrême 
foin.  Ces  riches  colonnes  font  élevées  fur 
des  piedeftaux  aufïi  de  marbre  ;  par  tout  elles 
font  chargées  de  palmes  &  de  rinceaux  de 
bronze  doré,  qui  produifent  un  bel  effet.  Elles 
font  pofées  fur  un  empattement  fpherique , 
élevé  environ  de  trois  pies  5c  foutiennent  un 
baldaquin  ,  formé  par  fix  grandes  courbes 
qui  le  rachettent  au  milieu  pour  foutenir  un 
petit  plafon  p  fur  lequel  eft  encore  un  amor- 
tilîement  de  fix  confoles  terminé  par  une 
croix  pofée  fur  un  globe.  Chaque  courbe  eft 
fur  l'entablement  d'une  colonne,  avec  des 
foubaflemens  de  marbre,  fur  lefquels  font 
des  Anges,  qui  tiennent  des  encenfoirs  j  5c 
fur  les  mêmes  entablemens  s'appuyent  des 
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faifceaux  de  palmes  accommodez  en  feftons, 
après  lefquels  des  petits  Anges  font  fufpen- 
dus ,  qui  tiennent  des  cartels  où  font  écrits 
des  veriets  AxxGloria  in  Excel  fis  D  en. Les  grands 
Anges ,  les  petits  &  tout  le  baldaquin  font 
dorez  d'or  bruni.  Les  chiffres  qui  font  dans  le 
dé  des  piedeftaux ,  les  bafes ,  les  chapiteaux  , 
les  modillons ,  ainfi  que  les  rofons  de  bronze 
dans  le  fofite  ou  le  plafon  de  la  corniche ,  tou- 
tes ces  pièces  font  dorées  d'or  mat. 

Sur  l'Autel  qui  eft  entre  ces  colonnes ,  l'En- 
fant J  e  s  u  s  eft  repréfenté  en  marbre  blanc 
dans  la  crèche  ,  accompagné  de  la  Sainte 
Vierge  &  de  faint  Jofeph  ,  qui  font  des  plus 
beaux  ouvrages  d'Anguier  le  jeune. 

Au  milieu  ,  on  a  élevé  un  tabernacle  tout 
doré ,  en  forme  de  niche ,  foutenue  de  douze 
petites  colonnes  pofées  fur  un  plan  courbe, 
qui  portent  une  demie  coupe.  C'eft  dans  ce 
tabernacle,que  l'on  expofe  leSaint  Sacrement 
les  jours  des  grandes  Fêtes ,  que  l'on  accom-< 
pagne  de  quantité  de  chandeliers ,  de  vafes 
3c  d'autres  chofes  de  prix. 

Ce  que  l'on  pourroit  trouver  à  redire  y  eft 
que  cet  Autel  n'a  nulle  proportion  avec  le 
refte  de  l'Edifice ,  étant  d'un  bien  plus  grand 
volume  qu'il  ne  devroit  être  ,  pour  le  lieu 
où  il  eft  placé  ;  &  cet  ouvrage  le  plus  ma- 
gnifique qu'il  y  ait  en  France ,  auroit  eu  bien 
plus  davantage  ,  fi  on  l'avoit  pofé  directe- 
ment fous  la  coupe  ,  ou  du  moins  fi  on  nç 
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lavoit  pas  fi  fort  enfoncé  fous  le  grand  arc, 
où  il  paroît  trop  ferré  dans  toutes  fes  parties; 
ce  qui  empêche  d'en  voir  les  principales 
beautez. 

Derrière  le  grand  Autel,on  verra  une  grille 
dans  une  efpece  de  pavillon  bombé ,  orné  de 
quatre  pilaftres  qui  avance  en  demi  cercle,aufîï 
de  marbre  ,  où  les  Religieufes  viennent  faire 
leurs  prières,  lorfque  le  Saint  Sacrement  eft 
expofé.L'interieurde  ce  lieu,décoré  dePeintu- 
res,de Mign ard,&: de plufieurs beaux  orne- 
mens  de  Sculpture ,  eft  un  des  plus  confidera- 
bles  de  tout  le  Val-de-Grace  >  mais  comme 
il  eft  difficile  de  le  voir,  on  n'en  dira  rien. 
On  trouve  que  la  difpofidon  de  ce  pavillon 
èft  contraire  aux  règles  générales ,  qui  de- 
mandent que  le  fond  d'un  Temple,  ou  d'une 
Eglife  fcit  toujours  concave  ;  au  lieu  que  ce- 
luy-cy  eft  bombé  ou  convexe  ,  qui  eft  la  fi- 


gure contraire. 


-Mais  tous  ces  légers  défauts  n'empêchent 
nullement,  que  cet  Edifice  ne  foit  tres-digne 
d'admiration. 

Ce  qui  furprendra  encore ,  avec  juftice  ,  8c 
qui  arrêtera  plus  long- temps  les  curieux, eft 
la  grande  &  magnifique  Peinture  à  freifque 
de  la  coupe,  qui  donnera  une  fatisfa&ion 
parfaite,  à  ceux  qui  aiment  Se  qui  connoif- 
fent  les  belles  chofes.  Ce  grand  ouvrage 
fournit  plus  de  trente  points  de  vue  difFe- 
rensj  au  lieu  que  dans  les  autres  on  n'en  pofe 
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ordinairement  qu'un  feul.  On  y  a  repréfenté 
la  Gloire  des  bienheureux  dans  le  Ciel  3  dif- 
pofez  par  groupes ,  les  Prophètes  5  les  Mar- 
tyrs ,  les  Vierges ,  les  Conteneurs ,  que  l'on 
reconnoît  par  un  attribut3ou  par  un  Symbole 
particulier.  Les  Rois  ,  les  Patriarches ,  les 
Chefs  d'Ordre  3  les  Pères  de  l'Eglife  3  faint 
Benoift ,  Sainte  Scolaftique,  Se  la  Reine  Ann& 
àïAulhicht  elle-même ,  font  dans  les  parties 
les  plus  balïès  ;  de.  même  que  l'Autel  Se  le 
chandelier  à  fept  branches ,  au  pié  duquel 
eft  le  Livre  des  Sceaux  Se  l'Agneau  immolé. 
En  un  mot  \  on  y  remarque  tout  ce  que  les 
Saintes  Ecritures  ont  pu  faire  comprendre 
du  féjour  des  bienheureux  dans  la  Gloire.  Au 
plus  haut ,  la  vue  fe  perd  dans  des  efpaccs 
infinis  qui  ne.  font  paroîcre  que  des  objets 
confus  Se  mal  formez 3  à  caufe  de  1  éloigne- 
raient Se  d'une  grande  lumière  qui  en  fort. 
Toute  cette  belle  Peinture  qui  eft  à  freifque; 
eft  du  deflein  de  Pierre  Mignard  de  Troyes 
en  Champagne ,  qui  a  fait  le  Salon  Se  la  Ga- 
lerie de  faint  Clou,  excellent  Peintre,  com- 
me on  en  doit  juger  par  les  beaux  ouvrages 
qui  font  fortis  de  fes  mains ,  lefquels  ont  eu 
un  applaudiflement  univerfel.  Dans  la  frife 
qui  règne  tout  autour,à  l'endroit  où  la  coupe 
prend  naiflànce ,  on  lit  cette  Infcription. 
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Anna  Austria  D.  G.  Francorum 

Regina  ,  RegniclRectrix,  cui  sub- 

ïecit  Deus  omnes  Hostes,  ut  con- 

deret  domum  in  nomine  suo  3  ecc. 

A.M.D.C.L. 

M  o  l  i  e  r  e  a  fait  en  vers ,  une  belle  Des- 
cription de  la  Peinture  de  cette  coupe ,  qu'il 
préfenta  à  la  Reine  Mère  en  1669  ,  dont  il 
reçut  de  grands  applaudiilemens  à  la  Cour. 
On  trouve  cette  Defcription  dans  le  Recueil 
des  Comédies  de  cet  Auteur ,  imprimé  en 
huit  Volumes  mdon'^e. 

A  droit  &  à  gauche  du  grand  Autel ,  font 
les  deux  grilles  qui  occupent  les  vuides  des 
arcs,  nui  font  d'une  grandeur  extraordinaire, 
travaillées  &  finies  comme  fi  le  fer  étoit  aufli 
maniable  que  le  plomb.  Celle  qui  eft  à  droi- 
te ,  fcpare  le  Chœur  des  Religieufes  de  l'E- 
glife.  Il  eft  revêtu  d'une  belle  Menuiferie. 
On  y  a  placé  un  petit  jeu  d'orgues,  qui  fert 
aux  Religieufes  lorfqu'elles  chantent  en  mu- 
fique  ;  ce  qui  arrive  dans  de  certaines  Fêtes 
de  Tannée. 

De  l'autre  coté  eft  une  Chapelle  tendue  de 
deuil,  fermée  d'une  grille,  qui  répond  à  celle , 
dont  on  vient  de  parler,  au  milieu  de  laquelle 
eft  un  lit  de  velours  noir  élevé  fur  (îx  de- 
grez ,  où  repofe  le  cœur  de  la  Reine  Anm 
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$  Autriche  ,  l'illuftre  bienfai&rice  de  cette 
Maifon  -y  celuy  de  la  Reine  Marie -Therefe 
d'Auftr'iche 3  &  ceux  de  quelques  Princeilès  du 
Sang  Royal  ;  entre  autres  ,  de  Marie- Anne- 
Chrifiine  -  ViBoire  de  Bavière ,  Dauphine  de 
France,  dJ 'Henriette  -  Anne  Stuart  ,  première 
femme  de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans, 
&  celuy  de  ce  même  Prince ,  mort  à  S.  Clou 
en  170 1  ;  mais  depuis  quelque  temps  on  a 
pratiqué  fous  cette  Chapelle  une  efpece  de 
caveau  incrufté  de  marbre  ,  dans  lequel  on  a 
placé  les  cœurs  des  perfonnes  illuftres  que 
Ton  vient  de  nommer. 

La  Sacriftie  de  ce  Monaftere  eft  garnie  de 
riches  ornemens  donnez  par  la  Reine  Annt 
d'Auftriche,  aufïî-bien  que  de  Reliquaires 
d'or  &  d'argent ,  enrichis  de  pierreries.  Mais 
on  eftime  entre  autres  chofes  ,  un  grand  So- 
leil d'or  émaillé  de  couleur  de  feu  ,  tout  gar- 
,  ni  dediamans,fur  les  arrêtes  des  rayons,  fur 
le  cercle  &  fur  la  croix ,  foutenu  par  un  Ange 
du  même  ouvrage  ,  dont  les  bords  de  la  robe 
font  aufîî  enrichis  de  diamans.  La  façon  feule 
de  cette  riche  pièce  a  coûté  quinze  mile  li- 
vres ,  &  l'Ouvrier  a  été  fept  ans  entiers  occu- 
pé à  y  travailler. 

Les  Chapelles  de  cette  Eglife  ne  font  pas 
encore  achevées.  Elles  doivent  être  dédiées  à 
des  Saints,  qui  ont  illuftré  le  diadème ,  par 
leurs  pieufes  actions  &:  par  des  vertus  qui. 
leur  ont  attiré  la  vénération  des  fidèles.  Ces, 
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Chapelles  porteront  les  titres  de  trois  Reis 
ôc  de  trois  Reines.  Celles  qui  font  du  côté  du 
Septentrion  feront  fous  l'invocation  de  Saint 
Canut  ,  Roy  de  Dannemarc,  de  Sainte  Ba- 
ihiide  3  Reine  de  France,  &  de  Saint  Erric  y 
Roy  de  Suéde.  Du  côté  du  midy ,  les  trois 
qui  répondent  à  celles  -cy,  feront  fous  Tin- 
vocation  de  Sainte  Clotilde ,  de  Saint  Louis  8c 
de  Sainte  Radegonde ,  qui  ont  porté  la  Cou- 
ronne de  France.  On  conferve  dans  le  tréfor 
de  cette  Maifon  les  Reliques  de  ces  Saints 
&  de  ces  Saintes  ,  qui  doivent  être  placées 
dans  Tordre  qu'on  vient  de  dire,  (île  deilèin 
arrêté  s'exécute. 

Le  chiffre  de  marbre  blanc  qui  eft  au  bas 
des  degrez  de  T Autel,  compofé  feulement 
de  deux  lettres  L.  &  A.  entourées  de  palmes 
Ôc  de  lauriers ,  eft  à  remarquer.  Il  y  a  en- 
core beaucoup  d'autres  chofes  singulières  à 
obferver3  qu'il  feroit  fort  difficile  de  décrire , 
que  les  yeux  des  curieux  découvriront  aifé- 
menr. 

L'intérieur  du  Couvent  répond  parfaite- 
ment à  la  magnificence  de  cette  Eglife.  Les 
dortoirs ,  les  cellules  &  toutes  les  autres  pie- 
ces  neceflaires  font  régulièrement  ordonnées, 
particulièrement  l'appartement  de  la  Reine 
Mère ,  difpofé  à  la  Capucine.  Les  Religieufes 
du  Val-de- Grâce  mènent  une  vie  tres-aufte- 
re,  parce  qu'elles  fuivent  la  Règle  reformée 
de  faint  Benoift,  Elles  élifent  entre  elles  une 
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Abbefïe  du  Corps  de  la  Communauté,  dont 
l'autorité  ne  dure  que  trois  ans.  Les  princi- 
paux revenus  de  cette  Abbaye  Royale  fe  ti- 
rent de  la  Menfe  Abbatiale  de  faint  Cornille 
de  Compiegne ,  qui  luy  a  été  afFe&ée. 

En  fortant,  il  ne  faut  pas  oublier  de  jetter 
les  yeux  fur  les  dehors  de  l'Eglife ,  Se  de  re- 
marquer exactement  l'Architecture ,  les  or- 
nemens  Se  les  accompagnemens  de  la  coupe, 
laquejle  paroît  magnifiquement  décorée.  Elle 
eft  couverte  de  plomb ,  avec  de  grandes  ban- 
des dorées ,  Se  fur  le  plus  haut,  il  s'élève  un 
amortiilement  en  campanille  ouvert  de  tous 
cotez  ,  entouré  d'une  baluftrade  de  fer.  Cet 
amortiftement  enrichi  de  vales  Se  d'autres 
ornemens  ,  termine  en  piramide  y  à  l'extré- 
mité de  laquelle  on  a  pofé  une  groflè  boule 
de  bronze  doré  d'or  bruni ,  Se  une  croix  ait 
deflus ,  qui  fait  le  couronnement  de  tout  l'ou- 
vrage. Toutes  ces  chofes  font  d'une  rich?  in- 
vention Se  éclatent  de  la  dorure  que  Pon  a 
employée  par  tout.  Cette  coupe  eft  d'un  trait 
fort  fçavant  Se  d'une  proportion  iî  agréable 
aux  yeux ,  que  l'on  ne  voit  rien  du  tout  k 
Paris  qui  luy  puilTe  être  comparé  ;  avec  cela 
elle  eft  fi  élevée,  qu'on  la  diftingue  de  fort 
loin  fans  peine ,  particulièrement  en  arrivant 
du  côté  de  Charenton ,  Se  de  Ville-  juif. 

En  fortant  du  Val-  de-  Grâce y  on  pourra 
aller  voir  le  Couvent  des  Capucins,  qui 
ne  fournit  rien  de  remarquable.  Il  a  été  bâti 
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en  1613,  des  liberalitez  de  plufîcurs  per- 
fonnes  de  charité,  pour  fervir  de  Novi- 
ciat à  la  Province  de  Paris.  Le  Cloître , 
félon  la  manière  de  ces  Pères  ,  eft  petit  & 
ferré,  fur  les  parois  duquel  on  a  écrit  des 
Sentences  en  Vers  latins  ôc  françois ,  pour 
•exciter  à  la  dévotion  ceux  qui  s'y  promènent. 
Le  clos  qui  fe  trouve  derrière  eft  fort  étendu 
&  fournit  une  promenade  agréable. 

Vis-  à-  vis  des  Capucins  dans  la  rue  qui 
perce ,  jufqu'  à  la  rue  d'Enfer ,  on  trouvera  li 
Monastère  des  Religieuses  Bernardi- 
nes Reformées  de  Port  Royal,  où  Ton 
verra  une  Eglife  très-  jolie,  laquelle,  quoi- 
que de  petite  étendue ,  renferme  cependant 
des  beautez  que  Ton  ne  rencontre  pas  tou- 
jours dans  les  plus  grandes  Fabriques.  Le 
Pautre,  Architecte  renommé,  y  a  employé 
toute  la  force  de  fon  Art  ;  ce  qui  eft  caufe 
que  les  curieux  confiderent  ce  petit  morceau 
comme  un  chef-  d'oeuvre.  La  Reine  Anne 
d'Austriche  ,  fît  venir  en  l'année  1625  ces 
Religieufes,  de  la  fameufe  Abbaye  de  Port 
Royal  des  Champs ,  prés  de  Montfort  -  La- 
maury ,  ovi  elles  étoient  en  grand  nombre  ôc 
en  haute  réputation  de  vertu  &  d'aufterité , 
pour  les  établir  en  ce  lieu  nommé  alors  1:  Hô- 
tel de  CUgny.  Dans  l'Eglife  de  ces  Religieufes 
on  conferve  une  épine  de  la  Couronne  de 
Nôtre  Seigneur  ,  en  faveur  de  laquelle  il  s 'eft: 
fait  de  grands  miracles,  reconnus  univer- 
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Tellement  de  tons  ceux  qui  en  ont  été  9  pour 
ainfî  dire ,  les  témoins  oculaires. 

Le  tableau  de  l'Autel  de  cette  Eglife  ,  qui 
cepréfente  une  Cène,  eft  de  Champagne  , 
on  l'eftime  beaucoup,  &  les  curieux  le  re- 
gardent comme  le  plus  beau  qui  foitfortides 
mains  de  cet  habile  Peintre.  Les  deux  tableaux 
des  cotez  font  auflî  de  luy  ;  l'un  repréfente  la 
Samaritaine;  &  l'autre  eft  une  Vierge  d'après 
Raphaël,  copiée  très  -  fidèlement  fur  l'ori- 
ginal de  ce  grand  Maître.  On  conferve  dans 
la  même  Eglife  une  Hydrie ,  ou  Cruche  An- 
tique, qui  a  fervi,à  ce  qu'on  prétend  ,  aux 
Noces  de  Cana. 

A  côté  de  la  grille  du  Chœur  des  Religieux 
fes,  on  lit  l'Epitaphe  de  Guillaume  de  Pon- 
tis,  Gentilhomme  Provençal,  qui  après  avoir 
long-temps  vécu  dans  le  grand  monde ,  où 
il  avoit  eu  des  avantures  fort  fîngulieres , 
comme  luy  -  même  le  raconte  dans  fes  Mé- 
moires écrits  avec  beaucoup  de  bon  fens  Se 
de  politeife  ;  eft  mort  dans  la  retraite  le  14  de 
Juin  1670  ,  âgé  de  quatre- vingt-  fept  ans. 

Dans  tout  le  refte  du  Quartier  de  faint 
Jacques ,  il  n'y  a  rien  de  remarquable >  après 
les  chofes  dont  on  vient  de  parler. 

A  l'extrémité  du  côté  de  la  campagne 
dans  une  (îtuation  avantageufe,  on  diftin- 
guera 
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L'OBSERVATOIRE  ROYAL. 

LEs  fondemens  de  cet  Edifice  furent  jet- 
tezdans  le  mois  d'Aouft  de  Tannée  1667, 
fur  les  deifeins  de  Claude  Perrault ,  pre- 
mier Archite&e  du  Roy,  ôc  l'on  eut  infini- 
ment de  peine  à  les  poîer,  à  caufe  des  car- 
rières profondes  qui  fe  trouvèrent  en  creu- 
fant.  On  entreprit  cet  ouvrage  avec  une  dé- 
penfe  Royale ,  feulement  pour  faire  des  Ob- 
fervations  Agronomiques  &  Phy (Iques ,  les- 
quelles y  ont  été  faites  jufques  icy  avec  un 
fuccés ,  qui  a  furpafté  de  bien  loin  l'attente 
que  Ton  avoit  conçue  d'abord. 

JLe  bâtiment  de  l'Obfervatoire  eft  un  corps 
de  Maçonnerie  fort  (impie,  à  deux  étages  de 
quatorze  toifes,  ou  environ  de  hauteur,  dont 
les  fenêtres  font  cintrées  par  en  haut.  La  face 
du  devant  de  cet  Edifice  eft  terminée  par 
deux  tours  octogones  de  la  même  hauteur  ôc 
de  la  même  fymetrie  que  le  relie,  avec  une 
grande  efplanade  relevée  en  terrafîè ,  qui  fait 
face  à  tout  le  bâtiment.  Il  y  a  dansl'interieur 
de  grandes  Sales  ,  qui  ne  font  pas  encore 
embellies  des  ornemens  que  l'on  y  doit  met- 
tre -y  mais  ce  qui  eft  de  plus  fîngulier,  eft  la 
ftructure  de  tout  l'ouvrage  ,  à  laquelle  on  a 
apporté  un  foin  extrême,  pour  la  rendre  par- 
faite en  tout  ce  que  Ton  a  pu  imaginer.  On 
n'a  employé  que  des  pierres  d'élite  pofées  de 
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inaniere,  qu'elles  font  par  afîifes  égales  ôc 
continuées  dans  toute  l'étendue  de  L'Edifice} 
ce  qui  étoit  pratiqué  par  les  Anciens  comme 
une  chofe  qui  fervoit  beaucoup  à  la  longue 
durée  des  Edifices.  Les  exemples  frequens 
que  l'on  voit  tous  les  jours  en  Italie  de  cette 
pratique  ,  marquent  bien  qu'elle  étoit  très- 
excellente  ,  &  les  ouvrages  de  deux  mile  ans 
n'auraient  pas  refîfté  à  tant  de  flecles ,  pour 
paroître  encore  prefque  entiers ,  (I  leur  ftru- 
&ure  n'avoit  eu  quelque  perfection  particu- 
lière, que  la  plupart  des  ouvrages  modernes 
n'ont  pas,  Dans  toute  la  fabrique  de  l'Ob- 
fervatoire ,  on  n'a  employé  ni  fer ,  ni  bois  r 
&  Ton  a  voûté  par  tout. 

L'efcalier  eft  une  pièce  de  confequence  5c 
des  plus  beaux  que  l'on  puiflè  imaginer.  Il 
eft  d'un  trait  extrêment  hardi  depuis  le  bas 
jufqu'en  haut,  où  l'on  voit  des  effets  admi- 
rables de  la  coupe  des  pierres  -T  Se  la  ram- 
pe de  fer  qui  règne  tout  du  long  eft  d'un 
excellent  travail.  Il  a  cent  cinquante  -  fix  de- 
grez ,  &menneà  la  terraftè.  Comme  ce  bâti- 
ment eft  à  plufieurs  étages ,  il  s'y  trouve  trois 
voûtes  l'une  fur  l'autre,  la  dernière  defquel- 
les  eft  d'un  grand  arc  de  quarante-  huit  pies 
de  diamètre.  Le  dellus  de  tout  l'Edifice  eft 
en  plate  forme ,  ou  en  terraiïe  ,  au  lieu  de 
toit,  que  l'on  a  pavée  de  cailloux  liez  avec  du 
ciment,  de  peur  que  l'eau  du  Ciel  ne  péné- 
tre &  ne  gâte  Les.  liaifons  des  pierres  %  qui 
font  les  voûtes  du  deifous. 
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L'étage  fuperieur  de  la  tour  octogone  du 
côté  de  l'Orient ,  n'eft  pas  voûté  comme  tous 
les  autres  endroits  ;  le  mur  de  cette  tour  a 
un  créneau  de  chaque  côté,  qui  va  félon  la 
Méridienne.  Elle  fert  dans  le  bas  au  célèbre 
Jean-Dominique  Cassini  ,  à  faire  fes  Obfer- 
vations  Aftronomiques  -,  ôc  dans  le  haut  à 
Philippe  delà  Hire  ,  qui  a  fon  appartement 
fort  proche.  Comme  ils  font  les  plus  grands  \ 
Aftronomes  du  fîecle  ,  c'eft  avec  raifon  qu'ils 
occupent  ce  lieu ,  entièrement  deftiné  à  l'A- 
ftronomie. 

Sur  le  pavé  du  premier  étage  de  la  tour 
Occidentale,  on  a  defîîné  avec  de  l'ancre,  une 
Carte  univerfelie  en  cercle,  dans  laquelle  le 
pôle  Septentrional  efl  le  centre  :  ce  qu'il  faut 
remarquer,  eft  que  cette  Carte  n'eft  pas  une 
copie  des  autres  -,  mais  qu'elle  en  eft  plutôt 
une  correction  ,  avant  été  drelfée  fur  les 
Obfervations  Aftronomiques  ,  que  l'on  a 
recueillies  de  toutes  les  parties  du  monde  > 
ce  qui  fait  qu'elle  eft  fort  différente  des  au- 
tres Cartes.  Elle  eft  écrite  &c  deiîînée  avec 
beaucoup  de  propreté^  l'on  ne  pourroit  rien 
délirer  davantage  ,  finon  qu'elle  pu  durer 
plus  long-temps.  C'eft  un  ouvrage  de  Sedi- 
leau  Ôc  de  Chaselles,  tous  deux  Acadé- 
miciens renommez. 

Dans  une  Sale  particulière  ,  on  conferve 
un  grand  nombre  de  modèles  de  machines 
tres-induftrieufes  ,  la  plupart  inventées  par 
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les  membres  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces. On.  y  verra  aufîî  un  miroir  de  métail 
d'une  grandeur  confiderable,  qui  écoit  au- 
trefois dans  la  Bibliothèque  Royale. 

Les  plus  renommez  Mathématiciens  lo- 
gez dans  l'Obfervatoire,  font ,  :ftAn-cDomi* 
niqut  Cassini  ,  né  à  Gènes ,  cy-  devant  pre- 
mier Profefïèur  dans  la  fameufe  Univerfité 
de  Boulogne ,  où  il  étoit  Arbitre  des  difFe- 
rens  entre  les  Princes  d'Italie ,  au  fujet  des 
bornes  ou  des  limites  ;  Se  Philippe  de  la  Hi- 
re  ,  né  à  Paris ,  Profelfeur  Royal  en  Archi- 
tecture, Le&eur  en  Mathématique  au  Col- 
lège Royal,  un  des  plus  fçavans  hommes 
qui  vivent  à  prefent.  Ils  font  tous  deux  de 
l'Académie  des  Sciences ,  &  en  très  -  gran- 
de réputation,  à  caufe  du  fuccés  avec  le- 
quel ils  ont  travaillé  jufques  icy ,  &  des  dé- 
couvertes importantes  ,  qu'ils  ont  faites  dans 
les  hautes  &  fublimes  feiences  qu'ils  profeC- 
fent. 

On  a  placé  devant  la  face  du  bâtiment  de 
l'Obfervatoire ,  tourné  félon  la  méridienne 
avec  une  grande  exactitude  ,  une  tour  de 
charpente  qui  forme  une  efpece  de  pirami- 
de  de  vingt  toifes  de  hauteur,  fur  laquelle 
on  monte  par  un  efcalier  de  quatre  -  vïngt- 
fept  degrez,  afin  de  pouvoir  placer  les  verres 
des  grandes  lunettes  à  la  hauteur,  dont  on  a 
befoin,pour  s'en  fervir  dans  les  Obfervations. 
Ces  verres  font  pour  des  lunettes  de  pluiîeurs 
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longueurs  jufqu'à  trois  cens  pies.  Cette  tour, 
dont  on  parle ,  avoit  été  conftruite  pour  l'é- 
lévation des  eaux  de  la  Seine  à  Marîy ,  à  la 
place  de  laquelle  on  en  a  bâti  une  de  pierre , 
qui  eft  plus  haute  de  quelques  toifes. 

En  fortant  de  l'Obfervatoire ,  on  doit  voir 
la  Maison  des  Eaux,  autrement  nom- 
mée le  Regard  de  Saint  Laurent  ,  bâti 
en  1615 ,  en  même  temps  que  le  Palais  de 
Luxembourg ,  pour  recevoir  toutes  les  eaux 
qui  viennent  du  Vilage  de  Rongis,  lefquelles 
pafTent  par  le  magnifiqueAqueduc  que  Marie 
de  Mtdicis  a  fait  conftruire  à  Arcueil,  fur 
les  deffeins  de  de  Brosse,  que  les  curieux 
doivent  aller  voir  comme  un  des  plus  beaux 
ôc  des  plus  grands  ouvrages  qu'il  y  ait  dans 
ce  genre  ,  fans  même  en  excepter  ceux  des 
anciens  Romains.  Il  faut  fçavoir  que  la  plu- 
part des  Fontaines  de  Paris  viennent  de  ce 
Refervoir,  lequel  a  fa  première  décharge  à 
Luxembourg ,  où  les  eaux  fe  diftribuent  en- 
fuite  pour  les  Quartiers  les  plus  éloignez  de 
la  Vile. 

On  peut  ajouter  à  cette  occafion  ,  qu'il  y 
a  feulement  cinquante  Fontaines  publiques 
dans  la  Vile  de  Paris,  dont  les  eaux  viennent 
de  deux  endroits  difFerens ,  de  Rongis  &  de 
Belle-ville.  Il  eft  vray  cependant  que  les  deux 
pompes  du  Pont  Nôtre-Dame  &  celle  de  la 
Samaritaine ,  en  fournilïent  une  quantité  af- 
fez  grande ,  pour  la  commodité  du  Public. 
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On  a  fuputé  qu'il  y  avoit  pour  la  con- 
duite de  ces  eaux  ,  onze  mile  fix  cens  qua- 
rante toifes  de  tuyaux  de  plomb ,  fous  le  pavé 
des  rues ,  &  que  ces  mêmes  eaux  viennent 
delà  campagne,  par  des  rigoles  de  pierre > 
qui  ont  fîx  mile  fîx  cens  toifes  de  longueur. 
Ce  dénombrement  a  été  tiré  d'un  plan  fait  par 
les  ordres  duPrevôt  desMarchandsjeependant 

*  on  peut  dire ,  que  Paris  n'a  pas  allez  d'eau. 
Il  y  a  des  Quartiers  qui  en  manquent ,  ou 
du  moins  qui  n'en  peuvent  avoir  que  par  îe 
fecours  des  porteurs  d'eau ,  dont  le  nombre 
eft  très-grand,  qui  vont  l'a  chercher  afîez 
loin.'  Rome,  Naples  &  Florence ^ fituées  dans 
des  pays  infiniment  plus  fecs  &  plus  arides 
que  le  territoire  de  Paris ,  ont  une  abondan- 

I  ce  furprenante  d'eaux  vives  qui  coulent  à 
tous  les  coins  des  rues ,  ôc  il  n'y  a  gueres  de 
maifons  particulières  dans  ces  Viles  ,  qui 
n'ayent  des  Fontaines  dans  les  cours ,  dans 
les  Sales  &  dans  les  Jardins  ;  ce  qui  procure 
de  très  -  grandes  commoditez  a  comme  il  eft 
aifé  de  fe  l'imaginer. 

Avant  que  de  rentrer  dans  la  Vile  par  k 
rue  d'Enfer,  on  trouvera  la  Maison  des 
Pères  de  l'Oratoire  ,  nommée  l'Insti- 
tution ,  parce  qu'elle  leur  fert  de  Novi- 
ciat. L'Egîife  en  eft  aflez  bien  bâtie  ,  mais 
elle  ne  contient  rien  de  beau.  Dans  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge ,  on  voit  une  efpece  de 
niche  de  marbre  noir ,  dans  laquelle  le  Car> 
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dinal  cJcBerulle  eft  repréfenté  à  genoux  , 
de  l'ouvrage  de  Saraùn ,  que  l'on  a  fait  faire 
pour  enfermer  un  bras  de  ce  Cardinal,  Cette 
Maifon  a  été  fondée  par  Nicolas  Pi  net  te  , 
Tréforier  de  Gaflon  de  France,  Duc  d'Orléans, 
qui  avoit  amaflé  de  grands  biens  au  fervice 
de  ce  Prince ,  dont  il  employa  la  plus  grande 
partie  à  la  conftruction  des  Edifices  que  l'on 
voit  à  prefent ,  &  à  aquerir  les  terres  qui  fonc*i 
enfermées  dans  le  vafte  enclos ,  qui  eft  der- 
rière cette  Maifon ,  où  il  y  a  des  bofquets  Se 
des  Jardins  tres-agréables  Se  tres-étendus. 

LES    CHARTREUX. 

CE  Monaftere  que  Ton  trouve  en  ren»- 
trant  dans  la  Vile  ,  eft  tres-confidera- 
ble  par  fon  Antiquité  Se  par  fa  fondation. 
Saint  Louis  donna  aux  Religi.eux  defaint  Bru- 
no, autrement  nommez  Chartreux,  qui  étoient 
déjà  établis  à  Gentilly,  le  vieux  Château  de 
Vauvert ,  fîtué  dans  le  même  lieu  où  eft  à  pre- 
fent le  Couvent  de  ces  Pères.  C'étoit  aupa- 
ravant une  Maifon  Royale  fort  délabrée, 
abandonnée  depuis  plufieurs  années  ,  dans 
laquelle  on  dit  que  les  diables  habitoient  ; 
mais  à  prefent  l'on  n'eft  pas  afTez  fimple  pour 
croire  ce  que  les  Hiftoriens  crédules  de  ces 
fiecles  raportent  ?  lefquels  ajoutent  que  les 
malins  efprits  faifoient  en  cet  endroit  de  fi 
grands  defordres  Se  maltraitoient  les  paflans 
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lî  cruellement ,  que  le  Parlement  fut  obligé 
d'ordonner  par  Arreft,  que  la  porte  qui  con- 
duisit de  ce  coté  -  là ,  feroit  murée  ;  cepen- 
dant fans  vouloir  s'ingérer  à  réfuter  cette 
opinion  particulière ,  dont  le  peuple  a  été 
imbu  pendant  très-long- temps  j  on  pourroit 
dire  après  plufieurs  perionnes  habiles  &  ver- 
fées  dans  la  recherche  des  Antiquitez  3  que  la 
rue  d'Enfer  qui  conduit  aux  Chartreux  ,  efl 
nommée  dans  les  vieux  titres  Via  Infera^com- 
me  qui  diroit,  la  rue  balle,  par  raport  à  la 
rue  faint  Jacques ,  que  l'on  appelloit  Via  Su* 
pcrior;  ainfi  c'eft  fans  aucune  raifon  que  l'on 
croit  que  le  nom  de  la  rue  d'Enfer  vient  des 
cfprits  malins  qui  habitoient  le  Château  de 
Vauvert.  Malgré  cependant  cette  forte  auto- 
rité, les  Croniques  de  ces  Pères  difent  que 
d'abord  qu'ils  furent  établis  dans  le  Château 
de  Vauvert \  ils  chaflerent  bien  vite  les  malins 
efprits ,  par  leurs  aufteritez  &  par  leur  vie 
pénitente  &  mortifiée  ;  ce  qui  engagea  faine 
Louis  à  leur  rendre  de  fréquentes  vifites , 
accompagné  de  toute  fa  Cour,  qui  charmé 
de  leur  vie  Se  de  leur  bonne  conduite ,  leur 
donna  des  terres  &:  des  rentes  fuffifantes  pour 
leur  entretien.  Plufieurs  perfonnes  ,  à  fon 
exemple ,  contribuèrent  auiîi  à  la  dépenfe  de 
leur  Maifon,  laquelle  occupe  à  prefent  un 
terrain  tres-vafte  ;  car  outre  que  les  cellules 
font  grandes,  &  qu'elles  ont  chacune  plu- 
fieurs chambres  &  un  Jardin  feparé  ,  il  y  a 
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encore  un  fort  grand  Clos  de  plufîeurs  at- 
pens  de  terres  labourées  qui  entourent  toute 
la  Maifon. 

L'Eglife  n'a  rien  de  beau  ni  de  remarqua- 
ble ,  excepté  cependant  les  flale s  ou  chaires 
des  Religieux ,  qui  font  des  mieux  travaillées 
que  l'on  voie  en  cette  Vile.  La  Menuiferie 
en  eft  ornée  de  pilaftres  d'ordre  compofé  & 
de  Sculptures  très  -  proprement  &  très  -  bien  ' 
exécutées.  Les  chaires  des  Frères  à  l'entrée 
de  l'Eglife. ,  dont  les  pilaftres  ioniques  font 
plus  éloignez  les  uns  des  autres ,  font  bien 
plus  agréables  à  la  vue.  Un  Père  de  laMaj- 
fon  a  conduit  toutcet  ouvrage. 

On  a  mis  plusieurs  grands  tableaux  entre 
les  fenêtres,  lefquels  repréfentent  une  partie 
de  l'Hiftoire  du  Nouveau  Teftament,  qui 
font  regardez  comme  des  pièces  d'émulation 
des  plus  renommez  Peintres  qui  vivent  à 
prefent.  On  diftingue  entre  autres ,  les  deux 
plus  grands  qui  fe  trouvent  aux  cotez  de 
l'Autel  ;  celuy  qui  eft  fur  la  porte  de  la  Sa- 
criftie ,  eft  de  Boulogne  l'aîné  j  l'autre  vis-à- 
vis  ,  eft  deJoHvcnet. 

Les  autres  font. 

La  femme  attaquée  du  flux  de  fang  ,  qui 
touche  les  vêtemens  de  N.  S.  de  Boulogne  le 
jeune. 

La, fille  de  Jayre  reflufeité  ,  de  la  Foffe. 

Le  miracle  des  cinq  pains,  à'Audran. 

La  Samaritaine ,  de  Coypel  père. 
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Les  aveugles  de  Jérico ,  de  Coypel  fils. 

La  Cananée ,  la  Pifllne  ,  le  Lazare  '&  le 
Centenierjces  quatre  tableaux  font  deCorneillc 
le  jeune. 

Le  tableau  placé  fur  'le  grand  Autel ,  qui 
repréfente  N.  S.  au  milieu  des  Dodeurs ,  e{fc 
de  Champagne. 

Le  petit  Cloître  à  côté  de  l'Eglife,  eft  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  chez  ces  Pères.  Il  eft 
'  orné  d'une  Architecture  dorique  en  pilaftres, 
avec  des  tableaux  dans  les  arcs ,  qui  repré- 
fentent  en  vingt-deux  pièces  la  Vie  de  faint 
Bruno  leur  Fondateur,  accompagnez  de  car- 
touches entre  deux,  où  cette  même  Vie  eft 
décrite  en  Vers  latins.  Les  tableaux  qui  fe 
trouvent  dans   les  extrêmitez  >    font    les 
vues     de    quelques    lieux    remarquables  -y 
de  la  Vile  de  Paris  du  côté  du  Louvre  ,  com- 
me elle  étoit  au  commencement  du  fîecle 
paffé  ,  avant  qu'on  eût  abbatu  la  porte  Neu- 
ve ,  peu  éloignée  du  pont  Royal  ;  &  la  porte 
de  Nèfle,  dans  le  lieu  où  eft  à  prefent  le 
Collège  des  Quatre  Nations  ;  de  la  Vile  de 
Rome  ;  de  la  grande  Chartreufe,  proche  de 
Grenoble  ;  6c  de  la  Chartreufe  de  Pavie,  qui 
palïè  pour  la  plus  belle  Maifon,  non  feule- 
ment detout l'Ordre,  mais  on  pourroit  ajou- 
ter de  tous  les  Ordres  Religieux  que  Ton  con- 
noilïè  dans  l'Europe.     Les  autres  font  des 
caprices   du  Peintre.   Toutes  les  Peintures 
de  ce  petit  Cloître  font  d'Euftachc  leSuEUR^ 
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né  à  Paris ,  qui  y  cravailloic  en  1649.  Il  fut 
feulement  trois  ans  occupé  à  ces  beaux  ou- 
vrages ,  que  Ton  confidere  &  que  Ton  con- 
ferve,  comme  tout  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau. 
Depuis  quelque  temps ,  on  a  fait  mettre  def. 
fus  des  volets  de  bois  3  pour  empêcher  que 
Ton  ne  les  gâte  ,  comme  quelques  jaloux  de 
la  réputation  de  cet  homme  incomparable, 
avoient  commencé ,  par  une  malice  lâche  & 
criminelle.  On  ne  découvre  ces  tableaux  que 
dans  de  certains  jours ,  ou  bien  lorfque  les 
curieux  demandent  à  les  voir  ;  cepepdant  il 
ces  volets  empêchent  que  Ton  ne  défigure  ces 
rares  pièces ,  d'un  autre  côté ,  l'air  épais  qui 
s'enferme  entre  deux  les  gâte  entièrement. 
Il  eft  confiant  qu'on  ne  voit  point  de  plus 
belles  Peintures  en  France  que  celles  -  cy , 
parce  que  l'on  y  trouve  tout  ce  que  l'on  de- 
mande dans  les  ouvrages  les  plus  achevez  ÔC 
les  plus  corrects. 

Les  vitres  de  ce  petitCloître  doivent  être  re- 
gardées. Elles  font  dans  une  bordure  de  fleurs 
peintes  en  apprêt ,  aux  coins  defquelles  il  y  a 
un  camayeu  5  qui  repréfente  un  Père  du  de- 
fert.  Au  milieu  de  chaque  vitre ,  il  y  avoit  un 
quarreau  peint  de  la  même  manière  ,  mais 
en  couleurs  différentes  ;  toutes  ces  pièces 
avoient  été  copiées  d'après  Sadeler  3  qui 
en  a  defïiné  &c  gravé  un  Volume  eftimé  ,  & 
l'on  n'avoit  point  àParis  dePeintures  de  cette 
forte  plus  belles  que  celles  cy  j  mais  comme 
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on  a  remarqué  que  Ton  avoir  volé  une  par- 
tie des  grands  quarreaux,  on  n'a  ôté  ce  qui  en 
reftoit ,  &  l'on  a  laide  que  les  camayeux  qui 
font  aux  coins.  Ce  qu'il  y  a  encore  à  voir 
dans  cette  Maiibn ,  eft  le  Réfectoire ,  où  ces 
Pères  ne  mangent  que  les  Fêtes  &  les  Diman- 
ches, les  autres  jours  ils  prennent  leurs  re- 
pas en  particulier  dans  leurs  cellules  ,  qui 
font  difpofées  en  quarré  autour  du  Cimetière. 
Chaque  cellule  eft  compofée  de  quatre  ou 
cinq  petites  chambres  de  plein  -  pié  boifées 
par  tout  &  fort  fimplement  meublées.  Chez 
quelques  -  uns  de  ces  Pères ,  il  y  a  des  Bi- 
bliothèques allez   curieufes  ;  &  chez  Dom 
Prieur,  il  y  en  a  une  eftimée,  à  caufe  du 
nombre  &  de  la  qualité  des  bons  Livres  qui 
la  compofent.  Quelques-uns  de  ces  Religieux 
travaillent  à  des  ouvrages  induftrieux ,  pour 
palïèr  plus  doucement  le  temps  de  leur  foli- 
tude,  qui  eft  tres-rigoureufe ,  ne  leur  étant 
pas  permis  de  fortir  de  leur  Maifon ,  même 
de  recevoir  des  vifites  qu'à  certaines  heures 
marquées.  Aufïï  un  Hiftorien  fidèle  a  judi- 
cieufement  remarqué,  que  la  principale  rai- 
fon  qui  a  fait  5  que  ces  bons  Religieux  ont 
mieux  confervé  la  pureté  de  leur  premier  In- 
itiait 5  que  les  autres  Moines ,  eft  qu'ils  ont 
évité  avec  un  foin  extrême  le  grand  com- 
merce du  .monde  &  les  vifites  des  femmes  , 
comme  deux  écueils  dangereux  pour  la  vie 
Monaftique. 
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On  compte  dans  le  Royaume  foixante  Se 
dix-fept  Couvens  de  cet  Ordre. 

Tout  proche  des  Charteux  ,  eft  un  petit 
Couvent  deFEuinANs,  fous  le  titre  des 
Anges  Gardiens, qui  ne  contient  rien  du 
tout  de  remarquable  >  établi  en  cet  endroit  en 

De- là  on  doit  defcendre  vers  l'endroit  oi\ 
étoit  autrefois  la  Porte  faint  Michel ,  abbatue 
depuis  quelques  années  pour  donner  plus 
d'ouverture  a  ceQiiartier,autrefois  trop  ferré. 

On  a  bâti  au  même  lieu  une  Fontaine  en 
niche,  ornée  d'un  petit  portique  dorique  fous 
un  arc  a(Tez  élevé.  Ces  chofesfont  du  defTein 
de  Bulet,  Architecte  des  plus  employez  à 
prefent. 

On  lit  ces  Vers  de  Santeuil  ,  gravez  en 
lettres  d'or ,  fur  un  marbre  de  Dinan ,  pofé 
dans  le  fond  de  la  niche. 

hoc  in  monte  suos  reserat 

sapientïa  fontes  ; 

Ne  ta  m  en   hanc   puri    respue 

fontis  aqj1am. 

I687. 

La  rue  de  la  Harpe  commence  à  cet  en- 
droit &  d'une  même  fuite  ;  en  defcendant 
quelques  pas ,  on  diftinguera  de  quoy  occu- 
per la  cunoficé.  LA 
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LA    SORBONNE. 

Ette  belle  8c  magnifique  Maifon  deman- 
de, pour  être  examinée ,  une  attention, 
particulière,  puifqu'elle  fait  un  des  princi- 
paux ornemens  de  Paris ,  foit  à  caufè  de  la 
haute  réputation  des  Sçavans  qui  l'occupent, 
ou  de  la  beauté  de  l'Architecture  ,  dont  les 
bâtimens  font  décorez.  Armand-Jean  du  Plef~ 
Jî ^Cardinal  Duc  de  Riche  lieu,  l'a  fait  embel- 
lir comme  elle  eft  à  prefent.Ce  fameux  Mini- 
ère naquit  à  Paris  le  5  Septembre  1585  ,  fi 
Ton  en  croit  Y  Abbé  Richard  ,  dans  fon  pa- 
rallèle du  Cardinal  Ximenes  &  du  Cardinal 
de  Richelieu,  imprimé  à  Trévoux  en  1705. 

Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  vieux  Collège  , 
dont  la  ftructure  étoit  fort  fîmple,  quoique 
le  lieu  fût  en  très-grande  réputation,  depuis 
plufieurs  fîeclcs.  Cette  célèbre  Maifon  a  été 
premièrement  fondée  par  Robert  Sorbon  , 
originaire  d'un  Vilage  voifïn  de  Reims  en 
Champagne ,  dont  il  prit  le  nom  félon  l'ufa- 
ge  de  fon  temps.  Il  étoit  Aumônier  du  Roy 
iaint  Louis ,  à  la  fuite  duquel  il  avoit  fait  des 
voyages  d'outre- mer.  Ce  bon  Prince  voulut 
bien  fournir  à  la  dépenfe  de  cette  fondation, 
comme  il  le  paroît  en  quelque  manière,  par 
cette  petitelnfcription  gravée  fur  une  lame  de 
cuivre, attachée  en  dedans  fur  la  petite  por- 
jte  de  l'Eglife, 
f       T$mlL  l 
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LUDOVICUS  REX  FRANCORUM, 

SUB  QUO  FUNDATAFUIT 

DOMUS  SORBON^,  CIRCA 

ANNUM  DOMINI 

M.  CCLII. 

Le  Cardinal  deR  ichelieu,  qui  ne  cher- 
choit  qu'à immortalifer  Ton  nom,  fit  rebâtir 
ce  Collège  de  fond  en  comble ,  cV  n'épargna 
rien  pour  le  rendre  magnifique.  Il  fe  fervit  de 
Jacques  le  Mercier,  habile  Architecte „  qui 
conduifit  l'ouvrage  après  quelques  années  de 
travail ,  au  point  de  perfection  où  l'on  le  voie 
à.  prêtent.  Cependant  il  ne  fut  pas  entière- 
ment achevé  pendant  la  vie  du  Cardinal,  qui 
mourut  plutôt  que  l'on  ne  l'avoit  efperé. 

Ce  que  l'on  doit  remarquer  d'abord,  eftla 
place  quarrée  devant  laportedel'Eglife,  qui 
a  une  iiTue  dans  la  rue  de  la  Harpe  par  le 
moyen  de  quelques  maifons  du  Collège  des 
Tréforiers ,  que  l'on  a  abbatues.  Cette  place 
n'efl:  pas  à  la  vérité  des  plus  confîderables  par 
fa  grandeur  ;  mais  cependant  elle  n'en  eft  pas 
moins  belle.  A  droite  de  à  gauche  elle  en:  bor- 
dée d'aflfez  belles  maifons.  D'un  coté  elle  a 
un  grand  corps  de-  logis  de  Maçonnerie  en 
bolïages  ruftiques ,  dans  lequel  eft  îa  Claûe 
de  Théologie,  pour  les  externes  qui  viennent 
prendre  Leçon  de  fixDo&eurs,  qui  changent 
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d'heure  en  heure ,  trois  le  matin  &  trois  l'a- 
prés  midy.  Cette  Clalïè  eft  grande  de  élevée, 
&  Ton  s'en  fert  ordinairement ,  lorfqu'il  y  a 
quelques  Thefes  de  confequence  à  foute- 
nir. 

A  main  droite  de  cette  place  ,  eft  la  Cha- 
pelle du  Collège  de  Clnny  3  grande  comme  une 
Eglife ,  qui  ne  lailîe  pas  de  procurer  quelque 
forte  de  décoration  ,  quoiqu'elle  (oit  Gothi- 
que ,  en  occupant  une  face  prefque  entière 
de  cette  place,  &  en  difpofant  les  yeux  à 
remarquer  la  différence  grofïïere  &  ruftique 
de  bâtir  des  fiecles  parlez  ,  d'avec  la  manière 
régulière  &  étudiée  des  derniers.  Si  l'on  jette 
les  yeux  fur  le  portail  de  l'Eglife ,  à  l'entrée 
de  cette  place ,  on  ne  trouyera  rien  qui  fatis- 
fafle  davantage.  Les  proportions  font  fi  cor- 
rectes ,  &  les  points  de  vue  fi-  bien  entendus, 
que  les  parties  les  plus  reculées  de  cet  Edi- 
fice femblent  être  faites  pour  le  portail ,  & 
être  placées  à iendroit  où  elles  font, pour  luy 
fervir  d'ornemens  particuliers.  La  coupe  neft 
pas  des  plus  élevées.  Elle  eft  accompagnée 
comme  celle  du  Val     de-  Grâce  de  quatre 
campanilles  Se  de  ftatues    avec  des  bandes 
de  plomb  doré.  L'amortiiTement  en  lanter- 
ne eft  entouré  d'une  baluftrade  de  fer  ,  qui 
fait  le  comble  de  tout  l'Edifice.  Ces  chofes 
différentes  fe  raportent  les  unes  aux  autres 
fi  heureufement  ,  que  l'on  ne  peut  deiirer 
une  plus  belle  ordonnance  &  une  décoratioa 
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extérieure  plus  parfaite.  Le  portail  de  l'E- 
glife  a  un  premier  ordre  de  colonnes  corin- 
thiennes ,  èc  un  fécond  feulement  de  pilaftres 
d'ordre  compofé.  Dans  les  entrecolonnemens 
en  haut  &  en  bas ,  il  y  a  quatre  niches ,  où 
l'on  a  mis  des  ftatues  de  marbre  ,  de  l'ou- 
vrage de  Guilin.  Les  dedans  de  cette  Eglife 
font  d'une  médiocre  grandeur  &  n'ont  pas 
toute  la  lumière  qu'ils  devroient  avoir,  parce 
que  l'ouvrage  a  été  bâti  avec  trop  de  folidité 
&  d  epaiffeur.  L'ordre  corinthien  règne  tout 
autour  en  pilaftres  d'une  excellente  propor- 
tion. On  a  placé  dans  des  niches  entre  ces  pi- 
laftres ,  les  douze  Apôtres  8c  des  Anges  de 
grandeur  naturelle ,  qui  font  de  deux  Scul- 
pteurs habiles ,  eftimez  en  leur  temps ,  nom- 
mez Berthelot  &  Guilin.  Ces  figures  font 
de  pierre  de  Tonnere  ,  qui  a  la  blancheur  du 
marbre  ,  mais  non  pas  le  poli  ni  la  dureté. 
La  coupe  a  quelques  ornemens  de  Peinture 
qui  n'ont  rien  du  tout  d'extraordinaire.  On 
diftingue  cependant  les  quatre  Pères  de  l'E- 
glife,  peints  à  freifque  par  Champagne, 
entre  les  arcs  doubleaux  qui  la  foutiennent. 
Le  pavé  eft  en  grands  compartimens  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs. 

Le  grand  Autel  a  été  conftruit  fur  les  deù 
feins  que  le  Brun,  premier  Peintre  du 
Roy ,  a  donnez  ,  qui  ont  été  préférez  a  ceux 
tie  pluiieurs  habiles  Architectes  que  l'on  avoir 
çonfultez  fur  ce  fujet.  Pour  placer  cet  Autel 
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de  la  manière  qu'il  eft  à  prefent,  on  a  détruit 
un  des  plus  beaux  endroits  de  l'Eglife ,  qui 
étoit  difpofé  en  demi- cercle  ou  en  niche  -y  à 
la  vérité  cet  efpace  étoit  trop  ferré  pour  faire 
quelque  chofe  de  beau.  Cependant  un  habile 
Maître  en  Architecture  auroit  pu  trouver 
allez  de  place  pour  un  deflein  plus  ingénieux 
que  celuy  qui  paroît.  Au  lieu  de  ce  demi-cer- 
cle ,  on  a  fait  un  fond  uni ,  où  l'on  a  placé 
l'Autel  le  mieux  qu'il  a  été  poflible.  Il  eft 
décoré  de  fix  colonnes  corinthiennes  de  mar- 
bre, de  Gauchinet ,  dont  les  bafes  &  les  chapi- 
teaux font  de  bronze  doré  d'or  moulu ,  auiïï- 
bien  que  les  modillons  &  les  rofons  du  fofîte 
de  la  corniche.  Les  deux  colonnes  du  milieu 
foutiennent  un  corps  avancé  couronné  d'un 
fronton  ,  fur  lequel  il  y  a  deux  Anges  cou- 
chez, de  deux  Sculpteurs  differens ,  Arcis 
&  Vanclevej  les  autres  colonnes  font  en 
retrait  Se  puis  encore  en  retour  ,  des  deux 
cotez ,  entre  lefquelles  on  a  placé  deux  excel- 
lentes figures  de  marbre ,  dont  Tune  repré- 
sente la  Vierge,  qui  eft  de  leCoMTE,  ÔC 
Ymtrefaint  Jean  l'Evangelifte,  deCADENE. 
Un  grand  Attique  règne  fur  tout  ce  riche  ou- 
vrage, où  l'on  a  encore  mis  des  Anges,  qui 
font  de  Baptiftc  Tuby.  Rien  n'eft  plus  orné 
que  cet  Autel,  les  marbres  &  les  bronzes  do- 
rez n'y  ont  pas  été  épargnez ,  &  tout  y  a  été. 
employé  avec  dépenle. 

À  la  place  du  tableau ,  eft  un  grand  Cru- 
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cifîx  de  marbre  fur  un  fond  noir,  de  l'ouvra- 
ge d'ANGUiER  ,  qui  a  apporté  tous  fes  foins 
&  toute  fon  application  pour  en  faire  fon 
chef-d'œuvre ,  avec  lequel  il  a  couronné  glo- 
rieufement  tous  fes  travaux ,  puifque  c'eft  la 
dernière  pièce  qui  foit  fortie  des  mains  de 
cet  excellent  Sculpteur.  Sur  le  haut  de  l'Au- 
tel ,  dans  le  fond  qui  fe  trouve  fous  Tare  de 
la  voûte ,  on  a  peint  un  Père  Eternel  dans 
une  Gloire ,  accompagné  de  plufîeurs  Anges 
en  adoration.  Ce  beau  morceau  de  Peinture 
qui  termine  tout  cet  ouvrage,  eft  de  le  Brun. 
Le  tabernacle  eft  de  marbre  blanc ,  enrichi 
de  vafes ,  de  bas- reliefs  &  de  plufîeurs  orne- 
mens  de  bronze  doré  d'un  defïèin  aflèz  mé- 
diocre. Le  Cardinal  de  Richelieu  a  donné  un 
foleil  d'or  qui  a  coûté  plus  de  vingt  mile  li- 
vres, dont  le  travail  eft  fort  eftimé. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  aufîl  riche- 
ment décorée.  Le  corps  de  l'Archite&ure  eft 
de  marbre  blanc  ;  de  même  que  la  corniche  ^ 
les  piedeftaux  &  les  colonnes  de  marbres  de 
couleurs  différentes.  Les  chapiteaux  corin- 
thiens &  tous  les  ornemens  font  de  bronze 
doré  ,  recherchez  avec  bien  de  la  propreté. 
A  la  place  du  tableau  ,  on  a  mis  dans  une 
niche  ,  dont  le  fond  eft  garni  de  lames  de 
bronze  doré ,  une  Vierge  qui  tient  l'Enfant 
Jésus,  de  l'ouvrage  de  Martin  des  Jardins, 
duquel  on  a  parlé  au  fujet  de  la  Place  des 
Victoires. 
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Les  petites  Chapelles  font  embellies  de  co- 
lonnes corinthiennes  de  marbre  veiné,  avec 
des  chapiteaux  de  bronze  doré  ;  cependant 
©n  trouve  fort  à  redire,  que  les  piedeftaux  , 
particulièrement  du  grand  Autel ,  foient  de 
marbre  noir  ;  ce  qui  produit  un  vilain  effet  9 
que  l'on  a  tâché  de  corriger  ,  ou  du  moins 
d'adoucir ,  en  chargeant  le  dé  de  ces  piede- 
ftaux de  plufieurs  ornemens  dorez  ,  qui  re- 
préfentent  des  encenfoirs ,  des  chandeliers , 
des  lampes  ,  des  croix  &  d'autres  chofes  à 
l'ufage  du  Service  Divin. 

Mais  un  des  plus  remarquables  ornemens 
de  cette  magnifique  Eglife  ,  eft  le  tombeau 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  pofé  au  milieu 
du  Chœur ,  lequel  eft  repréfenté  à  demi  cou- 
ché ,  foutenu  par  la  Religion ,  ôc  à  fes  pies 
la  Science  affligée.  Deux  Génies  pleurans  fç 
trouvent  derrière  qui  tiennent  les  Armes  de 
Richelieu, ornées  du  chapeau  de  Cardinal  $c 
du  cordon  du  faint  Efprit.  Ce  monument  eft 
d'une  excellente  &  rare  beauté,  ôc  l'on  auroit 
de  la  peine  à  trouver  ailleurs  quelque  chofe 
de  mieux  imaginé  6c  de  plus  correctement 
exécuté.  Ce  bel  ouvrage  qui  eft  du  fameux 
Girardon  ,  n'a  été  pofé  qu'en  l'année  1694. 
On  en  a  dçs  eftampes  très-bien  gravées ,  qui 
le  repréfentent  de  tous  les  cotez  ;  de  même 
que  la  crypte  ou  le  caveau  qui  fe  trouve  def- 
fous ,  dans  lequel  repofe  le  corps  du  Cardin 
liai. 

I  iiij 
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Comme  on  fat  obligé  d'ouvrir  la  terre  pour 
pofer  ce  monument ,  on  fe  vit  engagé  d'en- 
trer dans  le  caveau  -y  ce  qui  donna  occafion 
de  faire  un  procès  verbal  de  tout  ce  que  l'on 
y  trouva ,  dont  on  fera  bien  aife  d'avoir  l'ex- 
trait ,  que  Ton  raportera  mot- à- mot  pour  la 
fatisfa&ion  des  curieux,  qui  pourront  en  tirer 
quelques  lumières  utiles  à  FHiftoire. 

Dans  une  Cave  au  milieu  du  Chœur  de 
l'Eglifc  de  Sorbonne ,  repofe  le  corps  du 
Cardinal  Duc  ak  Richelieu,  dans  un 
cercueil  de  plomb  enfermé  dans  un  cer- 
cueil de  bois ,  couvert  d'un  velours  noir, 
avec  un  galon  d'argent,  &  fur  le  velours 
noir,  une  grande  croix  de  toille  d'argent 
environ  d'un  pie  de  large  ,*  le  tout  couvert 
d'un  poil  de  velours  noir,  avec  une  croix 
d'argent,  posé  fur  trois  barres  de  fer  fiel- 
lées  en  travers  du  Caveau.  Au  bout  dudit 
Caveau  ejl  attaché  a  la  muraille  une  lame 
de  cuivre  de  trois  pies  &  demy  de  haut 
dr  deux  pies  de  large  ;  au  haut  de  ladite 
lame  font  les  Armes  du  Cardinal  gra- 
vées fur  le  cuivre,  &  au  deJfousl'Epitaphe 
qui  contient  ce  qui  fuit% 


*  « 
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îcy  repofe  /^WArmand-Jean 
Du  Plessis,Cardinal  de  Ri- 
chelieu, Duc  &  Pair  de  France,  Grand 
en  naijfance  ,  grand  en  efprit ,  grand  en 
fgcffe  y  grand  en  fiience  ,  grand  en  cou- 
rage y  grand  en  fortune  ;  mais  plus  grand 
encore  en  pieté,  il  porta  la  gloire  de  fin 
Prince  ,  par  tout  ou  il  porta  fes  armes  , 
&  il  porta  fes  armes  prcfcjue  par  toute 
l'Europe.  Il  a  fait  trembler  les  Rois ,  '&  il 
y  a  peu  de  Trônes  où,  il  n  eût  fait  monter 
fon  Maître  ,fi la  jujlice  n'eût  conduit  tous 
fes  dejfeins.  Son  illufire  nom  mettoit  U 
frayeur  dans  l'ame  de  tous  les  Ennemis 
de  l*Etat ,  &  la  mettra  encore  dans  celle 
de  tous  leurs  defiendans.  Si  l'on  comptoit 
fes  jours  par  fes  victoires ,  &  fis  années 
par  fes  triomphes  ,  la  pojlertié  croira  quil 
aura  vécu  plufîeurs  fiecles ,  &  fon  Hijloire 
n  aura  rien  à  craindre  quelle  même ,  qui 
étant  toute  pleine  de  prodiges  &  de  mer- 
veilles,  aura  peine  àperfuader  aux  fie  de  s 
iloigaez,  ce  que  le  notre  a  vu  avec  admi- 
ration. Comme  il  fut  toujours  équitable  , 
il  fut  invinc'ble.  Ses  Ennem's  n'ont  ja- 
mais eu  d'autre  avantage  que  le  feuld'e* 

I  v 
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tre  fur  monté  par  luy  ,  &  comme  il  fut 
infiniment  prudent ,  il  fut  infiniment  heu- 
reux. La  grandeur  des  évenemensjuflifia 
la  droiture  de  fes  intentions.  Sa  diligen- 
ce ne  fut  être  prévenue ,  ny  fa  vigilance 
furprife  ,  ny  fa  prévoyance  trompée,  lin  a. 
jamais  manqué  à  fes  amis  y  &  fis  enne- 
mis même  fe  fi  oient  plus  a  fa  parole ,  que 
s'ils  euffenteu  des  Places  en  otages.  Rien 
ne  refiftoit  a  la  force  de  (on  éloquence  ;  U 
grâce  &  la  ma  je  fié étoient  fur fin  front > 
en  fa  taille  &  en  toutes  fes  actions.  Ses 
grâces  imprimoient  le  re/pec7  >fès  paroles 
li oient  les  cœurs  ,  &  fes  mains  libérales 
ne  laiffuient  point  de  mérite  fans  récom- 
penfe.  il  abbatit  l * Herefie  &  la  Religion 
par  la  prife  de  la  Rochelle ,  cette  orgueil- 
leufe  Vile  que  l'on  eflimoit  imprenable , 
&  par  la  réduction  de  plus  de  deux  cens 
?  lace  s  qui  av  oient  depuis  long-tcmp  s  par- 
tagé l'autorité  Royale.  Vainqueur  du  de- 
dans, il  porta  au  dehors  les  forces  de  fin 
Roy.  De  tant  de  Viles  conquifes ,  Pigne- 
rôle ,  Arras  ,  Briflac,  Monaco ,  Perpignan 
&  Sedan ,  font  les  principales.  La  gloire 
de  fes  ouvrages  de  pieté  pour  r  inflruclion 
&  la  perfection  des  chrétiens ,  &  pour 
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la  converfion  des  Hérétiques ,  farpajfe  en* 
core  celle  de  Je  s  conquêtes  &  la  force  de 
fon  génie  >  ayant  accordé  en  luy  deux 
chofes  qui  femblent  incompatibles  ,  la 
Religion  &  l'Efiat.  Il  avança  toujours 
du  même  pas  les  progrès  de  l'un  &  de 
l'autre.  Il  fut  le  protecteur  de  la  vertu  > 
des  Sciences  &  des  beaux  Arts.  'Enfin  Jk 
réputation  a  été  fans  tache ,  &  il  doit  être 
jufiement  appelle,  le  Héros  des  derniers 
fie  de  s.  £)ue  peut-on  dire  déplus? fa  mort 
a  été  digne  de  fa  vie»  Comme  il  pofiedoit 
les  grandeurs  fans  en  être  pojfedé ,  il  s'en] 
efl  détaché  fans  peine ,  &  a  vit  le  bout  de 
fa  carrière  avecjoye  ,  parce  quilvayoit 
des  couronnes  immortelles,  il  efi  mort 
comme  il  a  vécu  ,  grand ,  invincible  , 
glorieux  ,*  &  pour  dernier  honneur  y  pleuré, 
de  fin  Roy  ;  &  pour  fon  éternel  bonheur* 
il  efi  mort  humblement, chrétiennement^ 
faintement. 

£)ui  que  tu  fois ,  tu  ri 'as  garde  de  re~ 
fufer  tes  prières  a  un  fi  grand  homme  / 
mais  en  priant  ,feuviens-toy,  que  tu  rends 
ce  pieux  devoir  à  celuj  qui  par  ces  fh- 
perbes  bkimens  de  la  ielebre  Sorbonne  % 

iTi 
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a   laijfé  un  fi  grand  monument  de  fa 

fieté. 

Ce  grand  Cardinal  mourut  a  Paris  le 
quatrième  jour  de  Décembre  milfix  cens 
quarante- deux ,  âgé  de  cinquante-fep  ans 
trois  mois  moins  un  jour. 

On  doit  aller  enfuite  dans  l'intérieur  de  la 
Maifon,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une 
grande  cour  d'un  quarré  long  ,  entourée 
de  bâtimens ,  une  partie  de  laquelle  eft  plus 
élevée  que  l'autre  ;  ce  qui  donne  un  air  de 
grandeur  Se  de  majefté  au  fuperbe  portique 
de  l'Eglife ,  lequel  termine  cette  cour  d'une 
manière  tout-à- fait  magnifique.  Ce  portique 
ou  periftyle  eft  élevé  fur  quinze  degrez  &  for- 
mé par  dix  grolîes  colonnes  corinthiennes 
ifolées  3c  détachées  du  corps  du  bâtiment  de 
plus  de  dix  pies  ,  lefquelles  foutiennent  un 
entablement  couronné  d'un  fronton ,  dans  le 
timpan  duquel  font  les  Armes  du  Cardinal , 
avec  deux  Statues  de  chaque  côté  fur  des 
Acroteres.  Toutes  les  moulures  de  l'archi- 
trave font  arafées ,  comme  on  en  voit  quan- 
tité d'exemples  dans  les  Edifices  Antiques  , 
fur  tout  au  Panthéon  Se  au  Temple  d'Anto- 
nin  &  Fauftine,  dans  le  Campe- Vacchino  à  Ro- 
me, afin  qu'elles  nefafTent  qu'une  feule  table 
pour  faire  place  à  cette  Iufcription. 
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ARMANDUS  JOANNES  CARD. 
DUX  DE  RICHELIEU ,  SORBON^ 
PROVISOR,  ^DIFICAVIT 
DOMUM  ET  EXALTAVIT  TEM- 
PLUM  SANCTUM  DOMINO. 
M.  DC.  XLII. 

On  trouve  la  porte  de  l'Eglife  fous  ce  ma* 
gnifique  portique  ,  lequel  eft  parfaitement 
bien  voûté  /à  peu  prés  dans  la  même  difpo- 
iltion  que  celuy  du  Panthéon  à  Rome  >  le  plus 
fuperbe  monument  qui  foit  refté  des  anciens, 
&  où  la  magnificence  ,  l'art  &  le  bon  goût 
paroillènt  le  plus  ;  que  Jacques  le  Merci er. 
a  tâché  d'imiter  en  bien  des  parties  ,  mais 
qu'il  n'a  pas  fuivi  dans  les  accompagnemens, 
puifque  le  portique  de  la  Sorbonne  a  moins 
de  colonnes ,  &  efl:  orné  de  figures  ;  ce  qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  celuy  de  la  Roton- 
de. 

Tous  les  appartemens  qui  régnent  autour 
de  cette  cour ,  ont  une  fort  médiocre  appa- 
rence. Les  entre- fols  bas  ôc  leurs  petites  fe- 
nêtres d'une  vilaine  proportion  ,  ne  produi- 
fent  aucun  bon  effet  à  la  vue.  Ces  apparte- 
mens font  occupez  par  trente-  fix  Dodeurs 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  lefquels 
ont  un  droit  particulier  d'y  être  logez.  En- 
tre ces  Do&eurs ,  il  y  en  a  quelques-uns  qui 
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ont  des  Bibliothèques  alfez  nombreufes,  mais 

que  l'on  ne  voit  pas  aulîi  commodément  que 

la  grande ,  qui  eft  commune  à  toute  la  Mai- 

fon. 

De  toutes  les  Bibliothèques  de  -Paris ,  cel- 
le-cy  peut  paiîer  pour  une  des  plus  grandes 
&  des  plus  belles.  Elle  eft  dans  un  lieu  vafte 
&  fort  éclairé,  qui  occupe  le  deffus  des  deux 
grandes  Sales,  dans  lefquelles  on  fait  les  dis- 
putes publiques.  Le  nombre  des  Volumes  qui 
la  compofent  eft  grand  ;  car  avec  les  Livres 
du  Cardinal  de  Richelieu,  entre  lefquels  il  y 
avoit  beaucoup  de  manufcrits  rares  &  très- 
bien  conditionnez  ,  on  a  ajouté  ceux  de  Mi- 
chel k  Masle  ,  Prieur  des  Roches,  Chantre 
de  l'Eglife  de  Paris,  &  Secrétaire  du  même 
Cardinal ,  qui  les  légua  à  cette  Maifon.  En- 
tre les  manufcrits  on  montre  un  Tite-live  en 
deux  grands  Volumes  in  folio ,  d'une  vieille 
rradudion  Françoife  ,  environ  du  temps  de 
Charles  y.  enrichi  de  miniature  à  la  tête  de 
chaque  Chapitre  &  de  vignettes  fur  les  mar- 
ges ,  qui  font  très-bien  peintes  ,  où  l'on  voit 
ce  bel  or- couleur  ,  dont  on  a  perdu  le  fecret 
depuis  deux  fiedes.  Il  eft  d'un  brillant  admi- 
rable ,  fans  s'écailler  ;  ce  qui  vient  de  la  dé- 
trempe que  l'on  mettoit  detfous,  dont  on 
ignore  à  prefent  la  composition. 

Parmi  les  Volumes  les  plus  finguliers  8c 
les  plus  curieux  de  cette  Bibliothèque  ,  on  ver- 
ia  des  premières  éditions  imprimées  à  Paris, 


delà  Vile  de  Paris.  207 
dans  la  Maifon  même  de  Sorbonne ,  par  trois 
Allemans ,  que  Ton  fit  venir  en  1470  ,  fous 
le  règne  de  Louis  XI.  exprés  de  leur  pays  > 
où  ils  étoient  déjà  en  réputation  ,  nommez 
Martin  Crants  ,  Vlric  Gering  Se 
Michel  Friburger.  Ce  fut  deux  illuftres 
Docteurs  de  cette  même  Maifon  ,  dont  on 
ne  fçauroit  trop  louer  le  zèle  Se  l'amour  qu'ils 
avoient  pour  les  Sciences,  appeliez  Fichet 
Se  la  Pierre  ,  qui  leur  procurèrent  tous 
les  fecours  pofîibles ,  à  qui  on  a  l'obligation 
de  l'Imprimerie  en  France^  Se  particulière- 
ment à  Paris ,  la  première  établie  dans  le 
Royaume,  qui  patTe  à  prefent ,  comme  tout 
le  monde  en  convient,  pour  la  plus  belle  & 
la  plus  parfaite  de  l'Europe.  Vingt  ans  aupa- 
ravant l'Art  d'imprimer  avoit  été  découvert 
a  Mayence ,  par  Jean  Faust  Se  par  Pierre 
Choeffer  ,&:  cette  découverte  faifoit  grand 
bruit  dans  le  monde ,  comme  il  eft  aifé  de  fe 
l'imaginer.  Les  premières  éditions  que  l'on, 
vit  à  Paris  des  Imprimeurs  Allemans  ,  dont 
on  vient  de  parler,  donnèrent  tant  d'admi- 
ration ,  non  feulement  à  caufe  de  leur  beau- 
té, mais  aufli  à  caufe  de  leur  rellemblance  , 
que  les  Libraires  Allemans  qui  en  apportè- 
rent les  premiers  dans  cette  Vile ,  furent 
obligez  de  prendre  la  fuite,  ayant  été  accu- 
fez  de  magie  ,  parce  que  Ton  ne  pouvoit 
comprendre ,  ni  s'imaginer ,  qu'il  fut  pofïîble 
de  trouver  tant  de  conformité ,  entre  un  fi 
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grand  nombre  d'Exemplaires  fur  la  même  ma- 
tiere.^/W^CHEviLLiERjDodeur  &  Biblio- 
thécaire de  Sorbonne  ,  a  fait  un  excellent 
Traité  in  quarto  de  l'Imprimerie  à  Paris,  dans 
lequel  il  raporte  fur  ce  fujet  un  grand  nom- 
bre de  chofes  très  -  curieufes ,  qui  donnent 
beaucoup  de  fatis faction  aux  fçavans. 

On  conferve  plufieurs  Volumes  rares  dans 
une  des  armoires  à  l'extrémité ,  reliez  la  plu- 
part en  maroquin  deLevant.  Il  fe  trouve  dans 
cette  Bibliothèque  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  Livres  de  Théologie  ,  que  d'autres 
fortes.  On  y  remarquera  quantité  de  Bibles 
différentes ,  que  l'on  a  recherchées  avec  un 
très- grand  foin  ,  &  avec  une  fort  grofife  dé- 
penfe  ,  dont  le  nombre  monte  au  moins  à 
huit  cens.  A  chaque  extrémité  de  la  Biblio- 
thèque, il  y  a  des  cheminées ,  fur  l'une  des- 
quelles eft  le  portrait  du  Cardinal  de  Richelieu 
en  habit  de  fonction  ;  &  fur  l'autre ,  celuy  de 
Michel  le  Masle  ,  fon  Secrétaire  ,  dont  on  a 
parlé.  Sur  le  devant  de  celle  qui  eft  du  côté 
de  la  porte ,  on  a  mis  un  bufte  de  bronze  du 
même  Cardinal ,  de  l'ouvrage  de  Jean  Va- 
rin,  qui  vient  de  la  fucceiîion  de  la  Du- 
cheile  à' Aiguillon  ,  laquelle  le  laifïà  après 
fa  mort  à  cette  Maiion  ,  avec  d'autres 
biens ,  dont  elle  avoit  joui  fa  vie  durant.  Le 
Roy  a  fait  prefent  à  cette  Bibliothèque  de 
toutes  les  belles  eftampes  qu'il  a  fait  graver, 
defquelles  il  y  a  plufieurs  grands  Volumes  in 
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folio  reliez  très-proprement ,  dont  les  princi- 
paux font  les  tableaux  ,  les  ftatues  ,  le  ca- 
roufel ,  les  tapûTeries ,  les  dilfe&ions  curieu- 
'  fes  faites  à  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
Se  quelques  autres. 

Il  y  a  encore  une  autre  Bibliothèque  der- 
rière l'Eglife ,  dans  un  appartement  qui  don- 
ne fur  le  Jardin ,  moins  nombreufe  que  la 
première  à  la  vérité ,  mais  qui  conferve  ce- 
pendant quantité  de  Livres  très-rares  &  tres- 
fînguliers. 

Sur  la  porte  de  l'Eglife  du  côté  de  la  pla- 
ce ,  on  lit  encore  cette  Infcription. 

DEO.  OPT.  MAX. 
ARMANDUS  CARDINALIS 
DE  RICHELIEU. 

Après  avoir  vu  ce  que  la  Sorbonne  con- 
tient de  flngulier ,  on  reprendra  la  rue  de  la 
Harpe ,  en  paflant  une  féconde  fois  au  tra- 
vers de  la  place  qui  eft  devant  l'Eglife. 

La  principale  chofe  que  Ton  remarquera 
dans  cette  rue  5  eft  le  Collège  d'Har- 
court  ,  où  Ton  tient  exercice  pour  les  baf- 
fes Clalles ,  qui  font  afTez  bien  remplies  de 
Pen(îonnaires  8c  d'Ecoliers  externes.  La  porte 
eft  d'un  deflein  qui  a  de  la  beauté  8c  du  goût. 
Elle  eft  en  vouffure ,  ornée  de  refands ,  8c 
d'un  grand  entablement  avec  un  Attique  aij 
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deifus.  La  baye  ou  l'ouverture  de  la  porto 
eft  entourée  d'un  chambranle  ,  Se  a  un  cou- 
ronnement qui  porte  deifus.  Toutes  ces  cho- 
fes  enfemble  demanderoient  un  point  de  vue 
plus  avantageux ,  &  une  place  devant  cette 
porte  feroit  un  bon  effet  ;  ce  qu'il  étoit  aifé 
de  faire  en  la  plaçant  plus  haut,  vis-  à- vis 
l'Eglife  de  la  Sorbonne.  Elle  a  été  conftruite 
en  1674. 

En  defeendant  plus  bas ,  on  patfèra  devant 
les  Collèges  de  Justice  ,  de  Bayeux  ,  de 
Narbonne,  &  devant  celuy  de  Seez,  où 
les  exercices  ont  ceffé  depuis  quelques  années; 
de  même  que  dans  plufieurs  autres  de  l'Uni- 
niverfité. 

Plus  bas  dans  la  même  fuite  ,  on  remar- 
quera une  vieille  Maifon,  ornée  de  Sculptu- 
res Gothiques ,  bâtie  ,  à  ce  que  l'on  prétend, 
par  fan  Fernel  ,  né  dans  le  Diocefe  d'A- 
miens ,  premier  Médecin  du  Roy  Henry  II.  de 
un  des  plus  grands  hommes  qui  ait  paru  en 
France  dans  fa  Profeiïion.  Il  a  luy  -  même 
occupé  long  -  temps  cette  Maifon  -,  eftimée 
autrefois  comme  une  des  plus  belles  de  Paris, 
dans  un  temps  où  l'on  n'avoit  pas  rafiné  fut 
l'Art  de  bâtir ,  comme  on  a  fait  depuis.  Fernel 
mourut  le  16  d'Avril  1558,  âgé  feulement  de 
cinquante-deux  ans. 

Vis-à-vis  la  rue  de  Sorbonne,  dans  la  rue 
desMathurins,  eftl'HÔTEL  de  Cluny,  qui 
appartient  à  la  fameufe  Abbaye  de  ce  nom» 
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C'eftun  ouvrage  Gothique  des  plus  entiers  & 
des  plus  grands  que  l'on  voye  à  prefent  fur 
pié ,  Se  qui  dans  fon  temps  étoit  confideré 
comme  une  Maifon  de  confequence.  Cet 
Hôtel  a  été  bâti ,  par  Tilluftre  Cardinal  George 
ïTAmboise,  le  plus  habile  &  le  plus  defîn- 
terelTe  Miniftre  que  la  France  ait  jamais  eû> 
aimé  de  Louis  XII.  le  père  du  peuple ,  entre 
les  bras  duquel  il  rendit  l'efprit  à  Lyon  le  25 
de  May  1510  ,  âgé  feulement  de  cinquante 
ans,  chéri  des  Grands  Se  du  commun  ,  qui 
le  regardoient  comme  le  foutien  Se  l'honneur 
de  la  patrie  ,  fous  le  règne  d'un  très  -  fage 
Roy,  qui  en  étoit  luy-même  le  pere.&  les 
délices  ,  qui  apportoit  tous  (es  foins  Se  toute 
fon  application  à  procurer  à  fes  peuples  le 
repos  Se  l'abondance,  Se  qui  facrifioit  tou- 
jours (es  propres  intérêts  Se  fès  relïèntimens 
particuliers  ,  quand  il  s'agiffoit  de  la  tranqui- 
lité  publique,  Se  du  bonheur  de  fes  Sujets. 
Dans  la  rue  de  la  Harpe ,  derrière  l'Hôtel 
de  Cluny ,  dont  on  vient  de  parler  ,  les  cu- 
rieux des  vieilles  ruines  ne  doivent  pas  man- 
quer d'aller  voir  les  reftes  magnifiques  du 
Palais  de  l'Empereur  Julien  ,  que  l'on  nom* 
moit  autrefois  ,  le  Palais  ou  la  Maifon  des 
Thermes.  Le  fçavant  Dom  Jean  Mabillon  , 
dans  fon  excellent  Livre  de  re  Liplomatica  , 
croit  que  Childebert ,  Se  d'autres  Rois  de  la 
première  race ,  ont  demeuré  dans  cet  endroit* 
de  qu'ils  y  tenoient  leur  Cour  ;  ce  qu'il  coiil 
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jetture  ,  à  caufe  de  quelques  Chartres  qu'il 
trouve  dattées  du  Palais  des  Thermes.  Peut- 
être  qu'il  étoit  refté  arTez  de  bâtimens  du 
vieux  Palais  de  Julien  3  jufqu  au  règne  de  ces 
Rois ,  pour  y  pouvoir  habiter ,  en  ces  temps- 
là  où  la  magnificence  des  Palais  n'étoit  pas 
devenue  aufïi  neceffaire  qu'elle  eft  à  prefent, 
pour  donner  une  grande  idée  de  ceux  qui  les 
habitent.  Afin  de  voir  ces  ruines  comme  il 
faut  ,  on  doit  aller  dans  une  Maifon  de  la 
rue  de  la  Harpe,  àl'Enfeigne  de  la  Croix  de 
Fer,  occupées  par  des  MelTagers,  dans  la- 
quelle on  trouvera  plufieurs  vieux  arcs 
qui  marquent  une  haute  Antiquité ,  &  dans 
le  fond  une  efpece  de  Sale,  dont  la  voûte  fans 
cordons  eft  fort  exhaulTée  &  fort  hardie. 
Cette  grande  Sale  ,  s'il  eft  permis  de  l'appel- 
ler  ainfi  ,  pourroit  bien  avoir  fervi  de  quel- 
que Temple  profane.  Les  trois  niches  creu- 
fées  dans  le  mur  méridional ,  peuvent  encore 
fortifier  cette  conjecture ,  parce  qu'il  paroît 
qu'elles  ont  été  faites  ainfi  pour  placer  des 
Statues  ;  mais  à  parler  franchement,  il  eft 
bien  difficile  de  rien  déterminer  là  delïïis  ; 
&  le  filence  des  Hiftoriens  laifte  la  liberté  de 
former  tel  jugement  qu'on  voudra  :  tout  ce 
qu'on  peut  dire,  eft  que  ces  ruines  ont  de  la 
grandeur  8c  font  parfaitement  bien  conftrui- 
tes ,  ce  qui  fait  conjecturer  que  c'écoit  au- 
trefois un  Edifice  de  grande  confequence.  La 
youte  en  eft  fi  fonde  &  fi  bien  liée ,  que  l'on 
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a  porté  deflus  aflfez  de  terre  pour  en  faire  un 
Jardin ,  dans  lequel  on  entre,  par  le  quatriè- 
me étage  de  l'Hôtel  de  Ciuny  ,  où  il  y  a  des 
fleurs  &  des  arbres  qui  y  crohTent  ;  Se  ceux 
qui  demeurent  dans  cet  Hôtel ,  s'y  viennent 
promener ,  comme  fur  une  terrallè  folide  que 
l'on  auroit  conftruite  exprés.  On  doit  admi- 
rer la  beauté  ôc  la  nobleflè  de  ces  ruines , 
auflî-bien  que  la  propreté  du  travail.  Le  pe- 
tit moilon  eft  pofé  dans  une  diftance  fi  cor- 
recte j  avec  deux  rangs  de  brique  entre  deux, 
qu'on  peut  juger  par  leur  arrangement  ,  de 
l'excellence  des  fiecles  paflèz,  où  l'on  donnoit 
des  foins  particuliers  pour  la  conftruction 
des  Edifices.  Les  Architectes  étoient  autrefois 
fi  appliquez  à  leur  Art  &avoient  des  connoif- 
fances  fi  étendues  pour  toutes  les  parties  d'un 
bâtiment ,  que  fans  fe  contenter  de  donner 
fimplement  des  deflèins  pour  les  décorations 
extérieures ,  ou  pour  les  commoditez  des  de- 
dans ,  ils  entroient  dans  la  fabrique  &  dans  la 
recherche  des  matereaux.  Si  l'on  en  croit  Vi- 
trmt ,  rien  ne  devoit  échaper  aux  lumières 
d'un  habile  Architecte  ,  jufqu'à  la  mufique 
même,  dont  il  devoit  connoître  les  princi- 
pales parties;  mais  les  Maçons  d'aprefent  font 
bien  éloignez  de  fe  donner  tant  de  peine  Se 
de  tant  étudier  9  aufïi  voit- on  que  les  Edifi- 
ces qu'ils  élèvent  tous  les  jours  avec  des  dé- 
penfes  immenfes  Se  dont  on  leur  abandonne 
ia  conduite,  tombent  en  ruine  peu  de  temps 
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après  avoir  été  commencez ,  parce  qu'ils  ne 

prennent  pas  la  peine  de  rechercher  la  fonde 

conftru&ion  ,  malgré  les  exemples  que  les 

Edifices  Antiques  &  Gothiques  leur  fournit 

fent  ôc  leur  expofent  tous  les  jours  devant  les 

yeux. 

L'Eglise  Paroissiale  de  Saint  Come 
fe  trouve  aufïi  dans  la  rue  de  la  Harpe.  Il  y 
aplufîeurs  vieux  tombeaux,  dont  les  Auteurs 
des  Antiquitez  de  Paris  n'ont  pas  manqué 
de  parler  8c  de  raporter  les  Epitaphes,  que 
Ton  peut  lire  dans  leurs  ouvrages. 

Voicy  l'Epitaphe  de  Pierre  du  Pu  y  ,  Con- 
feiller  du  Roy  Ôc  Bibliothécaire  de  S.  M. 
qui  étoit  en  grande  réputation  pendant  fa  vie 
à  caufe  de  fa  vertu  §:  de  fa  profonde  feience, 

Petrus  Puteanus  Claudii 
Puteani,  Senatoris  amplijpmijilius, 
ex  Claudia  Sanguina  filia  Barbara  Thua~ 
rut,  j  qu&fuit  Chriftophori  Thuani  Senatus 
Principis  Soror>  démentis  Puteani  juris 
&nJo  Juo  peritijjmi  nepos,  Optimis  paren- 
tibus  optime  re [pondit  :  Doctrina  ,  pieta- 
te ,  prude ntia  ,  fde  ,  gravitate  ,  conflan- 
tia  probatifjimus  :  Régi  à  confdiis  &  Bi- 
blioîhecis  :  imper/i  Gallicanijura ,  exem- 
pt is  fummo  labore  provijis  ,  Rem  -  publi- 
cam  minijluntibus  confàltijfwe  fuggejjitf 
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procerum  &  clarijjimorum  ubique  virorum 
ojjiciis,  obfervantia ,  freque;>ti  convertit 
celeberrimus.  Vixit  annos  Jèxannta  no- 
<vtm ,  menfem  umm.  Hïc  fitns  XIX. 
Cal.Jan.  an.  Chr.  M.  DCLII.  />/?- 
mortalis  per  Chriftum  viu  gratiam  expe- 
ffat.  Jacobus  Puteanus  fraterna 
glorid  C on  fors  ,  orbitatis  fùœ  mœjiitiam , 
NicoLi  Kigdtii  verbis  amicltU  veteris 
honorem  teftantïbus  >  quanto  per  Chriflior 
nœ  mode  fila  pneceptafas  efi  foUtio  con- 
folatur. 

Le  tableau  de  l'Autel  de  cette  Eglife ,  qui 
repréfente  une  Réfurredtion  de  Nôtre  Sei- 
gneur 5  eft  de  Houasse,  Peintre  de  l'Aca- 
démie. La  Menuiferie  de  cet  Autel ,  ornée 
de  colonnes  corinthiennes  ,  eft  d'un  deflèin 
aflèz  bien  imaginé. 

La  Maison  de  Saint  Côme  y  dans  la  rue 
des  Cordeliers  3  eft  proche  de  cette  Eglife. 
C'eft  un  lieu  où  tous  les  Chirurgiens  s'alïèm- 
blent  pour  faire  des  Anatomies  fur  des  ca- 
davres humains ,  à  l'occafîon  defquelles  ils 
font  des  difcours  fort  fçavans.En  l'année  1691, 
ils  ont  fait  conftruire  une  Sale  tres-commo- 
de  pour  ces  exercices  ,  dans  laquelle  un  grand 
nombre  de  perfonnes  peuvent  voir  aifément 
ce  que  l'on  fait.  Le  lieu  eft  difpofé  en  Ara- 
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phiteatre,  avec  plusieurs  bancs  mis  en  de- 
grez,  les  uns  fur  les  antres;  &  comme  ce 
lieu  eft  percé  avancageufement  tout  autour, 
la  lumière  qui  y  eft  necelfaire  fe  répand  aifé- 
ment  par  tout.  La  porte  de  cette  Sale  eft  or- 
née d'un  ordre  ionique  &  de  quelques  Scul- 
ptures ,  au  milieu  de  laquelle  cette  Infcrip- 
tion  de  San  t  eu  il  eft  gravée  fur  un  marbre 
de  Dinan. 

Ad  cjEdes  hominum  prisca  Amphi- 
theatra  patebant : 

Ut  longum   discant  vivere 
nostra  patent. 

On  peut  dire  à  la  louange  des  Chirurgiens 
de  la  Communanté  de  fiiint  Corne  ,  qu'ils  ont 
porté  leur  Art  plus  loin  qu'on  n'avoit  ja- 
mais fait  auparavant  ,  comme  il  eft  aifé 
d'en  juger  par  les  opérations  merveilleufes 
que  l'on  leur  voit  faire  tous  les  jours  ;  ce  qui 
vient  autant  du  foin  &  de  l'exactitude  avec 
laquelle  ils  s'appliquent  à  fe  perfectionner  & 
àaquerir  des  connoiffances  dans  leur  Profef- 
fîon  ,  que  des  examens  rigoureux  qu'ils  font 
obligez'  de  fubir  pour  être  reçus  Maîtres.  La 
Communauté  des  Chirurgiens  de  Paris  eft 
nombreufe,  entre  lefquels  il  y  en  a  plusieurs 
de  très- habiles.  Ils  obferventun  ordre  &  une 

police 
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police  admirable  entre  eux  -,  ce  qui  rend  le 
Corps  de  cette  Communauté  fort  confidera- 
ble  &  fort  diftingué,  duquel  le  Public  re- 
çoit tous  les  jours  des  fecours  très  -  falutai- 
res. 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Harpe  3  en 
tournant  à  main  gauche  ,  on  verra  une  bor- 
ne ,  fur  laquelle  il  y  a  une  tête  fort  mal  tail- • 
lée ,  qui  a  été  mife  à  cet  endroit  pour  con- 
ferver  la  mémoire  d'un  événement  fâcheux 
arrivé  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Les  Hifto- 
riens  fidèles  en  parlent  de  cette  forte.  Ils  di- 
fènt  que  le  2.9  de  May  de  Tannée  14.1S,  à 
deux  heures  après  minuit ,  Perritiet  le  C 1  erc, 
fils  d'un  Marchand  de  Fer,  Echevinde  Paris, 
prit  fous  le  chevet  du  lit  de  fon  père  les  clefs 
de  la  porte  faint  Germain  des  Prez  ,  &  l'ou- 
vrit à  huit  cens  hommes  de  cavalerie  du  Duc 
de  Bourgogne,  qui'entrerent  dans  la  Vile 8c 
y  commirent  des  defordres  étranges  ;  mais 
les  chofes  ayant  été  appaifées  par  la  bravoure 
&  l'intrépidité  des  Parifiens  ,  les  Bourgui- 
gnons furent  chaflcz ,  &  Perrlnet  le  Cltx  fe 
fauva  avec  eux  heurenfement  pour  luy  ;  le 
peuple  irrité  d'une  telle  perfidie  ,  porta  la  fi- 
gure de  ce  traître  par  les  rues  pour  être  vue 
Ôc  injuriée  de  tout  le  monde.  On  érigea  en- 
fuite  une  ftatue  de  pierre  à  la  mémoire  de  ce 
perfide  dans  le  même  endroit  où  cette  borne 
eït  plantée,  fur  laquelle  ou  voit  encore  à  pre- 
fent  la  tête  de  ce  traitre  à  fa  patrie. 
Tome  IL  K 
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En  continuant  le  chemin  à  main  gauche, 
on  entrera  dans  la  rue  Saint  André  des 
Arcs  ,  laquelle  reçoit  Ton  nom  de  l'Eglife  Pa- 
roiiliale  qui  eft  à  rentrée. 

Cette  Eglife  n'étoit  autrefois  qu'une  fort 
petite  Chapelle ,  fous  le  titre  de  ce  Saint  Apô- 
tre ,  au  milieu  d'un  champ  planté  de  vignes 
J$c  d'arbres  fruitiers ,  dont  la  propriété  appar- 
tenoit  aux  Religieux  de  faint  Germain  des 
Prcz  ;  mais  il  y  a  tant  d'années  que  ces  cho- 
fes  font  changées  ,  qu'on  ne  fçait  pas  même- 
en  quel  temps  on  a  commencé  a  bâtir  des 
maiions  dans  ceQuartier.On  croit  feulement 
que  cette  Eglile  eft  nommée  faint  André  des 
Arcs ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  quelques  vieilles 
arcades  reliées  d'un  ancien  bâtiment  rui.né 
qui  en  étoit  pioche  -,  cependant  un  fçavant 
dans  l'Antiquité  allure  que  cette  Eglife  a  reçu 
ce  nom  d'un  grand  Jardin  dans  le  voifinage  du 
lieu,  où  eft  à  prefcht  la  rue Haute feuille ,qui  fer- 
voit  ordinairement  auxEcoliers  pour  s'exercer 
à  tirer  de  l'arc- de  la  même  manière  qu'on  le 
pratique  encore  dans  quelques  Viles  du 
Royaume.  Le  bâtiment  de  cette  Eglife  eft 
fort  (impie  &  fort  vilain  }  mais  cependant  il 
ne  faut  pas  négliger  d'y  entrer,  pour  voir  les 
tombeaux  de  quelques  perfonnes  illuit  res  qui 
y  font  inhumées. 

:  Chrjhp'e  &  faccjites  Angiifle  de  Thott  ont 
leurs  ff-pultiifcs  dans  une  Chapelle  à  main 
droite  en  entrai:  par  la  grande  porte  de  cette 
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Ëglife.  Leur  réputation  eft  encore  fi  précieu- 
fe  à  tous  les  içavans ,  qu'ils  ne  font  aucune 
difficulté  de  dire  que  la  France  n'a  point  pro- 
duit de  plus  illuftres  perfonnages  >  &  l'on  re- 
garde l'Hiftoire  que  Ton  a  de  ces  grands  hom- 
mes, comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
ces  derniers  fïecles.  Elle  eft  écrite  en  latin  ; 
ce  qui  a  donné  occafion  aux  étrangers  de  la 
lire  <5c  d'en  concevoir  une  fî  haute  eftime  , 
que  de  tous  les  Livres  d'Hiftoire  ,  c'eft  à  ce- 
luy-cy  auquel  ils  s'attachent  avec  plus  d'aiîî- 
duité.  Dans  cette  même  Chapelle  ,  on  voit  le 
bufte  en  marbre  de  Cbriftophe  de  Thou,  avec 
fon  Epitaphequevoicy,  qui  explique  au  long 
les  grands  Emplois  qu'il  a  eu. 

D.   O.  M. 

Christophoro  Thuano  Air- 
gus.  F.  Jac.  Equiti ,  qui  omnibus  To- 
gz  muneribus fumma  cum  eruditionis,  in* 
tegritatis  ,  prudentix  laude  perfunclus , 
AmpliQimofque  honores  Jub  Franc.  /.  Hen- 
rie.  U.  Regibus  confecutus ,  Senatus  Pari/! 
'Pufes. ,  deinde  Princeps  facri  Confifiorii 
Confiliarius ,  mox  Henr.  tune  Aurcl.  ac 
^demum  Franc.  Andeg.  D.  Canctllarius  : 
Tandem  curr  de  Judiciario  ordine  emen- 
dan  do  queftura  Regnofraudib.  ac  rapini$ 
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vindicando ,  &  Scholar.  difciplina  refli- 
tuenda  cogitaret  >  nulla  inclinât*,  œtaris 
incommoda  anteà  expertus  >  eximproiifa 
febri  decejjit. 

Uxor  liberique  mœr.  P. 
.Vixit   Ann.   lxxiv.   d.  5. 
Obiit  Anno  falutis  158*. 
Calend.  Novemb. 

On  voit  aufïï  dans  la  même  Chapelle  le 
Tombeau  de  ~*J acquis- Augufte  de  Thou  ,avec 
l'Epitaphe  qui  fuit  : 

Jacobo  Augusto  Thuano 
Christophori///^  in  regni  Confi- 
liis  ajpjfori  ,  Jmpliffimi  Senatus  Frœji- 
di ,  litterarum ,  qu&  res  divinas  &  hu- 
mants amplecluntur  ,  magno  bonorum  & 
eruditorum  confinfu  peritiffmo ,  variis 
Legationibus  fummafincerita  te  ac prude  n  - 
tiafuncJo  7  viris  principibus  xvojuo  lau- 
datijfmis  ex 1 mie  culto ,  Hijlori arum  fer ip- 
tori  quod  ip/'e  pAJfim  loquuntur  celeber- 
rimo,  chrijlianx  pietatis  antique  retinen- 
tijpmo. 
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Vixit  annos  63. 
Menfes  6.  die  s  19. 
obiit  Lut  eût  Parifiorum 
Nonis  Mail  1617.  partijj.mè  cenfuijfs 
videtur ,  qui  tali  inrofaculum 
defuijje  dixit. 

Tous  les  ornemens  de  ce  tombeau  font  de 
François  Angujer  Sculpteur,  qui  n'a  rien 
fait  que  de  beau ,  le  même  qui  a  travaillé  de- 
puis au  Val-de- Grâce  5c  à  d'autres  ouvrages 
diftinguez. 

On  pourra  lire  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife.,  à  côté  du  grand  Autel,  l'Epitaphe  de 
la  Prlncejfe  de  Conty,  dont  la  pieté  eft  en 
vénération  à  tout  le  monde.  On  y  voit  une 
belle  figure  de  marbre  blanc ,  de  la  main  de 
Girard  on  ,  laquelle  repréfente  par  Tes  at- 
tributs ,  la  Foy  ,  l'Efperance ,  la  Charité  , 
trois  vertus  que  cette  Princefle  pratiqua  tou- 
te fa  vie  avec  l'édification  de  toute  la  France. 

A   LA  GLOIRE  DE  DIEU. 

ET     A    LA    MEMOIRE     ETERNELLE 

D'ANNE  -  MARIE  M  ARTINOZZI , 

PRINCESSE    DE    CoNTY- 

gui  détrompée  du  monde  dés  l'âge 
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de  dix  -  neuf  ans  ,  vendit  fe s  pierreries 
pour  nourrir  pendant  la  famine  de  1661  > 
les  pauvres  de  Berry  ,  de  Champagne  & 
de  Picardie  >  pratiqua  toutes  les  aufleri- 
tez,  que  fa  fanté  put  foujjrir  ;  demeura 
veuve  à  l'âge  de  vingt-  neuf  ans ,  con- 
facra  le  refle  de  fa  vie  à  élever  en  Prin- 
ces Chrétiens  les  Princes  fes  Enfans>& 
a  maintenir  les  Loix  temporelles  &  Ec- 
clefiafllques  dans  fes  Terres  ,  fe  réduifit 
à  une  dépenfe  tres-modefie  ,  reflitua  tous 
les  biens  dont  Vacquifition  luy  fut fufpe* 
cie  y  jufqu'à  la  femme  de  d.ccc.  mile 
livres  ,  diftribua  toute  fon  épargne  aux 
Tauvres  dans  fes  Terres  &  dans  toutes 
les  parties  du  monde ,  &  pajfa  feudaine- 
ment  à  l 'éternité  après  feiz>e  ans  de  per- 
feverance  xle  4.  Février  16 ji.  âgée  de 
trente-cinq  ans. 

Priez  Dieu  pour  Elle. 

LOUIS  ARMAND  DE  BOURBON  % 
PRlfrCE  DE  CONTI,ET  FRAN- 
ÇOIS-LOUIS DE  BOURBON, 
PRINCE  DE  LA  ROCHE  -  SUR  -YON,, 
5ES  ENFANS,  ont  pofé  ce  Monument. 
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Sous  les  Orgues  de  cette  Eglife  eft  enterré 
Nanteuil,  mort  le  18  de  Décembre  1678, 
âgé  de  quarante- huit  ans-.  Il  étoit  excellent 
Graveur  ,  particulièrement  pour  les  portraits, 
qu'il  faifoit  en  paftel  d'une  manière  admira- 
ble. 

Dans  le  Cimetière  de  la  même  Eglife,  eft 
le  tombeau  de  Charles  du  Moulin  Jurif- 
confulte  très-  renommé,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  fa  patrie.  On  l'appelloit ,  à  caufe  de 
fa  profonde  fcience,  le  Papinien  François.  Il 
eft  mort  le  28  de  Décembre  1566 ,  âgé  de  foi- 
xante  ans.  On  l'accufa  d'avoir  fuivi  les  nou- 
velles erreurs  de  fon  temps,  &  les  jaloux  de 
fon  mérite  luy  firent  beaucoup  de  peine  à  ce 
fujet  ;  mais  fur  la  fin  de  fa  vie  il  reconnut 
la  véritable  Religion,  &  mourut  en  bon  Chré- 
tien. 

A  l'extrémité  de  la  nie  faint  André  desArcs, 
il  fe  trouve  quelques  vieilles  maifons  reftées 
encore  fur  pié  des  fiecles  pafïèz ,  entre  les- 
quelles on  en  diftinguera  une ,  où  l'on  voie 
fur  la  porte  un  éléphant  en  Sculpture ,  char- 
gé d'une  tour,  laquelle  a  appartenu  à.  Jacques 
Coytier,  Médecin  de  Louis  XI.  duquel  l'His- 
toire de  ce  règne  parle  fort  fouvent.Cet  adroic 
Médecin  fçut  tirer  de  ce  Prince  tout  ce  qu'il 
voulut,  en  le  menaçant  de  la  mort  ;  &  Phi- 
lippe de  Comines  dit  qu'il  reçut  de  luy  jufqu'à 
trente  mile  écus  par  mois,  fomme  immenfe 
en  ce  temps. là  ,  fans  les  Bénéfices ,  les  Eve- 
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chez  &  les  Charges,  dont  il  fit  pourvoir  large- 
ment tous  ceux  qui  luy  appartenaient  ou  qm  êtoient 
defibnfiang.  Cétoit  mervei  fie  comment  ce  bon  Roy 
le  craignoit  tant  &  redoutoit  fies  menaces ,  luy  qui 
faifioit  trembler  tout  le  monde  &  qui  ne  craignoit 
■perfionne  ;  ce  font  les  propres  termes  de  l'Au- 
teur. Jacques  Coytier  avoic  pris  pour  fa  devife 
un  Abricotier,  dont  le  nom  avoit  du  raport 
au  {îen,  comme  on  le  voit  par  une  vieille 
Sculpture  fur  la  porte  d'un  efcalier  dans  le 
fond  de  la  cour  de  cette  maifon ,  Se  Ton  pré- 
fume que  ce  fut  après  le  ftratagême  heureux 
dont  il  fe  fervit  pour  fauver  fa  vie.  Louis  XI. 
dégoûté  de  luy  Se  revenu  des  fourberies  Se 
des  rufes  de  ce  Médecin  de  Cour ,  donna  or- 
dre au  grand  Prévôt  fon  cher  confident ,  de 
l'arrêter  Se  de  fe  défaire  de  luy  fourdement , 
comme  on  avoit  fait  de  plufîeurs  perfonnes 
qui  déplaifoient  à  ce  Prince  bizarre  Se  capri- 
cieux. Coytier  averti  par  le  Prévôt ,  qui  étoit 
fon  bon  ami ,  des  fâcheux  ordres  qu'il  avoic 
pour  luy  ,  fongea  ferieufement  à  éluder  le 
malheur  qui  le  menaçoit  j  &  comme  il  avoit 
de  lcfprit  Se  qu'il  fçavoit  la  grande  foibleûe 
que  le  Roy  avoit  pour  la  vie ,  il  dit  au  Pré- 
vôt qu'il,  étoit  bien  fâché  d'apprendre  cette 
trifte  nouvelle  ;  mais ,  ce  qui  l'arrligeoit  en- 
core plus  étoit,  que  depuis  très- long- temps, 
il  fçavoit  par  unefeience  particulière,  que  le 
Roy  ne  vivroit  pas  quatre  jours  après  luy , 
que  c'écoit  un  fecret  qu'il  vouloit  bien  luy 
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confier ,  comme  à  un  ami  difcret  8c  fidèle.  Le 
Prévôt  qui  donna  dan?  le  panneau ,  ne  man- 
qua pas  de  faire  promptement  ce  récit  au 
Roy ,  qui  en  conçut  tant  de  peur  ,  qu'il  or- 
donna qu'on  laiiîat  Coytieren  repos,mais  qu'il 
ne  fe  préfentât  plus  devant  luy.  Le  rufé  8c 
adroit  Médecin  qui  ne  demandoit  pas  mieux, 
fe  retira  très- volontiers  pour  jouir  des  biens 
exceilifs  qu'il  avoit  pillez  à  la  Cour  pendant 
fon  crédit ,  8c  fit  bâtir  cette  Maifon  dans  un. 
champ  qui  fe  trouvoit  à  cet  endroit  proche 
les  murs  de  la  Vile.  Il  prit  pour  devife  ou 
pour  fymbole  ,  félon  l'ufage  grollier  de  ce 
temps- là,  un  Abricotier  dans  un  écurlon  pen- 
ché ,  que  l'on  voit  encore  fur  la  porte,  donc 
on  a  parlé ,  parce  que  le  mot  en  eft  compofé 
de  fon  nom  8c  &  Abri ,  pour  faire  entendre 
que  Coytier  étoit  à  l'abri ,  ou  en  fureté  dans 
ce  lieu  de  retraite  éloigné  de  la  Cour. 

Sur  la  même  porte ,  on  lit  encore  à  prefênc 
une  Infcription ,  accompagnée  de  la  Sainte 
Vierge,  de  faint  Jacques ,  Patron  de  Coytier, 
&  d'unEvêque.Cette  Infcription  eft  en  leîtres 
enfermées  les  unes  dans  les  autres ,  comme 
on  en  voit  des  exemples  dans  les  écritures 
de  la  première  8c  de  la  féconde  race  des  Rois 
de  France ,  dont  cependant  on  ne  le  fer  voie 
plus  fous  Louis  XL  il  y  avoit  déjà  très -long- 
temps, 
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Jacobus  Coytier  miles  et 
consiliarius  ac  vice- prises 
Caméra  computorum  Parisiensis» 
a  r  e  a  m    emit    et     in    eam 
^Edipicavit    hanc   domum 

AN  NO    I490. 

L'Hôtel  de  Château  Vieux  à  côté  de- 
là, maifon,  dont  on  vient  de  parler,  &  dont 
la  ftru&ure  paroît  du  même  temps  ,  a  fervi 
autrefois  aux  anciens  Ducs  de  Bourgogne. 

La  Porte  de  Bussy  ,  qui  étoit  à  l'extrê* 
mité  de  la  rue  faint  André  des  Arcs  ,  la- 
quelle menoit  dans  le  Faubourg  faint  Ger- 
main, a  été  abbatueen  167$ ,  par  un  Arreffc 
donné  exprés ,  duquel  on  a  gravé  une  copie 
fur  un  marbre  pofé  à  l'endroit  où  étoit  autre- 
fois cette  même  porte. 

Aux  environs  de  l'Eglife  de  faint  André,  iî 
n*y  a  rien  de  remarquable  que  I'Hotel  d  e 
Thou  ,  où  demeuroient  autrefois  les  Illuftres 
de  ce  nom,  qui  l'ont  Fait  bâtir.  La  fameufe 
Bibliothèque,  dont  on  a  parlé,  que  le  Préfî- 
dent  de  Menars  a  achetée  y  y  a  été  long- temps 
gardée. 

A  l'extrémité  de  ta  rue  Hautefeuille,., 
du  côté  des  Cordeliers,  eft  le  Collège  de 
Premonire',  où  les  Religieux  de  cet  Ordre 
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peuvent  venir  étudier  pour  obtenir  des  dc- 
grez  dans  l'Univerfité.  L'Eglife  a  été  reparée 
depuis  quelques  années  aux  dépens  de  toutes 
les  Maifons  de  l'Ordre  ,  qui  ont  contribué 
unefomme  confîderable  pour  cette  dépenfe. 
Elle  eft  revêtue  d'une  fort  jolie  Munuiferie  j 
de  même  que  l'Autel,  dont  le  tabernacle  &c 
le  retable  font  d'un  deflèin  affez  bien  imagi- 
né. La  grille  de  fer  qui  fepare  le  Chœur  d'a- 
vec la  Nef,  eft  travaillée  fort  proprement  ~ 
i  mais  les  ornemens  dont  on  l'a  chargée  n'y 
conviennent  point  du  tout,,  de  eu  ôtent  lk 
beauté., 

LE     COUVEN T 
D.E  S    CORDELIERS 

CE  Monaftere  fut  fondé  environ  en  Tan- 
née 1117  ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
-Honoré  IIL  lorfque  faim  François  vivoit  en-- 
core  à  AiTife ,  &  que  la  réputation  fe  repers- 
doit  avec  éclat  par  toute  l'Europe.  Dans  fe 
même  temps  il  vint  en  France  quelques  Re- 
ligieux du  nouvel  Ordre ,  dont  ce  grand  Saint 
étoit  Inftituteur.  Les  premiers  qui  arrivèrent 
à  Paris  ,  furent  logez  chez  des  Bourgeois  ; 
mais  enfuite  à  la  foliiciution  du  Pape,  qui 
écrivit  en  leur  faveur  à  Guillaume  y  Evêque 
de  cette  Vile  ,  ils  fe  firent  connoitre  ,  Se  en 
U30  Eudes  3  Abbé  de  faint  Germain  des  Prcz, 
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leur  donna  le  lieu  où  ils  font  à  prefent.  Les 
Rois  de  France  leur  firent  enfuite  de  grands 
biens  ;  mais  faint  Louis  fit  plus  que  les  autres, 
en  faifant  édifier  l'Eglife,  non  pas  comme  elle 
eft  à  prefent ,  mais  comme  elle  étoit  avant 
l'incendie  arrivé  en  1580.  Ce  malheureux  em- 
brafement  s'étendit  fur  une  partie  des  Cloî- 
tres ,  confuma  entièrement  l'Eglife,  &  ruina 
plufieurs  tombeaux  de  marbre  des  Princes  & 
des  Princeiles  du  Sang  Royal ,  qui  étoien-t 
dans  le  Choeur ,  dont  à  peine  a-t-on  quelque 
mémoire  à  prefent.  Cependant  au  raport  de 
Gilles  Coroz^et ,  les  principaux  étoient ,  eeluy 
de  Marguerite ,  Reine  de  France  ,  femme  de 
Philippe  le  Hardy,  fils  de  faint  Louis  ;  de 
Jeanne ,  Reine  de  France  Se  de  Navarre  ,  fem- 
me de  Philippele  Bel,  Fondatrice  du  Collège 
de  Navarre  ,  dont  on  a  parlé  -,  le  cœur  ds 
Philippe  le  Long  8c  d'autres  qu'il  feroit  hors 
de  propos  de  nommer  icf. 

La  Communauté  des  Cordeliers  efi:  une  des 
plus  nombreufes  de  Paris.  Il  y  a  toujours  pla- 
ceurs étudians  qui  viennent  dediversendroits 
..  du  Royaume  fe  faire  pailèrDocteurs  en  Théo- 
logie, pour  fe  mettre  en  confideration  dans 
l'Ordre.  On  a  vu  autrefois  fortir  de  très- 
grands  hommes  de  cette  Maifon  ;  entre  au- 
tres ,  Nicolas  de  Lira ,  dont  on  voit  le  tom- 
beau dans  le  Chapitre,  eftimé  un  des  plus 
fçavans  de  fon  fiecle  dans  toutes  fortes  de 
feiences ,  fur  tout  en  Théologie.  Il  étoit  fils 
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d'un  fameux  Juif,  mais  ayant  reconnu  la; 
véritable  &  unique  Religion  ,  il  Tembraiïa 
avec  zèle.  Il  eft  mort  en  154.9.  Jean  Scot ,  fur- 
nommé  le  Do&eur  Subtil,  qui  par  fa  profon- 
de doctrine  a  donné  lieu  à  une  opinion  parti- 
culiere,que  Ton  fuit  &c  que  Ton  enfeigne  dans 
les  Ecoles ,  qui  eft  néanmoins  fondée  fur  les 
principes  cTAriftote,  Le  Précepteur  de  faim 
Thomas  &  de  faint  Bonaventure ,  font  enter- 
rez dans  l'Egiife;  de  même  qu'Alexandre  àïA- 
lais ,  dont  le  tombeau  fe  voit  dans  la  Nef, 
vis-à-vis  le  Jubé. 

Dans  la  Chapelle  de  Gondy ,  repofe  Boni 
Antoine  Bâtard  de  Portugal,  mort  en  1595 9 
qui  prit  le  titre  de  Roy  ,  après  avoir  été 
chalîé  de  fon  pays.  Il  mourut  fort  malheu- 
reux Se  dénué  de  toutes-  les  chofes  neceflai- 
res  à  la  vie  5  cependant  i\  eut  cette  rare  con- 
folation  dans  fon  extrême  mifere ,  de  trou- 
ver un  ami  fineere  &  un  domeftique  fidèle  3 
cjui  ne  l'abandonnèrent  point  dans  fes  triftes 
avantures  ;  cet  ami  le  nommoit  Dorn  Diego 
Bothcy ,  de  la  Maifon  des  Rois  de  Bohême  y 
&  des  puis  grands  Seigneurs  de  la  Cour  de 
Portugal  ,  qui  abandonna  fa  fortune  &  £fc 
famille ,  pour  fuivre  ce  Roy  malheureux  dans 
toutes  fes  adverfitez.  C'eft  le  même  Dom 
Antoine  qui  a  fait  en  Latin  des  Pfeaumes  Pé^ 
jiitentiaux  fort  eftimez  que  pierre  du  Fyer  a 
traduits  en  François. 

Guillaume  di  Lamoignon  2  preinier  Pré* 
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iîdent  au  Parlement  de  Paris,  eft  enferre 
avec  Tes  illuftres  ancêtres  dans  une  Chapelle 
de  cette  Eglife.  Il  eft  mort  le  10  de  Décembre 
^11  y  âgé  de  foixante  ans  Se  deux  mois.  Cé- 
toit  un  Magiftrat  d'un  mérite  rare  &  ex-* 
traordinaire  ,  qui  aimoit  la  juftice  Se  fa- 
vorifoit  fort  les  fçavans  de  fon  temps,  qui 
trouvoient  chez  luy  un  azile  tres-ucile  par  les 
liberalitez,  &  par  Tes  bienfaits. 

Dans  la  Chapelle  de  Bitllion,  on  voit  un 
tombeau  de  l'ouvrage  de  Girardon.  Ceft' 
une  Urne  dans  le  goût  Antique,  d'un  excel- 
lent deffein. 

A  côté  du  grand  Autel,  on  remarquera  le 
tombeau  du  Prince  de  Carpy  ,  repiéfenté 
en  bronze.  Il  vivoit  fous  François  I.  qui  le  fit 
Gouverneur  de  Piémont  après  le  Duc  de  Brif 
fac.  Tout  proche  eft  le  tombeau  du  Colonel 
Forlick  ,  fort  renommé  fous  Charles  IX.  qui 
condui/ît  ce  Prince  de  Meaux  à  Paris ,  au 
milieu  d'un  bataillon  de  fîx  mile  Suilïès  con- 
tre les  Huguenots ,  commandez  par  le  Prince 
de  Condé  y  Se  par  l'Amiral  de  Cbaûllon. 

En  1703 ,  on  a  reparé  le  grand  Autel,  au 
milieu  duquel  il  y  a  un  tableau  ,  peint  par 
franco  en  1585-  ;  mais  ces  réparations  n'ont 
pas  caché  entièrement  les  défauts  que  Ton 
y  trouvoit  auparavant  ;  Se  l'on  auroit  bien 
mieux  fait  de  tout  renverfer,  Se  d'élever  un 
ouvrage  d'un  dellèin  plus  correct  Se  mieu* 


imagine. 
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Ce  qu'il  y  a  de  pailable  chez  ces  Pères ,  eft 
le  nouveau  Cloître  conftruit  en  1683  ,  qui 
"  contient  plus  de  cent  chambres  toutes  très- 
propres  &  très- claires  ;  il  eft  quarré-oblong9, 
au  milieu  duquel  il  y  a  un  parterre  >  avec  un 
jet  d'eau.  Les  quatre  corridors  font  voûtez. 
ôc  ornez  des  Armes  des  perfonnes  dévotes  ,, 
qui  ont  contribué  à  la  dépenfe  de  ce  bâti- 
ment y  qui  n'a  pas  été  médiocre.  Le  Réfec- 
toire ,  le  Chapitre  Se  la  Bibliothèque  5  méri- 
tent aufîT  que  l'on  le  donne  la  peine  d'y  en- 
trer. Pour  l'Edifice  de  l'Eglife ,  il  n'a  rien  de 
remarquable.  Il  a  été  conftruit  comme  on  le 
voit ,  par  les  foins  de  Chrificphe  de  Thon ,  pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Paris.  Le 
Roy  Henry  HL  donna  quelque  chofe  pour  la 
réparation,  après  l'incendie  y  dont  on  a  par- 
lé ;  mais  l'ouvrage  Rit  interrompu  ,  à  caufe 
des  troubles  de  ion  règne  ,  ôc  ne  put  être- 
achevé  qu'en  l'année  1606 ,  fous  Henry  IV. 
que  Jacques  Angufle  de  Thon  y  fils  de  Chrifiophe^. 
en  prit  le  foin  ,  de  même  que  fon  père  avoir 
fait  avant  luy. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  deux  cé- 
lèbres Confréries  ;  une  pour  les  Pèlerins  dt 
Jerafalem  5  &  l'autre  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François ,  qui  ont  leurs  Chapelles  fèparées. 

En  fortant ,  il  faut  remarquer  la  Statue  de 
faint  Louis ,  qui  eft  fur  la  porte ,  eftimée  des^ 
Antiquaires  comme  une  des  plus  relîèmblan- 
tes  que  l'on  ait  de  ce  Roy  pieux.. 
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Ce  Quartier  a  été  fort  embelli  depuis  quel- 
ques années.  On  a  percé  deux  rues  qui  vont 
fur  les  foilèz  de  Monfieur  le  Prince  ;  Tune 
fe  nomme  la  Rue  de  l'Observance  ,  à 
caufe  que  la  porte  du  Couvent  des  Cordeliers 
y  donne  -,  l'autre  la  Rue  de  Touraine  , 
parce  qu'elle  eft  voifine  de  l'Hôtel  de  Tours. 
Dans  la  première  ,  on  a  ménagé  une  petite 
place  devant  la  porte  de  TEglife ,  qui  n'eft 
pas  inutile. 

La  porte  de  faint  Germain  abbatue  en  167& 
ctoit  allez  proche.  On  a  bâti  à  la  place  une 
Fontaine,  fur  laquelle  on  lit  ces  Vers  de 
Santeuil. 

Urnam  nympha  gerens  dominam 
tendebat  in  urbem, 

Hic  stetit,  et  largas  l^ta 

PROFUDIT  AQUAS,  1673, 
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L   E      Q_U   A  R   T  I   E   R 

SAINT  GERMAIN  DES  PREZ. 

DEpuis  que  Ton  a  renverfé  quatre  an- 
ciennes portes,  qui  feparoient  ce  Quar- 
tier du  refte  de  la  Vile  ,  on  ne  doit  plus  le 
confiderer  comme  un  Faubourg  qu'il  étoit 
autrefois  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  le 
nomme  à  prefent  le  Quartier  de  Saint 
Germain  ,  à  caufe  de  la  célèbre  de  ancienne 
Abbaye  qui  porte  ce  nom. 

En  examinant  cette  partie  de  la  Vile  avec 
foin ,  on  trouvera  qu'elle  eft,  fans  prévention, 
la  plus  confiderable ,  pour  plufîeurs  choies 
qui  luy  donnent  la  préférence  fur  les  autres , 
particulièrement  à  caufe  de  fon  étendue ,  du 
nombre  des  magnifiques  maifons  qu'elle  con- 
tient j  &  du  grand  peuple  qui  y  habite.  Tous 
ces  avantages  rendent  ce  feul  Quartier  com- 
parable à  plufîeurs  Viles  capitales  qui  font 
du  bruit  dans  le  monde.  La  demeure  en  a  de 
toul  temps  paru  fi  agréable  aux  Etrangers  & 
aux  gens  de  bon  goût ,  qu'elle  a  toujours  été 
préférée  aux  autres  de  la  Vile  ,  &  avec  de 
tres-^rtes  &  de  tres-juftes  raifons ,  puîfque 
toute  forte  de  comraoditez  s'y  trouvent  fans 
peine  >  ôc  que  l'air  y  eft  infiniment  plus  pur 
&plus  ferain  qu'ailleurs  3  la  plupart  des  mai* 
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fons  étant  feparées  par  des  Jardins  ,  qui  le§ 
rendent  agréables,  &  bâties  prefque  toutes 
fur  un  terrain  neuf.  Avec  ces  avantages  qui 
font  effentiels ,  les  plus  fameux  Maîtres  d'E- 
xercices y  demeurent  ordinairement ,  com- 
me dans  un  azile  éloigné  du  bruit  &:  de 
l'embarras  que  le  commerce  &  les  gens 
d'affaires  traînent  toujours  à  leur  fuite. 

En  effet ,  on  a  vu  autrefois  dans  ce  feul 
Quartier  ,  jufqu'àfept  Académies  pour  mon- 
ter à  cheval  9  toutes  remplies  d'une  illuftre 
jeuneife  qui  y  apprenoit  les  chofes  convena- 
bles à  des  gens  de  qualité  ;  mais  le  temps 
qui  apporte  du  changement  à  tout ,  les  a  ré- 
duites au  nombre  de  trois  ;  à  fçavoir  ,  celle 
de  Rochefort,  proche  TEglife  de  faint  Sulpice  ; 
celle  de  Long-pré ,  dans  le  carrefour  de  faint 
Benoift  ;  &  celle  de  la  Vallée  ,  nouvellement 
établie  dans  la  rue  de  l'Univerflté  ;  ce  qui  ne 
fe  trouve  cependant  point  dans  les  plus  fa- 
meufes  Viles  de  l'Europe,  où  il  n'y  en  a  ja- 
mais plus  d'une  ,  encore  fouvent  mal  rem- 
plie d'Ecoliers  &  conduite  par  des  Maîtres , 
d'une  expérience  médiocre. 

L'afTluence  des  Etrangers  a  quelquefois  été 
fi  grande  dans  ce  Quartier,  qu'on  y  a  compte 
pendant  un  Hy ver ,  douze  Princes  des  plus 
illuftres  Maifons  d'Allemagne  ,  &  plus  de 
trois  cens  Comtes  &  Barons ,  avec  un  bien 
plus  grand  nombre  de  fimplesGentilhommcs, 
que  ia  réputation  <3c  l'excellence  de  la  France 
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attiroîent  pour  apprendre  la  Langue  Se  les 
autres  Exercices ,  qu'on  n'enfeigne  point  du 
tout  ailleurs ,  avec  la  même  perfection  •>  les 
Maîtres  n'étant  point  fî  habiles  ni  fi  verfez 
dans  leur  Profefiion  qu'ils  font  à  Paris. 

On  pourroit  encore  ajouter  que  ce  même 
Quartier ,  auroit  bien  plus  de  beauté  &  rem- 
porterait infiniment  davantage  fur  les  autres^ 
fi  l'on  s'étoit  attaché  à  y  faire  des  embel- 
lillèmens ,  comme  on  a  fait  dans  la  plupart 
des  endroits  de  la  Vile,  où  l'on  a  percé  des 
rues  nouvelles  Se  ouvert  des  places  magni- 
fiques ,  au  milieu  defquelles  on  a  élevé  des 
monumens  dorez  ,  qui  attirent  les  yeux  de 
tout  le  monde.  Celuy-  cy  a  été  jufqu'à  pre- 
fent  fi  fort  négligé  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  feule 
Fontaine  publique ,  &  l'on  n'y  voit  aucun 
efpace  que  l'on  puiiïè  raifonnablcment  nom- 
mer une  place  ,  quoique  cependant  il  fut 
très  aifé  d'en  faire  des  plus  belles  du  monde; 
comme  à  l'extrémité  de  la  rue  Dauphine,  au 
Quartier  du  Petit  Marché  &c  proche  de  la 
Croix  Rouge,  où  plusieurs  grandes  rues  vien- 
nent terminer  avec  avantage ,  &:  en  d'autres 
endroits,  dont  la  dépenfe  n'eut  pas  été  excef- 
five.  On  auroit  pu  de  même  aligner  tres-ai- 
fément  des  rues ,  ôc  leur  procurer  des  accès 
plus  faciles  :  Entre  autres  ,  la  rue  du  Co- 
lombier &  la  rue  du  Four ,  lefquelles  en  ont  ce- 
pendant extrêmement  befoin  -,  la  première 
iur  tout  pouvoit  être  rendue  d'une  beauté 
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fans  pareille  ,  par  fa  longueur  qui  eft  déjà 
très- considérable  ,  Se  par  fes  pointsde  vue  ; 
Se  ce  qui  eue  achevé  de  l'embellir  Se  de  la 
rendre  beaucoup  plus  commode  qu'elle  n'eft 
a  prefenc  ,  eût  été  de  luy  donner  un  iflue 
dans  la  rue  Mazarine  ,  Se  même  jufques 
dans  la  rue  Dauphine ,  en  coupant  quelques 
veilles  maifons  qui  fe  trouvent  entre  deux. 
La  rue  du  Four  feroit  une  rue  comparable  aux 
plus  belles  de  la  Vile  ,  fi  on  l'élargiflbit  à 
l'entrée  Se  à  d'autres  endroits  où  il  y  a  tou- 
jours des  embarras ,  qui  caufent  de  temps  en 
temps  des  malheurs  fâcheux  à  bien  des 
gens. 

Ce  Quartier  prend  fon  nom ,  comme  on 
l'a  déjà  dit,  de  Y. Abbaye  Royale  de  falnt  Ger- 
maln  des  Prez. ,  de  laquelle  on  va  tâcher  de 
faire  la  defeription  le  plus  exactement  Se  W 
plus  fuccintement  qu'il  fera  poffible. 

L'ABBAYE 
DE  SAINT  GERMAIN  DES  PREZ. 

UNe  des  plus  anciennes  Se  des  plus  illu- 
ftres  Abbayes  ,  non  feulement  de  la 
France  ,  mais  aufïï  de  toute  la  Chrétienté , 
eft  celle  de  Saint  Germain  des  Prez. 

LeRoy  CHiLDEBERT,filsde  Clovis,en  eft 
le  Fondateur.  SaintGregoire  deToimJ*redegaïr3 
Aymaïn ,  avec  les  plus  anciens  Hiftoriens  de 
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la  Monarchie  ,  raportent  des  particuîaritez 
curieufes  touchant  la    fondation  de  cette 
Maifon  Royale.  On  lit  dans  ces  vieux  Au- 
teurs ,  que  ChUdehert  étant  allé  en  Efpagne 
en  Tannée  54.3 ,  pour  faire  la  guerre  aux  Vi- 
fîgots ,  il  afîiegea  la  Vile  de  Saragoile ,  dans 
laquelle  ces  barbares  s'étoient  réfugiez.  Les 
habitans  fe  voyant  fort  prêtiez  par  les  Fran- 
çois 3  voulurent  à  l'imitation  des  anciens  Ro- 
mains les  toucher  par  quelque  fpectacle  fur- 
prenant.  Ils  s'aviferent  pour  cet  effet  de  faire 
une  procefîîon  autour  de  leurs  murailles  , 
dans  laquelle  ils  portèrent  la  tunique  ou  l'é- 
tole ,  avec  des  Reliques  de  fa'int  Vincent.  Cet 
appareil  de  Religion  toucha  effectivement 
Childebert.dc  le  fléchit  de  telle  manière ,  qu'il 
fè  contenta  de  quelques  prefens  que  l'Evêque 
luy  fit;  entre  autres  choies  de  cette  même  tu- 
nique ,  avec  une  portion  des  Reliques  de  ce 
Saint ,  qu'il  apporta  à  Paris  avec  bien  de  la 
vénération  ,  &  à  l'honneur  duquel  il  fonda 
la  célèbre  Abbaye,  dont  on  parle. 

Cet  ancien  Monaftere  a  eu  plufîeurs  noms. 
Il  a  été  autrefois  nommé  Sainte  Croix  &  Saint 
Vincent,  à  caufe  d'une  portion  de  ce  bois  pré- 
cieux que  Childebert  y  mit  avec  les  Reliques 
de  ce  Saint ,  qu'il  avoir  apportées  d'Efpagne, 
comme  on  vient  de  le  dire.  Maintenant  il 
porte  le  nom  de  Saint  Germain  ,  Evêque 
de  Paris ,  duquel  on  expofe  la  chaiïè  le  1 S  de 
May ,  jour  de  fa  Fête ,  dont  on  parlera  dans 
la  fuite. 
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Il  refte  peu  de  chofes  fur  pié  des  grands 
bâtimens  que  Childebert  fit  élever  de  ion  rè- 
gne ,  quoiqu'il  n'épargna  rien  pour  leur  fo- 
lidité  ;  mais  les  cruelles  guerres  ,  les  fieges 
êc  les  incendies,  que  cette  Maifon  a  foufferts 
€11  difFerens  temps ,  ont  empêché  que  Ton  ne 
voye  ce  qui  a  été  fait  dans  la  première  fon- 
dation. Il  ne  refte  tout  au  plus  des  bâtimens 
de  Childebert ,  que  la  porte  principale  à  l'ex- 
trémité de  l'Eglife,  &  le  gros  clocher  qui  eft 
delïus ,  qui  paroillènt  de  la  plus  haute  Anti- 
quité. Les  Statues  des  Rois  &  des  Reines  qui 
font  aux  cotez  de  cette  porte,  font  d'une  exé- 
cution tres-grofîîere ,  qui  fait  juger  que  dans 
cefiecle-la,  le  goût  de  la  belle  Sculpture  n'é- 
toit  pas  encore  retrouvé  ,  puifqu'a  peine  peut- 
on  diftinguer  les  fexes  des  perfonnes  qu'on  a 
voulu  repréfenter. 

Cependant  Dom  Thierry  Ru  in  art  ,  do&e 
Religieux  de  cette  Maifon,  dans  une  nouvelle 
6c  fçavante  Edition  qu'il  a  publiée  des  ouvra- 
ges de  faint  Grégoire  de  Tours  ,à  la  fin  de  laquelle 
il  a  mis  en  abrégé  i'Hiftoire  de  cette  Abbaye, 
a  obfervé  que  les  huit  figures  qui  ornent 
cette  porte  ,  quoique  fort  grofïlerement  tra- 
vaillées ,  comme  on  Ta  dit ,  font  inftructives 
pour  I'Hiftoire  de  la  première  race  des  Rois, 
particulièrement  celle  de  Clovis ,  qui  repré- 
fente  ce  Roy  avec  la  Robe  &  le  Bâton  //v- 
-paticjue  ou  Con  fui  aire  ,  qu: *An<zftiiÇe ,  Empe- 
reur d'Orient,  lu  y  envoya  comme  une  mar- 
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que  de  diftinction.  On  voit  à  Clotalre  la  trèfle 
de  cheveux,  que  les  premiers  Rois  de  France 
affèctoient  de  porter,  pour  marquer  leur  in- 
dépendance à  l'égard  de  l'Empire  Romain, 
dont  ils  avoient  iecoué  la  domination  ,  il  y 
avoit  déjà  plufïeurs  années.  Une  des  deux 
Reines  qui  font  au  milieu  ,  que  Ton  préfume 
être  Clotilde ,  a  au(Tî  une  treffe  nattée ,  mais 
bien  plus  longue  ,  avec  un  colier  en  manière 
de  carcan,  garni  d'une  rofe  de  pierreries  au 
milieu ,  &c  une  ceinture  à  plufïeurs  nœuds , 
dont  les  extrêmitez  pendent;  fort  bas  -,  fem- 
blable  à  celle  que  les  Reines  de  France  ont 
afTe&é  de  porter ,  plufïeurs  ficelés  après,  qui 
faifoitune  partie  des  ornemens  Royaux.  Une 
figure  d'Evêque  qui  eft  à  côté  de  la  porte , 
repréfente/wtf  Germain }  qu  fairit  Remy ,  à  ce 
que  Ton  croit. 

Le  clocher  fur  cette  porte  à  l'extrémité  de 
l'Eglife,  paroît  d'une  haute  Antiquité.  Se- 
lon les  apparences  ,  il  a  été  bâti  à  deux  re- 
prifes  fort  différentes  de  ftruclure  &  de  def- 
lein.  La  bafe  ou  la  partie  inférieure  jufqu'a 
l'efpace  où  font  les  cloches ,  eft  conftruite  de 
manière ,  que  bien  des  gens  fçavans  préten- 
dent, que  cette  tour  a  fervj  à  fe  défendre 
contre  des  attaques  -,  d'autres  ont  cru  qu'elle 
étoit  le  refte  d'un  Temple  déàié  à  la  Déeiïè 
Ifis  depuis  un  temps  immémorial.  La  partie 
fuperieure  qui  eft  bien  moms  ancienne,  a 
été  élevée  fur  l'autre,  pour  feivir  de  clocher 
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à  cette  Eglife.  Les  grofres  cloches  qui  y  font, 
que  l'on  Tonne  feulement  aux  grandes  Fêtes, 
{è  font  entendre  de  fort  loin,  Se  leur  accord 
eft  admiré  de  ceux  qui  fe  connoiiîènt  à  ces 
fortes  de  chofes.  Le  bâtiment  de  PEglife  n'a 
rien  de  beau  ,  la  ftru&ure  en  paroît  du  on- 
zième fiecle  ou  environ  -y  cependant  il  a 
quelque  forte  de  régularité  dans  fa  manière 
mafïïve.  Le  temps  l'ayant  coniiderablemenc 
endommagé ,  on  le  reftaura  avec  dépenfe  en 
i6tf  5  par  les  foins  des  Religieux  réformez 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  qui  y 
avoient  été  reçus  dés  Tannée  163 1.  On  fit  une 
voûte  à  la  place  d'un  lambris  de  bois  qui  y 
étoit  auparavant,  Se  l'on  orna  de  chapiteaux 
d'ordre  compote,  les  grands  &  petits  piliers 
qui  la  foutiennent.  Il  y  a  feulement  des  Cha- 
pelles derrière  le  Chœur ,  dans  lefquelles  on 
ne  trouvera  rien  de  curieux. 

Ce  qui  mérite  d'être  particulièrement  di- 
ftingué ,  eft  la  difpofition  du  grand  Autel 
ifolé ,  entre  le  Chœur  où  chantent  les  Reli- 
gieux Se  la  Nef.  Il  eft  place  fi  avantageufe- 
ment ,  qu'il  eft  vu  de  tous  cotez  ;  de  la  ma- 
nière qu'on  le  pratique  en  Italie ,  &  dont  on 
a  peu  d'exemples  en  France ,  où  l'on  eft  alfu- 
jetti  fans  raifon  ,  à  des  anciens  ufages  fort 
incommodes  Se  fortbizares  pour  l'ordinaire. 
Le  devant  de  cet  Autel,  le  jour  des  grandes 
Fêtes ,  eft  orné  d'une  riche  table  de  vermeil 
doré ,  cha>  gée  de  plufieurs  figures  en  rondes- 

boffes, 
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bofles  ,  qui  repréfentent  un  crucifix  ,  les 
douze  Apôtres ,  avec  faine  Germain  &  faine 
Vincent ,  Patrons  titulaires  de  l'EgJife  ,  qui 
font  d'une  excellente  exécution ,  dans  la  ma- 
nière Gothique  ,  enrichies  de  pierreries  8c 
d'aimaux  ,  dont  les  couleurs  font  vives  ÔC 
éclatantes.  Cette  pièce  eft  remarquable  &  a 
peu  de  pareilles.  Ceft  un  prefent  de  Guillau- 
me 9  Abbé  de  cette  Maifon  ,  qui  eft  repréfenté 
à  genoux  aux  pies  du  crucifix  du  milieu,&  qui 
'  en  a  fait  quantité  d'autres  à  cette  Eglife.  Son 
corps  fut  trouvé  tout  entier  il  y  a  quelques 
années ,  quoiqu'il  y  eût  trois  fiecles  entiers 
qu'il  fut  enterré,&:  que  fes  habits  fu(Tent  entiè- 
rement confumez  par  la  pouriture.  Les  jours 
folemnels,  cet  Autel  eft  enrichi  de  quantité  de 
Reliquaires  précieux ,  dont  on  parlera  dans 
l'article  de  la  Sacriftie  ,  où  l'on  conferve  des 
chofes  rares  qui  méritent  que  l'on  en  faflè 
un  article  particulier. 

Le  grandA  utel ,  dont  on  parle,  a  été  refait 
entièrement  &'pofé  en  1704,  vers  le  19  du 
mois  d'Aouft. 

Lorfque  l'on  fouilla  les  tranchées  pour  les 
fondations  de  la  table  du  marche  -  pié  de 
l'Autel  ,  on  trouva  un  tombeau  qui  parut 
être  d'une  perfonne  de  diftin&ion  ,  à  caufe 
des  ornemens  de  Sculpture  qui  font  fur  la 
couverture.  Il  eft  d'une  pierre  blanche  fort 
dure ,  dont  le  grain  eft  aufîî  fin  que  celuy 
du  marbre.  On  y  diftingua  uu  fep  de 
Tome  II.  L 
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vigne,  avec  quelques  grapes  de  raifins  Se  des 
palmes ,  &  le  tout  couvert  d'écaillés  rondes. 
Ce  tombeau  eft  le  feul  qui  ait  été  mis  en  ce 
lieu  ;  du  moins  il  n'en  paroît  point  d'autres 
à  dix  ou  douze  pies  aux  environs ,  la  terre 
n'y  ayant  point  été  remuée.  Il  eft  enfonce 
dans  le  tuf,  environ  de  fix  pouces  de  profon- 
deur feulement. 

La  première  pierre  qui  fut  pofée  pour  les 
fondemens  de  ce  nouvel  Autel ,  porte  cette 
Infcription. 


Anno  rep.  Sal  MDCCIV.  die 
XXIII.  Auguft.Eminentijf.Princeps  DD. 
Cœfar  JEjlreus  S.  R.  E.  Cardinalis  Epifco- 
pus  Albmenjis  ,  hujus  Regalis  Monajh- 
rii  S.  Germani  à  Pratis  Abbas  ,  primum 
pofuit  Upidcm  bujus  Alt  m  s  ,  quodVeo 
Opt.  Max.  olim  a  S.  Gcrmano  in  hono- 
rera S.  Crucis  &  S.  Vincentii  Mart.  tum 
ab  Alexandro  Papa  111.  addito  S.  Stepha- 
ni  titulo  y  confecratum  ,  ad  locandas  ejuf 
dem  S.  Germani  reliquias  magnifeentius 
hoc  anno  renovari  curamnt  R.  P.D.  Ar- 
nulfus  de  Loo  Prior  ceterique  ejufdem 
Monafterii  Afceu  Bemdictini  è  Congre- 
gathnc  S.  Mwri. 
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L'ouvrage  de  cet  Autel  donne  de  ladmira- 
-  tion  aux  plus  délicats ,  &  il  feroit  difficile  de 
rien  trouver  de  pareil ,  même  en  Italie  ,  fi  Ton 
examine  Pidée  Se  la  difpofition  où  fe  trouve 
tout  ce  qui  le  compofe.  Il  eft  fur  un  plan  d'un 
ovale  régulier ,  avec  fix  colonnes  efpacées  de 
manière ,  que  les  Religieux  étant  au  Chœur, 
peuvent  voir  aifément  de  leurs  chaires ,  la 
table  du  Sacrifice  8c  dans  la  Nef.  Ces  colon- 
nes font  pofées  fur  une  efpece  de  ftylobate , 
ou  de  piedeftal  fans  corniche ,  à  hauteur  de 
la  table  de  l'Autel ,  dont  les  faces  ont  des 
quadres  enfoncez.  Sur  ce  grand  piedeftal,  il 
y  règne  un  focle  à  hauteur  de  gradin  3  fur 
lequel  font  pofées  fîx  colonnes ,    qui  font 
d'ordre  compofé ,  lefquelles  portent»un  en- 
tablement architrave  ,  qui  règne  extérieure- 
ment &  qui  fait  retour  fur  les  deux  premiè- 
res colonnes  ,  pour  donner  fon  même  profil 
dans  la  partie  intérieure  ou  concave.  Sur  cet 
entablement,  pofe  un  baldaquin,  dont  les 
courbes  répondent  aux  colonnes ,  lefquelles 
font  liées,  ou  rachetées  enfemble,  par  une 
couronne  qui  fuit  le  plan  ovale  de  tout  l'ou- 
vrage. Le  dos  de  ces  mêmes  courbes  ou  con- 
foles  eft  couvert  de  feuilles  d'achante ,  011  des 
palmes  prennent  naiiïànce  ,  lefquelles  en  fe 
recourbant  vont  terminer  piramidalement. 
On.  a  placé  quelques  Chérubins  entre  ces 
palmes ,  lefquelles  en  s'uniffant  à  l'extrémité, 
portent  un  Globe  fommé  d'une  croix ,  dont 
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le  pie  efl:  entortillé  d'un  ferpent  qui  rampe 
fur  le  Globe.  Un  grand  Ange  J  accompagné 
de  deux  autres  petits ,  entourez  de  feftons  8c 
de  guirlandes ,  porte  la  fufpenfion ,  8c  fem- 
ble  la  vouloir  defcendre  fur  l'Autel. 

Dans  l'endroit  où  paflè  le  plu.i  grand  dia- 
mètre de  l'ovale ,  on  a  placé  deux  enroule- 
mens  en  confoles ,  fur  lefquels  font  pofez 
deux  Anges  de  métail  doré  grands  comme 
nature, qui  portent  laChalfe  de  S.Germain  fur 
leurs  mains ,  dont  on  parlera  en  particulier. 
Toutes  ces  chofes  font  d'une  excellente  in- 
vention 8c  difpofées  avec  un  très  grand  ju- 
gement. Cependant  cet  ouvrage  n'a  pas  tou- 
t£  la  perfection  du  premier  deifein  ,  parce 
que  l'on  y  a  fait  des  changemens  qui  n'ont 
pas  fervi  à  l'embellir. 

La  matière ,  dont  cet  ouvrage  efl:  conftruit , 
répond  parfaitement  à  la  magnificence  8c  à 
la  nobleife  de  l'idée.  Les  piedeftaux  8c  les 
colonnes  font  d'un  marbre  Antique,  trouvé 
dans  les  ruines  d'une  Vile  ancienne  nommée 
Leptis  Magna ,  la  patrie  de  Septime  Severe,  fi- 
tuée  fur  les  rivages  d'Afrique,  proche  de  la 
Vile  d'Alger,  qui  fut  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre.  Ces  colonnes  font  d'une  ef- 
pece  de fîpolin.  Elles  ont  été  long-temps  né- 
gligées à  l'entrée  du  Cour  de  la  Reine,  fur 
le  bord  de  la  rivière,  quoique  le  Marquis  de 
SeiçtnUy ,  qui  en  connoillbit  bien  le  prix, 
fûç  fait  une  grande  dépenfe  pour  les  faire 
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venir  de  fi  loin  ;  ce  que  l'on  a  déjà  remarqué 
dans  hpag.91  delà  première  Partie.  On  peut 
juger  par  la  fînguliere  beauté  des  couleurs 
qui  fe  diftinguent  dans  ces  colonnes ,  que  les 
anciens  avoient  fur  cet  article  un  goût  bien 
plus  fin  &  bien  plus  délicat ,  que  les  moder- 
nes ,  dont  l'ignorance  paroît  allez  fouvent , 
dans  le  choix  ridicule  qu'ils  font  des  marbres 
qu'ils  employent ,  fans  difeernement  &  fans 
connoiflance.LesAnges  &  généralement  tous 
les  ornemens  font  de  bois  doré ,  exécutez  par 
Secloize,  Sculpteur  de  l'Académie  ,  qui  a 
fuivi  avec  fuccés  l'intention  du  Maître  habi- 
le j  qui  en  a  donné  le  defièin.  On  doit  ce  bel 
ouvrage  à  Gilk-Mark  Oppenord  ,  né  à  Pa- 
ris ,  très-excellent  Architecte ,  le  même  donc 
on  a  parlé  dans  l'article  de  faint  Victor, qui 
a  encore  mieux  fait  paroît re  icy ,  de  quoy  il 
eft  capable,  &  ce  que  l'on  doit  attendre  d'tm 
génie  élevé  comme  le  fien ,  pour  les  grandes 
entreprifes  où  il  feroit  employé. 

La  Chaffe  de  faint  Germain  expofée  fur 
cet  Autel,  renferme  le  corps  de  ce  grand  Saint, 
Patron  de  la  Vile  de  Paris ,  mort  le  28  de 
May  576.  Ceft  un  ouvrage  en  forme  de  pe- 
tite Eglife  Gothique ,  de  quatre  pies  ou  en- 
viron de  longueur .  haut  à  proportion.  Tout 
le  corps  de  ce  petit  Edifice  eft  d'argent,  ver- 
meil doré,  enrichi  de  quantité  de  piramides 
&  d'ornemens  recherchez  &  finis  avec  bien 
du  foin  ôc  de  la  propreté.On  a  employé  vingts 
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fîx  marcs  deux  onces  d'or  pour  la  couverture, 
êc  deux  cens  cinquante  marcs  d'argent  pour 
tout  le  refte  de  l'ouvrage.  On  y  compte  cent 
foixante-huit  pierres  précieufes  ,  &  cent  qua- 
tre-vingt-dix- fept  grottes  perles.  L'or  dont 
on  s'eft  fervi ,  a  été  tiré  de  l'ancienne  Chaf- 
fe,  donnée  autrefois  par  Odon  ou  Eudes , 
Comte  de  Paris ,  qui  fut  depuis  Roy  de  Fran- 
ce. Les  dix- huit  figures  placées  autour,  font 
cmaillées  en  couleurs  naturelles ,  pour  expri- 
mer les  carnations  &  les  draperies.  Les  pier- 
res précieufes  font  placées  en  differens  en- 
droits ;  mais  principalement  fur  le  foubaflè- 
ment ,  qui  porte  toute  la  Chalfe.  Cette  riche 
pièce  eft  un  prefent  fait  en  1408  par  Y  Abbé 
Guillaume,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  lequel 
employa  les  revenus  de  fon  Bénéfice,  qui 
étoient  très-grands  en  ce  temps-là,  aux  em* 
bellilTemens  de  fon  Eglife. 

La  Menuiferie  des  chaires  où  les  Religieux 
chantent  l'Office  Divin ,  eft  une  des  plus 
belles  qu'il  y  ait  en  France.  Sur  la  chaire  de 
l'Abbé  qui  eft  au  fond  du  Chœur,  on  a  pla- 
cé une  Nativité,  peinte  par  Van  Mol,  &c 
deux  copies  d'après  de  bons  originaux.  A 
côté  de  l'Autel,  pour  couvrir  les  mafîîfs  qui 
foutiennent  les  deux  clochers^on  a  mis  autant 
de  grands  tableaux^l'un  repréfente  le  Martyre 
de  îaint  Vincent  ;  l'autre  la  Translation  du 
corps  de  faint  Germain ,  dont  l'Hiftoire  du 
Koy  Pefin  fait  une  grande  mention.  Ces 
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deux  pièces  font  de  Hale',  Peintre  de  l'A- 
cadémie. La  tapifferie  que  Ton  tend  quelque- 
fois dans  le  Chœur,,  eft  d'un  ouvrage  &d'un 
deflèin  particulier ,  &  peu  d'Eglifes  à  Paris  en 
ont  de  plus  belles.  Les  Orgues  à  l'extrémité 
del'Eglife  ,font  remarquables  par  leur  gran- 
deur ,  ornées  de  figures  de  menuiferie,  def. 
finées  afifèz  correctement,  pour  des  ouvra- 
ges de  cette  efpece  ,  qui  ont  rarement  de  la 
J> erfe<5tion  &  du  bon  goût ,  parce  que  les 
Menuiiiers  ne  s'appliquent preique  jamais  au 
deiîèin. 

Dans  les  bras  de  la  croifée ,  on  a  élevé 
deux  petits  Autels  d'un  excellent  defîèin  ; 
l'un  dédié  à  Sainte  Marguerite,  où  il  y  a  un 
grand  concours  de  dévotion.  On  y  voit  une 
figure  en  marbre  de  cette  Sainte ,  de  l'ouvra- 
ge d'un  Frère  de  la  Maifon,  qui  eft  d'un  def- 
fein  aflèz  paffable.  L'autre  à  faint  Cafimir , 
Roy  de  Pologne ,  où  ce  Saint  eft  repréfenté , 
dans  un  tableau  que  l'on  eftime  fort ,  d'un 
Peintre  de  Dantzic  ,  nommé  Schoultz  , 
Ces  deux  Chapelles  font  ornées ,  d'une  Ar- 
chitecture d'ordre  compofé  ,  dont  les  colon- 
nes couplées  font  de  marbre  de  Gauchinet , 
élevées  fur  des  piedeftaux  garnis  de  même 
marbre,  dans  les  quadres  du  dé,  aufîi-bien 
que  la  frife  &  l'Attique  ,  ouvert  en  demie 
coupe,d'une  manière  gracieufe.Tous  les  orne- 
mens  de  Sculpture  de  ces  deux  ouvrages,  font 
extrêmement  finis  ôc  placez  avec  intelli- 
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gence.  Bu i et  a  heureufement  réufTi  dans  ces 
deifeins  qu'il  a  donnez ,  &  a  fait  paroître  la 
grande  pratique  qu'il  a  dans  l'Architecture. 

Voilà  les  chofes  les  plus  remarquables  que 
Ton  diftingue  dans  l'Eglife, 

Cependant  ceux  qui  aiment  les  anciens 
monumens ,  qui  ont  du  raport  à  l'Hiftoire  de 
France  ,  feront  bien  aifes  d'examiner  les 
tombeaux  de  plusieurs  Rois  de  la  première 
race  ,  que  l'on  voit  encore  dans  cette  Eglife, 
lef quels  ont  été  reftaurez  5  pour  en  conferver 
plus  long  temps  la  mémoire. 

La  difpofition  du  Chœur  ayant  été  entiè- 
rement changée  en  1653 ,  comme  on  l'a  dit, 
on  fut  obligé  de  transférer  les  anciens  tom- 
beaux des  lieux  où  ils  étoient,  pour  les  pla- 
cer plus  avantageufement. 

La  Chafle  de  faint  Germain  ie  trouvoit 
alors  au  fond  du  Chœur ,  élevée  fur  quatre 
colonnes ,  au  bas  defquelles  étoit  le  tombeau 
de  Childcbert ,  Fondateur  de  cette  Abbaye ,  ÔC 
çeluy  de  la  Reine  Vltrogotte,  fon  époufe,  dont 
les  corps  furent  enfermez  dans  le  monument 
que  l'on  voit  à  prefent  élevé  au  milieu  du 
Chœur.  Il  y  avoit  encore  de  vieilles  fepul- 
tures  fous  des  arcades  enfoncées ,  qui  foute- 
noient  les  tours ,  qui  font  de  chaque  côté  du 
grand  Autel  ;  entre  autres,  il  s'en  trouva 
quatre  principales ,  deux  de  chaque  côté  -,  à 
Ravoir  de  Chilperic  &  de  Fredcgonde ,  de  Clo~ 
Uiri  II.  &  de  Bcrtmde.  Dans  la  même  an- 
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née  que  l'on  travaillent  avec  application  aux 
réparations  ôc  aux  embelliilèmens  de  cette 
Eglife  ,  ces  quatre  corps  furent  tranfportez 
dans  les  endroits  où  l'on  les  voit  à  prefent , 
proche  la  clôture  de  fer  qui  enferme  le 
Chœur.  En  remuant  tous  les  environs  du 
Sanctuaire  ,  on  découvrit  deux  rangées  de 
très- beaux  tombeaux  de  pierre  ;  dans  quel- 
ques-uns qui  furent  ouverts  par  hazard ,  on 
trouva  des  corps ,  avec  des  fuaires  d'étofres 
précieufes  Ôc  des  reftes  de  ceintures ,  que  la 
pouriture  avoit  épargnez  ;  mais  le  plus  con- 
fiderabie  de  ces  tombeaux  ,  fut  celuy  de  la 
Reine  Blltilde  ôc  de  Childeric  II.  fon  époux  , 
qui  furent  trouvez  avec  les  ornemensRoyaux. 
Sur  le  tombeau  de  la  Reine ,  il  y  avoit  un 
petit  coffre  de  pierre  5  où  pouvoit  être  le 
corps  du  jeune  Dagobert  leur  fils  ,  aiïafîiné 
avec  eux  à  la  charte  dans  le  bois  de  Bondis , 
par  Bodil ,  Gentilhomme  de  Liège  5  irrité  de 
ce  que  Childeric  l'avoit  fait  indignement 
fouëter ,  fans  avoir  égard  à  fa  nobleflTe ,  com- 
me THiftoire  le  raporte.  Après  que  Ton  eût 
tiré  tous  ces  ofTemens  ,  on  diftingua  cette 
Infcription  gravée  en  grandes  lettres  fur  la 
pierre.  ChiL  dr.  Rex  ;  ce  qui  donna 
tout  réclairciiTement  neceiïaire.  Ces  corps 
furent  ajoutez  à  ceux  que  l'on  avoit  déjà 
placez  de  chaque  côté  du  Sanctuaire  ;  ôc  il 
paroît  dans  faim Grégoire  de  Tours  ôc  dans  Fre- 
degaire  3  que  la  Bafiliqm  de  faim  Vincent  y  poux 
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fe  fervir  des  termes  de  ces  vieux  Hiftorien», 

étoit  alors  deftinée  pour  la  fepulture  des  Rois 

de  la  première  race  .,  comme  faint  Denys 

Ta  été  depuis ,  pour  ceux  de  la  féconde  &  de 

la-troifiéme. 

Le  corps  de  Childeric  &  celuy  de  Trtdegonde 
fon  époufe  ayant  enfin  été  découverts,furent 
aufîï  placez  comme  les  autres  à  côté  du  grand 
Autel.  Il  eft  à  remarquer  cependant,  qu'en- 
tre tous  les  autres  tombeaux,  celuy  de  la 
Reine  Fredegonde  3  eft  original,  &  peut-être 
le  feul  en  France,  qui  foit  refté  de  la  pre- 
mière race  ;  ce  que  Ton  diflingueraaifément , 
fi  on  l'examine  avec  un  peu  de  foin.  C'eft 
une  tombe  plate,  ornée  d'une  efpecede  mo- 
faique  ,  compofée  de  pierres  raportées  de 
diverfes.  couleurs ,  avec  des  veines  de  cuivre 
coulées  entre  deux  ,  pour  faire  la  différence 
des  petits  ornemens.  Cette  Reine  eft  repré- 
fentee  un  fceptre  à  la  main ,  dont  l'extré- 
mité eft  terminé  en  double  fleur -de- lis;  ce 
qui  pourroit  faire  préfumer,  que  dans  ce 
temps- là,  les  fleurs- de- lis  n'étoient  pas  abfo- 
lument  inconnues,  comme  quelques  critiques 
l'ont  prétendu.  La  couronne  qu'elle  a  fur  la 
tête,  qui  en  eft  chargée,  pourroit  encore 
autoriler  cette  penfée.  Elle  décéda  à  Paris  en 
697.  Les  autres  tombeaux  font  plus  mo- 
dernes ,  environ  de  l'an  1000  ,  que  l'E- 
glife  fut  rebâtie  entièrement  ;  &  même  il 
y  en  a  quelques-uns  qui  ont  été  reftau- 
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tez  encore  depuis.  Le  tombeau  de  la  Reine 
"Eredegonie  a  été  gravé ,  avec  les  anciennes 
figures  de  la  porte  ,  dont  on  a  parlé  ,  pour 
la  nouvelle  Se  fçavante  Edition  defaint  Gre* 
goire  de  Tours ,  que  Dom  Thierry  Ru  in  art  a 
mis  au  jour  en  1699. 

On  ouvrit  encore  dans  le  même  temps 
plufîeurs  autres  vieilles  fepultures  ,  dont  on 
n'a  paajjgé  à  propos  de  conferver  la  mé- 
moire /parce  qu'elles  ne  renfermoient  rien 
de  fort  remarquable:  Cependant  on  en  diftin- 
gua  une  particulièrement  au  bas  de  i'efcalier, 
qui  conduit  du  Cloître  au  dortoir ,  dans 
laquelle  on  trouva  parmi  des  oflemens ,  une 
petite  croix  de  cuivre  ,  avec  une  lampe  de 
même  metail ,  &  autour  cette  Infcription 
en  lettres  Romaines  gravées  en  creux  cntre-i 
laiîees  enfemble. 

Tempore  nullo ,  volo 

Hine  tottantur  ojfa  Hilperîci. 

En  dedans  on  lut  diftin&ement  cette  autre 
Infcription  en  mêmes  cara&eres  a  mais  peints 
feulement. 

Pr&cor  ego  IlpericHi, 
non  aufferantur  hinc  ojfa  mt4. 

Ces  Infcriptions  ayant  été  découvertes  trop 
.  tard ,  on  ne  put  remédier  à  la  confufîon ,  où 
les  oflemens  fe  trouvèrent ,  par  la  précipita- 
tion &  la  négligence  des  Ouvriers. 
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Avec  ces  vieux  monumens ,  il  y  en  a  de 
nouveaux  allez  confiderables  pour  être  ra- 
portez. 

Aux  pies  de  celuy  de  Childehert  placé  aa 
ïïrilieu  du  Choeur,  comme  on  Ta  déjà  remar- 
qué •  on  lira  l'Epitaphe  qui  fuit ,  du  Dhc  de 
Verneuil  ,  fils  naturel  de  Henry  IV.  lequel 
avant  que  d'être  marié  avec  Chariot e  Scgmery 
veuve  du  Duc  de  Sully ,  avoit  été  Ejâcjue  de 
Metz  &  Abbé  de  faint  Germaines  Prez. 
Cette  Epitaphe  eft  du  fçavant  Dam  Jean 
Mabileon. 

Serenissimo  Principi 

HENRICO     B  O  R  B  O  N  I  O  y 

Duci  Vernoliensi  , 

Cujus  COR  HOC  LOCO  POSITUM  est, 

optimo  quondam  patrono  suo 

Benedictina  Religio  , 

quam  v1vens  semper  in  corde  habult  , 

cuimoriens  cor  suum  commendavit, 

h  u  n  c  titulum  p. 

Anno  cio.  ioc.  Lxxxir* 

On  a  enterré  aflèz  proche  Louis  C&farD'E 
Bourbon,  Comte  de  Vexin  ,  légitimé  de 
France,  fur  la  tombe  duquel  on  lit  cette  Epi 
taphe. 
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D.    O.   M. 

Hic  expectat  Resurrectionem^ 

QUAM  FIRMA    SUPRAiîTATEM  FIDÎ 

SPERAVIT, 

SERENISSIMUS    PRINCEPS 

LUDOVICUS    C^SAR 
BORBONIUS 
COMES   VELIOCASSIUM , 
LUDOVICI  MAGNI  FILIUS- 

QUI    CONSUMMATUS     IN    BREYI 

EXPLEVIT    TEMPORA   MULTA, 

Vl  X  IT 

ànnos  x.  menses  vt.  dies  xxti, 
Ob  ht 
pie  x.  Januarii  anni  m.  dc,  ixxxir, 
Rapttjs  est 

NE    MALITIA    MUTARET    INTELLECT!/** 

Eiusr 

ÎJT  VERO  AMANTISIMI  FILlI  PERENNEX 
MEMORI A  * 
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LUDOVICUS    MAGNUS 

ANNIVERSARIUM    SOLEMNE 
CUM    PRIVATIS    MISSIS    DECEM 

INSTITUIT. 

Dans  laChapelle  de  S.Cafimir  à  l'extrémité 
du  bras  de  la  croifée,du  côté  de  l'Evangile,  on 
voit  un  monument  érigé  à  la  mémoire  de 
Casimir,Rov  de  Pologne,mort  enFrance,où 
il  étoit  venu  en  l'année  1 669,1e  17  de  Novem- 
bre. Il  étoit  Abbé  de  cette  Maifon  &  pourvu 
de  plufieurs  autres  grands  Bénéfices.  Ce  Roy 
eft  repréfenté  à  genoux  en  marbre  ,  revêtu 
de  Tes  habits  Royaux  ,  offrant  Ton  feeptre 
&  fa  couronne ,  fur  un  tombeau  de  marbre 
noir,  foutenu  d'un  focle  ou  d'une  bafe  ,avec 
un  bas- relief  excellent ,  exécuté  par  Jean  Thi- 
baut ,  Frère  Convers  de  la  même  Maifon  , 
très  -  habile  dans  l'Art  de  jetter  le  métail. 
Cette  bafe  eft  accompagnée  de  Captifs  bar- 
bares ,  enchaînez  à  des  trophées  d'armes , 
qui  marquent  les  victoires  que  ce  Prince  a 
remportées  fur  les  Turcs  &  fur  les  Mofco- 
vites. 

Voicy  l'Epitaphe  que  l'on  y  a  gravée  en 
lettres  d'or  ,  laquelle  eft  de  Dont  François 
DrLFAU,tres-docte  Religieux,  au (îî  deecte 
Maifon  ,  fort  renommé  pour  ces  fortes  de 
comportions  ,  qui  a  réuflî  dans  celle-  cy ,  que 
tout  le  monde  admire. 
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t^TERN^Z    MEMORISE 
REGIS  0RTH0D0X1. 

HEIC 

POST  EMENSOS  VIRTUTUM 

AC    GLORIA    GRADUS     OMNES 

OJJ  IESCIT     NOBILI    SUI     PARTI 

JOHANNES 
CASIMIRUS 

POLONI^ 
AC    SuECIvC    R  EX; 

alto  de  jagellonidum  sanguine* 

Familia  Vasatensi 

POSTREMUS, 

Q_U  I  A   S  U  M  M  U  S. 

LITTERIS  ,  ARMIS  ,  PIETATE. 

MULTARUM    GENTIUM    LINGUAS 
ADDIDICIT  ,  QTJO    ILLAS    PROPENSIUS 

SIBI    DEVINCIRET. 
SEPTEMDECIM    PROELIIS    COLLATIS 

CUM    HOSTE     SIGNIS 
JOTIDEM    UNO   MINUS  VlClTjf 
«Ér 
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SEMPER   INVICTUS. 
Moscovitas  ,  Suecos  j  Brandebur# 

GENSES  ,   TARTAROS  ,   GERMANOS 

ARMIS; 

COSACOS, ALIOSQUE    REBELLEE 
CRATIA,   AC   BENEFICI1S 

EXPUGNAVIT, 
Victoria  regem  eis  se  pr^£bens> 
clementia  patrem. 

DENIQUE    TOTIS    VlGINTl 

IMPERII    ANNIS, 

FORTUNAM    VIRTUTE    VINCENS 

AULAM  HABUIT  IN  CASTRIS  , 

PALATIA 

IN  TENTORIIS, 

SPECTACULA 

ÎN  TRIUMPHIS. 

LIBEROS    EX    LEGITIMO    CONNUBIO 

fcUSCEPIT,  QUEIS  POSTEA  ORBATUS  EST, 

NE    SI  SE    MAJOREM   RELIQUISSET, 

NON    ESSET  1PSE    MAXIMUS  , 
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$W    MINOREM,  STIRPS    DEGENERARET. 

PAR     ET    AD    FORTITUDINEM 

REL I  G  I O      FUIT, 

KEC    SEGNIUS    C^£LO   MlLITAVlT, 

Q^UAM   SOLO. 

HINC     EXTRUCTA    MONASTERlA    ET 

nosocomia  varsovie, 
Cal  vin  i  a  norum  fana   in 

LlTHUANIA  EXCISA, 
SOCINIANI     REGNO    PULSI  ,   NE 

Gasimirum    haberent   Regeac 
qui  Christum  Deum    non 

haberent. 
senatus  a  variis  sectis  ad 

Catholic^e  fidei   communionemç 

ad  du  ctus, 

«T    EcClESIiî    LEG1BUS 

c  on  tine  r  en  tur, 
qui  Jura  populis  dicerent. 

UNDE    ILLI    PRiClARUM 
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ORTHODOXI    NOMEN 
ab   Alexandro  VII. 

INDITUM, 

HUMANi    DENIQUE    GLORM 

FASTIGlUM    PR^TERGRESSUS  , 

CUM    NIH1L     PR^CLARIUS    AGERl 

POSS  ET, 

IMPERIUM  SPONTE  ABDICAVIT 
ANNO  M.  DC.  LXVIII. 

TUM  PORRO    LACRYMiî,  QITA* 

NULLI  REGNANS  EXCUSSERAT  , 

OMNIUM     OCULIS    M  A  N  A  R  U  N  1  , 

QUI    ABEUNTEM  REGEM  ,    NON    SECUS 

ATQUE    ABEUNTEM    PATREM^ 

LUXERE. 

YIT^£  RELIQUUM    IN    PIETATIS 

OFFICIIS    CUM    EXEGISSET, 

TANDEM    AUDITA    KAMENECIiE 

EXPUGNATIONE,    NE    TANTiC    CLAD1 

SU  PE  RESS  ET 
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CARITATE  PATRIE 
VULNERATUS  OCCUBUIT 
XVII.  KAL.  JAN.  M.  DC.  LXXII. 

REGIUM    COR    MONACHIS    HUJUS 

COENOBlI  ,   CUI    ABBAS   PR^EFUERAT  y 

AMOR1S    PIGNUS    RELIQUlTj 

QUOD    ILLI    ISTHOC    TUMULO 

MOERENTES   CONDIDERUNT. 

Ce  monument  conferve  feulement  le  cœur 
de  ce  Prince ,  dont  le  corps  a  été  tranfporté- 
cn  Pologne. 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  , 
qui  occupe  l  autre  bras  de  la  croifée ,  on 
verra  deux  tombeaux  fort  décorez. 

Celuy  qui  eft  au  fond  vis-à-vis  de  l'Autel, 
eft  orné  d'une  colonne  ,  qui  foutient  une 
Urne  Antique ,  accompagnée  de  deux  figures  y 
à  fçavoir ,  la  Fidélité  Se  la  Pieté  3  lefquelles 
tiennent  des  médaillons  entre  leurs  mains, 
où  font  repréfentez  en  bas-relief  les  perfon- 
nes  pour  qui  ce  monument  a  été  érigé.  Deux 
Squelets  iemblent  lever  des  rideaux  pour  ex- 
pofer  ce  bel  ouvrage  aux  yeux  des  paifans. 
Tous  les  accompagnemens  &  les  ornemens 
que  Ton  y  remarque  ,  font  dignes  du  fa- 
meux Girard  on  ,  qui  en  a  donné  le  deilein 
&  qui  Ta  exécuté  luy-même.. 
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On  lit  au  bas  cette  Epitaphe  ,  de  la  com- 
pofition  du  fçavant  Dom  Jean  Mabillon. 

Qui  s  qui  s  hic  fiflis  > 

Non  mhim  Religion^  &  pietatis 

Quant  virtutis  belliu  monumentum 

'vides  5 

Quod  amantiffwis  fais  parenù 

&  fratri , 
Olivario  &  Ludovico 
de   castelan 
Car o lus  Abbas  tefiamento  F.C. 
Quorum  alrer  pro  rege  &  patria, 
Alter  etiam  in  Chrifii  caufa 
gloriofe  occubuit. 
QuippeO  l  i  v  A  r  i  u  s  nobili/Jimus  eques, 
poj?  prxcipua  M  ilitix  fub 
Ludovico   Justo 
puludia  y 
Duplicis  Cohortis  y  dtin  Jummué 
in  cafiris  ce  le  mm  tquitum 
trans  Alpes  prœfectu*  ; 
Italico  in  bcllo  facJis  iUujiris , 
Dtmum  in  Caulanice  ducis  ojjicium 
Jlrenue  agens  y 
AdTdrraconem  infcflapiU 
trdjeclus  interiit* 
Anno  falutis  1Û44* 
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Cette  autre  Infcription  qui  fuit  fe  trouve 
plus  bas. 

Ludovicus  Olivarii  filius  % 
eodem  ardore  à  tenere  miles 
pari  conditione  dux , 
primo  uni  prttorU  cohortr prœfeftus  , 
tum  ipjîus  legionis  Major  ; 
tandem  pe  de firium  copiarum  quas 
Ludovicus  Magnus 
In  Cr&U  jubjidium  mijit ,  tribunm  , 
eruptionc  in  Ottomanos  facîa , 
ferali  globulo  extintïus  ejl. 
Carolus  Olivarii 
idemflius , 
S.  Apri  &  Silvd  Majoris  Abbas  , 
torum  in  memoriam   hœc  marmori 
infcribi  curavit  ; 
Et  in  ifto  MofoUo  àfe  ereffo  , 
Sub  quo  ipfi  j  ace  t  y 
Corda  optimi  parentis 
ncfratris ,  ïadudi  prœcepit  : 
Mortuus  die  28  Novembres  an.  1667. 

His  corpus  fuum  adiungi  optavit  > 
Franciscus   Caroli  fratruelis 
atque  ex  ajfe  hœres, 
Et  ipfi  militer ib us  pro  Rege  officiis*   : 
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Maxime  in  Turcas 
inftjnis. 
Jgui  obiit  S.Jan*  an.  1683. 

Tout  proche  eft  le  tombeau  du  Comte 
Ferdinand  deFuRSTEMBERG,  neveu  du  Car- 
dinal de  même  nom.  Il  eft  du  deflein  de 
Coysevox  5  Sculpteur  en  grande  réputation 
&  des  plus  employez  à  prefent  dans  les  ou- 
vrages de  coiilequencc.  L'Epitaphe  que  l'on 
y  a  gravée  eft  de  la  compofition  de  Dom 
Mabillon,  dont  les  productions  font  tou- 
jours pleines  de  beautez  ;  mais  comme  cel- 
le-cy  ne  contient  rien  de  particulier,  on  n'a 
pas  trouvé  à  propos  de  la  raporter. 

Dans  une  des  Chapelles  qui  font  derrière 
le  Chœur,  on  remarque  encore  deux  tom- 
beaux de  marbre,  où  Ton  a  inhumé  pluheurs 
perfonnes  de  la  Maifon  de  Duglas  ,  une 
des  plus  illuftres  d'Ecofïè ,  laquelle  a  produit 
de  très-grands  hommes. 

A  l'extrémité  de  l'Eglife  ,  du  côté  de  la 
principale  entrée  y  dans  la  Chapelle  de 
Saint  Symphorien,  on  peut  lire  l'Epita- 
phe  de  Saint  Germain ,  qui  a  été  enterré  dans 
le  même  lieu,  laquelle  eft  de  la  compofition 
du  Roy  C  h  1  l  p  e  r  1  c.  Ce  Prince  la  fit  pour 
marquer  à  la  pofterité  le  zèle  &  la  vénéra- 
tion qu'il  avoit  pour  ce  grand  Saint  ;  ce  qui 
fait  voir,  en  même  temps ,  que  les  Rois  de 
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la  première  race  ,  n'étoient  pas  fi  ennemis 
de  la  belle  littérature  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru.  On  en  raporte  icy  une  copie  exa&e 
pour  la  fat is faction  des  le&eurs. 

EccUJîtt  fpeculum  ,  patria  vigor  3  ara  reorum  , 

Et  pater  &  medictis  3  paftor,  arnorqae  gregis , 
Germamts  virtute  ,  fide  9  corde ,  ore  beatns , 

Carne  tenet  tumulum  3  mentis  honore  polum* 
V\r  cui  cura  nihil  nocuerunt  fata  fepulcri , 

Vlvit  enim  y  nam  mors  quem  tulït  ipfa  timet. 
Crevit  adhuc  potins  juflus  poft  fanera.  Nam  qui 

Fitlile  vas  fuerat  >  gemma  fuperba  micat. 
Hujm  opem  ac  meritû  mutis  data  verba  loquantur^ 

Redditus  &  Cdtcis  pradicat  ore  Ses. 
Hic  vlr  Apoftolicus  rapiens  de  carne  trophdtum , 
Jure  triumphali  confidet  arce  tbroni. 

Le  tableau  de  cette  Chapelle ,  qui  repré- 
fente  le  Martyre  de  faint  Symphorien,  eft  de 
Halle  le  père  ,  Peintre  de  l'Académie.  On 
fait  depuis  quelques  années  les  fondions 
Curiales  dans  cette  Chapelle ,  pour  la  com- 
modité des  Séculiers  logez  dans  l'enclos  de 
l'Abbaye,  qui  font  indépendans  de  la  Pa- 
roiflfe  de  faint  Sulpice  ,  laquelle  cependant 
cft  de  la  nomination  des  Religieux  de 
cette  Abbaye. 

Voilà  les  chofes  les  plus  dignes  d'être  re- 
marquées dans  TEglife.  Il  faut  fçavoir  que 
rétabUlfement  de  la  Réforme  dans  tout  l'Or- 
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dre  de  faint  Benoift  Se  particulièrement  dans 
cette  Maifon  en  16  ji ,  y  a  apporté  un  très- 
heureux  changement  pour  l'édification  de 
l'Eglife ,  &  pour  l'exemple  de  tous  les  au- 
tres Ordres  Religieux.  Les  jours  des  Fêtes 
principales  ,  l'Office  Divin  s'y  fait  avec  une 
pompe  &  avec  une  majefté3dont  on  voit  peu 
d'exemples  ailleurs  ;  &  l'on  peut  hardiment 
avancer ,  qu'il  n'eft  prefque  point  de  Com- 
munauté Régulière  ,  qui  s'aquite  mieux  des 
fondions  &  des  cérémonies  de  FEglife.  L'Or- 
dre de  faint  Benoift  eft  en  poilèfîion  de  cette 
Maifon  peu  de  temps  après  fa  fondation; 
FEglife  fut  dédiée  en  $$8  par  faint  Germain 
luy-mcme  ,  alors  Evêque  de  Paris.  Selon 
quelques  Hiftoriens ,  elle  eft  dans  le  même 
lieu ,  où  étoit  autrefois  un  Temple  dédié  à  la 
DéeiTe  Ifis ,  dont  on  voyoit  encore  la  ftatue 
dans  le  feiziéme  fîecle,  qui  fut  brifée  cV  ôtée 
de  l'Eglife  par  l'ordre  des  Supérieurs  5  à 
caufe  que  Ton  trouva  devant  une  vieille 
femme  qui  faifoit  fes  prières. 

On  conferve  dans  la  Sacnftiedes  chofes  de 
très- grand  prix  ,  fans  parler  des  ornemens  de 
toutes  les  couleurs  qui  font  des  plus  riches , 
foit  en  étoffes ,  foit  en  broderies.  On  remar- 
quera une  croix  de  vermeil  doré  fort  enrichie 
de  pierreries  ,  au  bas  de  laquelle  eft  un  faffir 
d'Orient  Antique  d'fin  très-  grand  prix,  fur 
lequel  l'Empereur  Adrien  eft  représenté  en 
creux.  On  porte  cette  croix  feulement  aux 

procédions 
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procédions  des  principales  Fêtes  de  l'année. 
On  voit  plufieurs  chefs  de  Saints  ôc  de  Sain- 
tes richement  enchaflez  ;  une  Sainte  Mar- 
guerite donnée  par  Marie  de  Médias  ;  une 
Afïbmption  de  la  Vierge,  d'argent  vermeil 
doré  ,  émaillé  avec  des  Anges  de  même: 
mais  ce  que  Ton  doit  remarquer  avec  plus 
de  foin ,  eft  une  croix  d'or  à  double  traverfe 
toute  garnie  de  diamans  3  qui  renferme  une 
portion  du  bois  de  la  vraye  Croix  5  donnée 
avec  plufieurs  autres  Reliques  parlaPrin- 
ceiîè  Palatine,  laquelle  l'avoit  reçue  par  te- 
ftament  de  fa  fœur ,  Reine  de  Pologne ,  fem- 
me du  Roy  Cafimir.  Cette  Croix  eft  tres- 
remarquable  par  fon  Antiquité  -y  elle  avoic 
fervi  autrefois  à  Manuel  Comnene  ,  Empe- 
reur de  Conftantinople  5  qui  y  a  fait  graver 
deux  vers  Grecs ,  que  l'on  y  lit  encore ,  avec 
le  nom  de  cet  Empereur.  On  conferve  aufïï 
dans  le  même  lieu  un  tableau  d'argent, qui 
repréfente  une  Vierge  afTez  bien  faite ,  pris 
par  le  Roy  Ladiflas  fur  les  Mofcovites ,  dans 
une  victoire  qu'il  remporta  fur  ces  peuples  , 
lefquels  avoient  une  grande  vénération  pour 
cette  Image.  On  verra  encore  plufieurs  au- 
tres raretez  précieufes,  qui  feront  du  plaific 
à  ceux  qui  aiment  les  Reliques  &  les  Anti- 
quitez. 

L'intérieur  du  Monaftere  fatisfera  abon- 
damment les  curieux.  Depuis  quelques  an- 
nées on  a  refait  une  partie  des  Cloîtres ,  ftu: 
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lefquels  règne  la  Bibliothèque.  On  a  élevé 
en  même  temps  deux  grands  corps  de  bâti- 
mens  5  alTez-bien  conftruits.  Sous  celuy  qui 
eft  du  coté  de  la  première  entrée ,  on  a  mé- 
nagé un  large  efcalier  d'un  trait  hardi,  avec 
des  Sales  &c  un  veftibule ,  orné  de  quatre  fi- 
gures d'une  aftèz  bonne  main.  Il  y  a  dans  le 
même  lieu  un  petit  crucifix  très-bien  peint, 
par  Halle  le  fils. 

On  ne  manquera  pas  enfuite  d'aller  voir  le 
Réfectoire ,  qui  eft  d'une  excellente  ftructure 
Gothique  ,  perfé  avantageufement  de  tous 
cotez  par  de  grands  vitraux  8c  revêtu  d'une 
menuiferie  extrêmement  propre.  La  Chapelle 
de  la  Vierge  eft  de  la  même  fabrique.  Ce  der- 
nier Edifice  eft  à  peu  prés  dans  le  deftèin  de 
la  Sainte  Chapelle  du  Palais  ;  8c  Pierre  de 
Montreau,  Architecte  de  tous  ces  ouvra- 
ges ,  très  -  habile  8c  très  -  renommé  en  fon 
temps ,  a  voulu  être  enterré  dans  cette  Cha- 
pelle ,  où  l'on  voit  encore  fon  tom- 
beau. 

Mais  fans  trop  s'arrêter  à  toutes  ces  cho- 
fcs ,  il  faut  monter  à  la  Bibliothèque  qui  rè- 
gne fur  deux  longueurs  du  Cloître.  Elle  eft 
une  des  plus  nombreufes  ,  8c  les  Livres  que 
l'on  y  conferve  font  des  mieux  choifis  8c  des 
plus  rares  Editions.  Dans  les  derniers  fiecles 
où  le  nombre  des  Bibliothèques  n'étoit  pas 
Ç\  grand  qu'il  eft  n  prefent,  elle  étoit  eftimée 
la  première  de  Paris  >  mais  fi  elle  n'a  pas  à 
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prefent  le  même  avantage  ,  pour  les  Livres 
imprimez  ,  au  moins  peut-on  afîurer,  qu'en 
manufcrits ,  aucune  ne  luy  difpute ,  (î  ce  n'eft: 
cependant  la  Bibliothèque  Royale,  ôc  celle 
de  Colbert,  qui  l'emportent  fur  toutes  les  au- 
tres. Les  manufcrits  font  confervez  dans  un 
grand  cabinet  à  l'extrémité ,  qui  en  eft  tout 
rempli  depuis  le  haut  jufqu'en  bas ,  au  nom- 
bre de  douze  cens  au  moins  ,  entre  lefquels 
on  en  compte  plus  de  cent  originaux  ,  qui 
paiTent  huit  cens  ans.  Il  s'en  trouve  fur  toute 
forte  de  matière,  principalement  concernant 
la  Religion ,  defquels  on  a  tiré  de  fort  grands 
fecours ,  pour  éclaircir  des  chofes  que  les  an- 
ciens copiftes ,  ou  les  premiers  Imprimeurs, 
avoient  tronquées ,  ou  mal  copiées.  On  con- 
ferve  aufïi  dans  le  même  lieu  des  Médailles 
Antiques  Ôc  un  crucifix  d'ivoire  de  Jaillot  d'un 
travail  admirable. 

Entre  les  Livres  de  cette  Bibliothèque ,  il 
y  a  quantité  de  Volumes  d'Eftampes  choines 
des  plus  célèbres  Maîtres ,  &  les  Recueils  que 
l'on  y  voit ,  font  des  plus  étendus.  Les  Li- 
vres de  Géographie  ôc  de  Cartes  font  auflî 
très-nombreux.  L'Abbé  Baudran ,  un  des  cé- 
lèbres Géographes  de  ces  derniers  temps ,  a 
donné  ceux  qu'il  avoit  amaiTez,  qui  faifoient 
enfemble  douze  cens  Volumes ,  la  plupart 
fort  rares.  Dans  une  petite  armoire  on  con- 
ferve  quelques  Volumes  plus  (înguliers  que 
les  autres ,  entre  lefquels  il  y  en  a  un  nommé 
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le  Pfeautier  de  faint  Germain  9  à  caufe  qu'il  a 
fërvi  à  ce  Saint ,  à  ce  que  Ton  croit ,  qui 
vi voit  en- 560  ,  fous  le  règne  de  Childebert \ 
Roy  de  France  ,  &  de  l'Empereur  Juflinien 
en  Orient,  auquel  il  fut  envoyé  comme 
Ambailadeur.  Ce  Livre  rare  étoit  autrefois 
dans  la  Sacriiîie  ,  avec  les  Reliques  que  l'on 
yconferve  -y  mais  comme  les  curieux  deman- 
doient  fouvent  à  le  voir ,  on  l'a  mis  en  ce 
lieu.  Il  eft  fur  du  velein  couleur  de  pourpre, 
en  lettres  d'argent,  Se  les  titres  en  lettres  d'or. 
Il  contient  tous  lesPfeaumes  de  David,  écrits 
d'une  manière  fort  différente  des  manuferits 
ordinaires.  On  en  verra  encore  un  autre,aufïï 
fur  du  velein  de  la  même  couleur ,  tout  écrit 
en  lettres  d'or,  dans  lequel  on  trouve  une 
partie  des  Evangiles,  une  Collection  des 
Conciles  du  temps  de  Juftinien  ,  les  Epîtres 
de  faint  Paul ,  par  colonnes  ,  en  Grec  &  en 
Latin  ,  traduites  mot  à  mot  par  Gennade , 
en  caractères  Mérovingiens  ;  il  y  a  prés  de 
douze  cens  ans ,  8c  plusieurs  autres  anciens 
Volumes ,  écrits  en  caractères  Lombards , 
Saxons ,  &  Romains.  Il  y  a  encore  dans  la 
même  armoire,  un  vieux  Miflèl,  qui  félon 
toutes  les  apparences  a  prés  de  neuf  cens  ans; 
des  tablettes  à  l'ufage  des  anciens ,  faites  de 
petites  planches  de  cèdre,  avec  une  efpece  de 
cire  ou  de  vernix  très- fin  coulé  delïus  ,  fur 
lefquellçs ,  par  le  moyen  du  ftyle ,  on  écrivoit 
fort  facilement  ;  &  quelques  autres  fingula- 
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titez  de  cette  forte ,  qui  mentent  bien  d'être 
confîderées  ;  fur  tout  deux  gros  Volumes 
pleins  d'atteftations ,  de  la  croyance  de  plu- 
fieurs  Evêques  Grecs ,  touchant  la  Tranflub- 
ftantiation  ,  que  le  Sçavant  Antoine  Arnauld 
a  fait  ^ttpjr  de  Conftantinople  ,  avec  beau- 
coup de  peine,  par  le  crédit  du  Marquis  de 
Nointel,  Ambairadeur  de  France  à  la  Porte, 
pour  luy  fervir  d'autorité  contre  les  Galvi- 
niftes  ,  qui  foutenoient  que  l'Eglifè  Grecque 
étoit  de  leur  opinion,  touchant  TEucharif- 
tie. 

Après  avoir  parlé  de  la  Bibliothèque ,  le 
Ledfceur  fera  bien  aife  ,  fans  doute ,  que  l'on 
luy  dife  quelque  chofe  des  fçavans  ouvrages 
que  les  do&es  Religieux  de  cette  Maifon ,  ont 
.mis  en  lumière  depuis  quelques  années ,  dont 
les  plus  utiles  &  les  plus  confiderables ,  font 
les  Oeuvres  de  faint  Auguftin ,  qu'ils  ont  cor- 
rigez, fur  les  plus  anciens  Se  les  plus  fidèles 
manuferits  de  toutes  les  Bibliothèques  re- 
nommées de  l'Europe  ,  defquels  ils  ont  eu 
communication.  On  peut  librement  avancer 
à  cet  égard  ,  que  Ton  n'a  rien  entrepris  de- 
puis long- temps  ,  qui  fut  plus  important  & 
plus  utile  à  la  Religion  que  ce  grand  ouvra- 
ge ,  parce  que  depuis  quelques  années  ,  la 
plupart  des  difputes  arrivées  entre  les  Théo- 
logiens touchant  la  matière  de  la  Grâce,  ont 
été  fur  l'interprétation  de  ce  Père.  T>om  Luc 
d'AcHERY,  Religieux  de  la  même  Maifon^ 
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a  mis  au  jour  le  Spiclhgium ,  qu'il  a  conduit 
jufqu'au  quatorzième  Volume  in  quarto  3  dans 
lequel  il  a  aflèmblé  plufieurs  pièces  cachées 
dans  les  Bibliothèques  de  Ton  Ordre,  qui 
auroient  été  enfevelies  dans  l'oubli ,  fans  le 
foin  qu'il  a  pris  de  les  mettre  e^JJumiere, 
avec  de  très  -  fçavantes  Préfaces ,  qui  font 
d'un  grand  fecours  pour  les  ftudieux. 

Vom  Jean  Mabillon  a  publié  quantité  de 
Volumes  ,  où  l'on  remarque  un  profond 
fçavoir  &  un  travail  prodigieux  ;  mais  celuy 
qui  luy  a  procuré  une  réputation  plus  éten- 
due, eft  le  grand  Traité  de  re  Diplomatica* 
Ce  Volume  eft  enrichi  d'un  grand  nombre 
d'anciennes  Chartes ,  que  ce  fçavant  Auteur 
a  déchifrées  très  -  heureufement ,  &  fur  les- 
quelles il  a  fait  des  remarques  inftructives  , 
pour  connoître  quand  elles  font  contre- fai- 
tes ou  altérées.  On  ne  peut  allez  admirer  ta 
patience  &  le  travail  de  ce  fçavant  Auteur, 
pour  faire  les  curieufes  recherches  ,  dont  ce 
grand  ouvrage  eft  enrichi  ;  &  l'on  peut  har- 
,  dîment  avancer,  qu'il  n'eft  gueres  d'ouvrage 
où  il  paroiflè  un  difcernement  plus  vif  ÔC 
un  jugement  plus  folide  que  dans  celuy-  cy  ^ 
ce  qui  fait ,  que  du  petit  nombre  de  fçavans 
que  l'on  compte  à  prefent  entre  les  vivans , 
il  eft  un  de  ceux  ,  qui  s'eft  aquis  une  plus 
grande  réputation.  Il  a  fait  des  voyages  en 
Allemagne  &  en  Italie  par  l'ordre  du  Roy, 
pour  connoître  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus  rare 
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dans  les  Bibliothèques  de  ces  pays  -  là ,  des- 
quelles il  a  donné  en  Latin  des  relations  cu- 
rieufes.  Lorfqu 'il  alla  à  Rome  ,  on  luy  don- 
na place  dans  la  Congrégation  deLindiche^Ôe 
le  Roy  a  voulu  qu'il  en  eût  une  d'Honoraire 
dans  l'Académie  des  Médailles  &  des  InC- 
criptions. 

Les  autres  Uluftres  de  cette  Communauté 
qui  ont  travaillé  fur  différentes  matières, 
particulièrement  fur  les  Pères  de  l'Eglife , 
dont  ils  ont  donné  des  Editions  plus  amples 
ôc  plus  correctes  que  celles  qui  ont  paru  juf- 
qu'à  prefent  ;  font  Dom  Thomas  Blampin  > 
qui  a  conduit  le  faint  Auguftin  ;  Dom  Ger- 
beron,  faint  Anfelme  ;  faint  Jérôme  a  paru 
par  les  foins  de  Dom  Martianai  -,  faim  Am- 
broife ,  par  Dom  Jacques  du  Friche,  Se  par 
Dom  Nicolas  le  Nourry  ;  faint  Hllaire , 
par  Dom  Coûtant  5  faint  Athanafe ,  par 
Uom  Bernard  de  Mont  faucon,  de  la 
Maifon  de  la  Rochetaillade ,  qui  a  donné  en 
1703  fon  Diarium  Italicum  in  quarto,  Se  qui 
promet  Monument*  Italica  ,  en  douze  Volu- 
mes de  même ,  où  les  curieux  trouveront  des 
chofes  fçavantes ,  dont  aucun  voyageur  n'a 
encore  parlé.  Il  commence  un  cabinet  de 
médailles  Se  de  fingularitez  Antiques,  qui  fera 
confiderable  avec  le  temps.  Sans  oublier 
faint  Grégoire  de  Tours  ôc  les  Ailes  des  Martyrs  , 
par  Dom  Thierry  Ru  in  art  \  faint  Grégoire  le 
Grand 3  par  Dom  Denys  de  Sainte  Marthe  * 
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&  plufieurs  antres  ouvrages  d'importance, 

forcis  des  mains  de  ces  doctes  Religieux. 

Mais  ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  que  les 
fciences  font  cultivées  &  fleuriiïènt  dans  cet- 
te ancienne  Maifon.  Vfetard,  il  connu  par 
fon  Martyrologe ,  qui  fert  encore  à  prefent 
dans  les  Eglifes  les  plus  confîderables  de 
France ,  étoit  Religieux  de  faint  Germain.  Il 
vivoit  fous  Charles  le  Chauve  ,  à  qui  il  dédia 
fon  ouvrage  ;  de  même  qu'^4^0 ,  qui  a  écrit 
en  Vers ,  &  Aimoin  en  Profe  ,  tous  deux  des 
fieges  &  des  guerres  que  l'Abbaye  a  fourTert, 
dans  le  temps  que  les  Dannois  ravageoient 
la  France.  Dom  Hugues  Menard ,  a  donné  le 
Sacramentaire  de  faint  Grégoire  j  Se  le  Père  du 
Breuille ,  un  excellent  Traité  des  Antiquitez 
de  Paris. 

Enfin ,  on  pourroit  ajouter  à  la  louange  des 
fçavans  Religieux ,  dont  on  vient  de  parler, 
qu'il  n'eft  point  de  Maifon  Régulière  où  l'oi- 
fiveté  foit  plus  foigneufement  bannie,  &o\\ 
la  Règle  foit  plus  exactement  obfervée  que 
dans  celle-  cy,  la  prière  &  l'étude  étant  les 
feules  occupations  aufquelles  ils  s'appliquent 
fans  relâche. 

Du  côté  de  la  rue  faint  Benoift ,  on  a  con- 
struit une  porte  allez  palfable,  décorée  d'un 
ordre  ionique  ,  dans  le  goût  de  ScamozxÀ. 

Un  peu  plus  bas  dans  la  même  rue,  on  a  feint 
une  porte  fur  la  muraille  de  clôture,au  haut  de 
laquelle  on  a  placé  une  figure  de  faintBenoift, 
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pour  conferver  la  mémoire  de  ce  que  le  Pape 
Alexandre  III.  entra  autrefois  dans  l'Abbaye 
par  cet  endroit,  pour  faire  la  Dédicace  de. 
l'Eglife  -y  à  l'occafion  de  quoy  il  donna  de 
grandes  immunitez  &  de  grandes  franchisés 
à  la  Maifon ,  dont  elle  jouit  encore  à  pre- 
fent. 

Le  Cardinal  de  Furstïmberg,  Abbé  de 
faint  Germain  des  Prez ,  mort  dans  le  mois 
d'Avril  1704,  a  fait  confiderablement  repa- 
rer &  augmenter  le  Palais  Abbatial,  qui étoit 
un  vieux  Edifice  fort  caduc  &  fort  délabré  , 
élevé  par  le  Cardinal  de  Bourbon.  Pour  en 
fendre  l'entrée  plus  agréable  &  plus  com- 
mode ,  on  a  percé  une  nouvelle  rue  du  côté 
de  la  rue  du  Colombier ,  dont  les  maifbns 
font  dune  fymetrie  égale  &:  régulière.  La 
vue  de  cette  rue  eft  terminée  par  trois  arca- 
des, fous  le  principal  corps  du  bâtiment,  au 
travers  defquelles  on  voit  le  Jardin.  Les  cours 
font  grandes  &  commodes ,  &  tous  ces  em- 
belliltemens  décorent  fort  ce  Quartier.  En 
1703 ,  plufîeurs  maifons  Bourgeoifes  ont  été 
élevées  à  côté  du  gros  pavillon  du  coin ,  le£ 
quelles  doivent  avoir  une  ilîue  dans  le  petit 
Marché  ;  fi  les  deiîèins  formez  pouvoient 
être  exécutez  dans  toute  leur  étendue.  Le 
petit  Marché ,  dont  on  parle ,  feroit  trant 
porté  dans  la  Foire ,  qui  eft  un  terrain  vague 
&  inujcile  prefque  toute  l'année.  On  auroit 
fait  une  place  clans  le  même  endroit,tres-  utile 
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au  Public  5  en  dégageant  ce  Quartier  des  con« 
tinuels  embarras  qui  s'y  trouvent ,  lefquels 
caufent  alTez  fou  vent  des  accidens  funeftes. 

LE  PALAIS   D'ORLEANS 
O  V 
DE    LUXEMBOURG. 

DE  tous  les  grands  Edifices  que  l'on  voit 
à  Paris,&:  même  dans  le  refte  duR oyau- 
mc,  il  n'y  en  a  point  de  plus  beau,  que  ce 
magnifique  Palais.  On  pourroit  ajouter  ,  du 
moins  fi  l'on  veut  s'en  rapporter  à  plufleurs 
perfonnes  très- habiles  &  qui  jugent  des  cho- 
ies fans  prévention ,  que  dans  toute  l'Italie 
on  ne  voit  rien  de  plus  régulier  &  de  mieux 
entendu. 

Marie  de  Medicis,  veuve  du  Roy 
Henry  IV.  acheta  l'Hôtel  de  Luxembourg  y 
qui  étoit  en  ruine  depuis  long-temps ,  lequel 
étoit  fitué  dans  le  même  lieu  ;  &"  comme  on 
étoit  accoutumé  à  ce  nom,lePublic  l'a  confer- 
vé  à  ce  Palais,  malgré  l'Infcription  que  l'on 
peut  lire  encore  a  prefent  fur  la  porte.  Cette 
Reine  a  fait  bâtir  ce  Palais  de  fond  en  comble, 
&  l'on  peut  dire  à  fa  louange ,  qu'on  luy  a 
l'obligation,  de  même  qu'à  la  Reine  Catherine 
de  Medicis ,  toutes  deux  de  la  même  Maifon , 
Ravoir  orné  la  Vile  de  Paris* de  plufieurs 


de  la  Vile  de  Paris.  275- 
beaux  «5c  magnifiques  Edifices ,  qui  fêrviront 
long- temps  de  marques  du  goût  exquis  &  da 
génie  élevé  de  ces  deux  grandes  Reines. 

Jacques  de  Brosse,  très  -  excellent  Archi* 
tecte ,  fut  employé  à  la  conduite  des  ouvra- 
ges de  ce  Palais  ,  commencez  en  1615  ,  Se 
ne  durèrent  que  cinq  ans  feulement,  parce 
que  l'on  y  travailla  avec  empreiTement,  pour 
fatisfaire  la  Reine,  alors  Régente,  qui  vou- 
loit  céder  le  Louvre  au  Roy  fon  fils,  où  la 
Cour  étoit  loçée  fort  étroitement  alors.  Ce 
même  Architecte,  qui  etoit,  avec  juftice, 
dans  une  grande  réputation  ,  donna  depuis 
les  delTeins  du  fuperbe  portail  de  faint  (Ser- 
vais ,  &  du  Temple  des  Réformez  à  Charen- 
ton ,  renverfé  en  16S5.  Marie  de  Medicis  , 
dont  les  idées  étoient  élevées ,  n'épargna  rien 
pour  laitier  à  la  pofterité  un  monument  di- 
gne de  fa  grandeur  &  de  fa  magnificence  ; 
&  Ton  peut  dire  auffî  ,  qu'il  eft  à  prefent 
tres-peu  de  bâtimens  en  Europe ,  où  l'art  ap- 
proche plus  de  la  perfection  que  dans  ceîuy- 
cy ,  &  où  il  paroillè  plus  de  majefté  <5c  plus 
de  noblelTe. 

Ce  Palais  efl:  compofé  d'une  grande  cour, 
an  fond  de  laquelle  efl:  le  principal  corps  de 
logis ,  accompagné  aux  extrêmitez  de  qua- 
tre pavillons  &  d'un  corps- avancé  au  milieu, 
qui  en  fait  comme  un  cinquième,  orné  de 
colonnes,  fous  lequel  le  trouve  Tefcalier  «Se  le 
paiiage  pour  le  Jardin.  Avant  que  d'y  arriver, 
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on  monte  à  une  terralfe  en  efplanade,autrefofs 
pavée  de  marbre,laquelle  occupe  toute  la  lar- 
geur de  la  cour.Elle  eft  terminée  fur  le  devant, 
parunebaluftradede  marbre  blanc,  appuyée 
fur  des  piedeftaux  ,  où  il  y  avoit  autrefois 
de  très  -  belles  ftatues  ,  qui  furent  vendues 
avec  les  meubles  de  cette  Reine,  dans  le 
temps  de  fa  retraite  de  la  Cour ,  &  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  étoit  au  plus  haut  point 
de  fa  fortune  &  de  fon  crédit.  Cette  grande 
cour  eft  terminée  à  droit  &  à  gauche ,  par 
deux  galeries ,  un  peu  plus  balles  que  le  refte 
du  bâtiment ,  foutenue  chacune  fur  neuf  ar- 
cades, avec  de  grands  corridors  parfaitement 
bien  voûtez ,  à  la  faveur  defquels  on  peut 
aller  à  couvert. 

L'extérieur  ou  la  face  de  devant  de  tout 
ce  grand  Palais  eft  en  galerie  découverte , 
ou  en  terrafle  ,  avec  un  corps  fort  orné 
d'Architecture  au  milieu ,  enrichi  de  vingt- 
quatre  colonnes  ,  dans  deux  ordres  qui  y 
font  obfervez  l'un  fur  l'autre.  Ce  corps  eft 
couronné  d'une  coupe  de  figure  ronde  ,  au- 
tour de  laquelle  on  a  mis  des  ftatues,  pour 
luy  fervir  d'accompagnemens  ,  dont  l'effet 
n'eft  pas  avantageux  d'en  bas.  La  principale 
entrée  de  ce  Palais  fe  trouve  fous  ce  corps 
du  milieu ,  dont  l'intérieur  ou  le  paftàge  eft 
décoré  de  colonnes  doriques ,  avec  des  niches 
entre-  deux.  L'étage  fuperieur  ouvert  de  qua- 
tre cotez  ,  dont  les  vues  s'étendent  fur  la 
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cour  ,  fur  la  rue  de  Tournon  &  fur  les  deux 
terrafles  ,  par  autant  de  grands  arcs  ,  accom- 
pagnez chacun  de  quatre  colonnes ,  eft  orné 
en  dedans  d'un  ordre  corinthien  en  colonnes 
de  marbre,  difpofées  comme  celles  du  grand 
paflage  du  deflous.  A  chaque  extrémité  de3 
galeries  des  cotez  &  des  terratTes  qui  régnent 
fur  le  devant ,  il  y  a  deux  gros  pavillons  quar- 
rez  qui  les  terminent,  lefquels  font  plus  avan- 
cez que  les  autres  parties  de  la  façade  qui 
donne  fur  la  rue  de  Tournon  ;  ce  qui  con- 
tribue beaucoup  à  procurer  de  la  majefté  ôc 
de  la  grandeur  à  cet  Edifice. 

L'Architecture  de  toutes  les  faces  de  ce 
Palais  eft  en  pilaftres  couplez  ,  excepté  aux 
principales  entrées  du  côté  de  la  cour  &  du 
coté  du  Jardin ,  ôc  fur  le  corps  du  milieu  qui 
fert  de  Chapelle ,  011  Ton  a  mis  des  colonnes 
à  la  place  des  pilaftres.  Les  ordres  qui  régnent 
par  tout ,  font  le  tofcan  &  le  dorique  ,  avec 
un  Attique  au  delTus  ;  6c  fur  les  quatre  gros 
pavillons  qui  font  aux  angles  du  principal 
corps  de  logis ,  au  tofcan  &  au  dorique  des 
autres ,  on  a  de  plus  ajouté  l'ionique  pour 
troifiéme  ordre  ;  ce  qui  rend  ces  pavillons 
plus  élevez  que  le  refte.  Les  entablemens  au- 
tour des  combles  ,  font  chargez  d'une  balu- 
ftrade  ,  foutenue  de  piedeftaux  ,  qui  règne 
également  par  tout ,  avec  des  frontons  aux 
faces  principales,  fur  lefquels  il  y  a  des  fta- 
tues  couchées  qui  font  d'une  miferable  exe* 
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cution ,  quoiqu'elles  ayent  été  faites  par  des 
Italiens ,  que  Ton  fit  venir  exprés.  Ce  qui 
enrichit  encore  beaucoup  cette  belle  Archi* 
tecture  eft  le  hoifage,  lequel  n'ôte  point  aux 
ordres  la  fimplicité  qu'ils  doivent  avoir,  par- 
ce que  Ton  a  obfervé  très- fagement  de  don- 
ner a  chaque  ordre  le  boflage  qui  luy  con- 
vient avec  des  mefures  aftez  juftes,  qui  en- 
richirent cette  Architecture,  au  lieu  de  l'of- 
fufquer ,  comme  quelques  gens  peu  entendus 
fe  le  font  imaginez  mal  à  propos. 

Les  dedans  de  ce  Palais  ont  été  long- temps 
confiderez  comme  les  plus  fuperbes  Se  les 
plus  magnifiques  que  Ton  pût  voir,  à  caufe 
des  riches  ornemens  de  Sculpture  &  de  do- 
rure que  Ton  y  voit  encore  à  prefent  -y  mais 
depuis  que  la  mode  eft  venue  de  donner  aux 
appartemens  des  difpofitions  plus  commodes 
&  plus  dégagées ,  on  ne  trouve  pas.  que  ce 
Palais  ait  rien  de  trop  fîngulier  fur  cet  article, 
ni  qu'il  furpaflè  les  Edifices  nouvellement 
bâtis. 

Tout  ce  qui  le  diftingue  cependant  &  qui 
luy  donne  un  ornement  que  l'on  ne  fçauroit 
trouver  ailleurs ,  eft  la  grande  galerie  à  main 
droite  en  entrant,  peinte  par  le  fameux  Paul 
Rubews,  de  la  Vile  d'Anvers  ,  un  des  plus 
célèbres  Peintres  de  ces  derniers  fiecles ,  que 
l'on  fit  venir  exprés  de  Flandre  pour  cet  ou- 
vrage, qu'il  commença  en  1610 ,  ôc  qu'il  finit 
deux  ans  après  ->  ce  qui  marque  fon  extrême 
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application  au  travail,  &  la  grande  pratique 
qu'il  avok  dans  Ton  Art,  L/Hiftoire  fymbo- 
lique  de  la  Reine  Mark  de  Medicis  y  eft 
traitée  en  vingt  grands  tableaux  de  dix  pies 
de  hauteur  fur  neuf  de  largeur ,  placez  fur  les 
tremeaux  entre  les  fenêtres. 

jinârc  Felibien,  dans  fis  excellens  di£ 
cours  fur  la  vie  &  fur  les  ouvrages  des  plus 
habiles  Peintres ,  fait  la  defeription  de  ces 
rares  pièces  8c  y  remarque  des  beautez  qui 
les  rendent  égales  aux  Peintures  les  plus  re- 
nommées. 

On  a  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  d'en 
raporter  une  explication  abrégée ,  telle  à  peu 
prés  que  cet  habile  Auteur  Ta  donnée  dans 
l'ouvrage  dont  on  vient  de  parler ,  qui  ne 
pourra  déplaire  aux  Lecteurs  ,  puifquelle 
leur  découvrira  quelques  points  d'Hiftoire 
que  Ton  ne  trouve  point  dans  les  Auteurs  du 
temps. 

En  entrant  dans  la  galerie  par  les  apparte- 
nons ,  le  premier  tableau  du  côté  du  Jardin, 
représente  les  trois  Parques  occupées  à  filer 
les  jours  de  la  Reine  ,  en  prefence  de  Jupiter 
&  de  Junon  ,  qui  paroilîènt  dans  le  Ciel.- 

Le  fécond  3  eft  la  naiflance  de  la  Reine.  La 
Déefîe  Lucine  un  flambeau  à  la  main ,  après 
avoir  rendu  l'accouchement  heureux,  dépofc 
l'enfant  nouveau  né  entre  les  mains  dune 
femme  ,  qui  repréfente  la  Vile  de  Floren- 
ce. 
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Le  tableau  qui  fuit  fait  voir  l'éducation 
de  la  jeune  Princeife,  à  qui  Minerve  elle- 
même  apprend  à  lire.  Le  Peintre  a  mis  à 
côté  un  jeune  homme  qui  touche  une  baiîè 
de  viole,  pour  faire  entendre  qu'il  faut  de 
bonne  heure  mettre  les  pafîîons  d'accord  Se 
régler  les  actions  de  fa  vie.  De  l'autre  côté 
les  trois  Grâces  font  repréfentées ,  l'une  def- 
quelles  tient  une  couronne  de  laurier.  Au 
deiïus  Mercure  le  dieu  de  l'éloquence  des- 
cend du  Ciel.  Et  fur  le  devant  du  tableau ,  il 
y  a  plufîeurs  inftrumens  propres  aux  Arts  li- 
béraux. Ces  trois  Grâces  qui  ont  été  couver- 
tes de  draperies  depuis  quelques  années,  par 
un  Peintre  ignorant ,  étoient  d'une  très-rare 
beauté ,  Se  pafToient  chez  les  fçavans  en  pein- 
ture pour  tout  ce  que  Rubens  avoit  jamais  fait 
de  plus  beau. 

Plus  avant  l'Amour  Se  l'Hymen  couronne 
de  fleurs  un  flambeau  à  la  main ,  paroilîent 
en  l'air  tenant  tous  deux  le  portrait  de  la 
Reine,  qu'ils  préfentent  au  Roy  Henry  IV. 
Ce  Princeeft  couvert  de  riches  Armes.  A  côté 
de  luy  la  France  fous  la  figure  d'une  femme 
le  cafque  en  tête  &  un  manteau  femé  de 
fleur- de- lis  d'or,  femble  folliciter  le  Roy  à 
bien  confîderer  ce  portrait. 

Le  cinquième  tableau  fait  voir  le  Mariage 
de  leurs  Majeftez ,  célébré  par  Procureur  à 
Florence,  dans  le  mois  d'Octobre  de  l'année 
1600.  Le  Cardinal  Aldobrandin  y  Légat  Se 
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neveu  du  Pape  Clément  VIII.  revêtu  de  fes 
habits  pontificaux,  fait  la  cérémonie  dans  une 
Eglife  de  Florence^  la  Reine  eft  devant  luy  un 
voile  blanc  fur  la  tête ,  revêtue  d'une  robe 
blanche,  enrichie  de  fleurs  d'or.  Le  grand 
Duc  fon  oncle  l'époufe  au  nom  du  Roy  ;  le 
dieu  Hymen  couronné  de  fleurs ,  un  flam- 
beau en  main ,  porte  la  queue  de  fa  Reine. 
La  grande  Duchefle,  la  Ducheilè  de  Man- 
touë ,  &  quantité  de  Dames  de  diftinction  , 
afliftent  à  cette  cérémonie ,  qui  fe  fit  en  pre- 
fence  du  Duc  de  Bellegarde  St  de  Sillery ,  qui 
étoient  allez  exprés  à  Florence,  pour  accom- 
pagner la  Reine. 

Le  iîxiéme  tableau  marque  l'arrivée  de  la 
ReineàMarfeille.  La  France  que  Tonrecon- 
noît  par  fon  manteau  bleu  femé  de  fleurs- 
de.-lis  d'or ,  la  reçoit  avec  des  démonftrations 
de  joye.  L'Evêque  vient  au  devant  d'elle  avec 
le  dais  qu'on  luy  prefente  3  ôc  la  Renommée 
paroît  en  l'air,  qui  fonne  de  la  trompette, 
pour  annoncer  Pheureufe  arrivée  de  Sa  Ma- 
jefté  en  cette  Vile,  qui  fut  le  troifiéme  de 
Novembre  1600. 

R  u  b  e  n  s  dans  le  feptiéme  tableau  a  re- 
préfenté  le  Mariage  d'une  manière  allégo- 
rique ou  figurée.  Le  Roy  Ôc  la  Reine  fous  les 
figures  de  Jupiter  &  de  Junon ,  font  aflîs  lut 
des  nuages ,  avec  le  dieu  Hymen  &  plu  (leurs 
petits  Amours  autour  d'eux  des  flambeaux 
à  la  main.  Il  paroît  une  femme  au  deflbus 
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vêtue  de  pourpre  tirée  dans  un  char  par  des 
lions ,  laquelle  repréfente  la  Vile  de  Lyon , 
où  fe  fit  la  dernière  cérémonie  du  Mariage, 
le  neuvième  de  Décembre  1600. 

On  voit  dans  le  tableau  qui  fuit,Ia  naiffance 
du  Roy  Louis  XIII.  arrivée  à  Fontaineblau 
le  27  de  Septembre  1601.  Cette  peinture  eft 
fans  contredit  une  des  plus  belles  &  des  plus 
touchantes  de  la  galerie ,  à  caufe  des  expref- 
fions  de  joye  &  de  douleur  qui  paroilfent  fur  le 
vifagede  la  Reine,  en  jettant  les  yeux  fur  le 
Dauphin  nouveau  né.  La  Juftice  le  tient  fur 
fes  bras  &  femble  le  donner  en  dépôt  au  bon 
Génie ,  figuré  par  un  jeune  homme ,  qui  a 
un  ferpent  autour  de  fes  bras.  Les  autres  fi- 
gures repréfentent  Apollon  dans  le  Ciel, tiré 
dans  fon  char,  Se  la  Fortune  qui  tient  un, 
gouvernail. 

Le  Roy  Henry  IV.  qui  avant  fa  mort  for- 
moit  de  grands  deflèins,  ne  voulut  rien  en- 
treprendre qu'il  n'eut  mis  auparavant  le  gou- 
vernement du  Royaume  entre  les  mains  de 
la  Reine.  Il  luy  donna  pour  principaux  Con- 
feillers  ,  le  Connétable  &  le  Chancelier. 
Dans  ce  neuvième  tableau,  le  Peintre  a  figuré 
de  quelle  manière  le  Roy  témoigne  fes  in- 
tentions à  la  Reine ,  en  luy  mettant  entre  les 
mains  un  globe  d'azur  femé  de  fleurs-de-lis  ; 
le  jeune  Dauphin  eft  au  milieu  d'eux ,  &  toute 
la  Cour  à  leur  fuite. 

Le  couronnement  de  la  Reine  eft  repréfente 
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dans  le  tableau  placé  plus  avant  ;  pour  auto- 
rifer  davantage  la  Régence  de  Marie  de  Me- 
dicis ,  le  Roy  la  fit  couronner  à  faint  Denys 
le  treizième  de  May  1610.  Cette  cérémonie 
fe  fit  avec  beaucoup  d'éclat  &  de  magnifi- 
cence. La  Reine  parut  avec  un  grand  man- 
teau de  velours  bleu  ,  tout  femé  de  fleurs- de- 
lis  d'or ,  &  doublé  d'hermines.  Celuy  de  Ma- 
dame ,  fille  aînée  de  France ,  &  celuy  de  la 
Reine  Marguerite  de  Valois ,  avoient  feule- 
ment quatre  rangs  de  fleurs- de-lis.  La  Reine 
fut  conduite  à  l'Autel  par  les  Cardinaux  de 
Gondy  &  de  Sourdis.  De  Souvré  &  de  Be- 
thune  portoient  les  pans  de  Ton  manteau 
Royal  pour  Monfieur  le  Dauphin  ,  Se  le  Duc 
d'Anjou  tenoit  la  place  du  Duc  d'Orléans , 
alors  malade.  Le  Prince  de  Conty  portoit  la 
couronne,  le  Duc  de  Ventadour  le  feeptre, 
&c  le  Chevalier  de  Vendofme  la  main  de  Ju- 
ftice.  La  Princefïè  de  Conty  ôc  la  Duchefîè 
de  Montpenfier  ,  portoient  la  queue  du  man- 
fcteau  de  la  Reine.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  of- 
pftioit,  qui  luy  mit  la  couronne  fur  la  tête  , 
après  l'avoir  facréeXeDauphin  vêtu  de  blanc 
&  les  Princelfes  fes  feeurs  font  à  fes  cotez  > 
&  la  Reine  Marguerite  eft  derrière  avec  tou- 
te la  Cour.  Le  Roy  paroît  à  une  tribune,  & 
quantité  de  Princes  Ôc  de  Seigneurs ,  dont  les 
portraits  font  d'après  nature ,  affilient  à  cette 
pompeufe  cérémonie. 

Le  onzième  tableau  plus  grand  de  beau* 
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coup  que  les  autres ,  parce  qu'il  occupe  toute 
l'étendue  de  la  largeur  de  la  galerie ,  con- 
tient deux  évenemens ,  qui  s'unifient  de  telle 
manière  par  la  feience  du  Peintre  ,  qu'ils  ne 
font  qu'un  même  fujet.  Le  premier  eft  la 
mort  du  Roy  ,  arrivée  un  Vendredy  qua- 
torzième de  May  1 610  ;  «Se  le  fécond ,  la  Ré- 
gence de  Marie  de  Medicis ,  qui  fut  déclarée 
le  même  jour  que  le  Roy  fut  malheureufe- 
ment  tué.  Le  lendemain  quinzième  du  mê- 
me mois ,  la  Reine  fuivie  de  tous  les  Grands 
du  Royaume,  alla  prendre  féance  au  Parle- 
ment, où  Louis  XIII.  fon  fils ,  par  un  Arreft 
autentique  ,  confirma  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  le  jour  précèdent.  Le  premier  événement 
occupe  un  côté  du  tableau.  On  voit  le  Temps 
qui  enlevé  le  Roy  dans  le  Ciel ,  où  Jupiter 
&:  Hercule  le  reçoivent  entre  leurs  bras.  La 
Victoire  paroît  afïife  fur  les  Armes  de  ce 
Monarque ,  ayant  à  fes  pies  un  ferpent  per- 
ce de  plufîeurs  coups.  Le  fécond  événement 
que  l'on  doit  regarder  comme  un, autre  ta- 
bleau, paroît  à  main  droite.  La  Reine  eft  re- 
préfentée  en  habit  de  deuil  afïife  fur  un  Trô- 
ne. Minerve  qui  fîgnifie  la  Prudence  auprès 
d'elle  ,  &  une  femme  en  l'air  tenant  un 
gouvernail  ,  qui  marque  la  Régence.  La 
France  affligée,  &  toute  la  Cour  à  genoux, 
rendent  leurs  refpt-cts  à  la  Reine.  Au  milieu 
du  tableau, on  diftingue  deux  femmes  ,  l'une 
defquelles  tient  la  lance  du  Roy ,  où  fon 
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cafque  eft  attaché.  L'autre  fous  la  figure 
de  Bellone ,  fe  defefpere  &  s'arrache  les  che- 
veux. 

Dans  le  premier  tableau  du  côté  de  la  cour, 
qui  eft  le  douzième  de  fuite ,  on  voit  les  foins 
que  la  Reine  prend  pendant  fa  Régence.  Les 
dieux  de  la  Fable  font  diverfement  occupez 
à  l'ailifter.  Apollon  ôc  Pallas  foulent  aux 
pies  la  difcorde.  La  fureur ,  la  tromperie  & 
les  autres  vices  le  cachent  dans  l'obfcurité  de 
ne  font  éclairez  que  des  flambeaux  qu'ils 
tiennent ,  ou  d'une  lumière  qui  environne 
Apol'on.D'autresDivinitez  paroiiïènt  dans  le 
Ciel ,  comme  Mercure  ,  Mars ,  Venus ,  Ju- 

fiter  &  Junon  ,  qui  font  proches  l'une  de 
autre.  Junon  montre  avec  le  doigt  l'Amour 
qui  conduit  le  Globe  du  monde  ,  tiré  par  les 
colombes  de  Venus.  Comme  cette  action  eft 
repréfentée  dans  l'obfcurité  ;  Diane  dans  fon 
char  éclaire  le  Ciel  &  répand  une  foible  lu- 
mière auprès  d'elle. 

Le  treizième  tableau  fait  voir  la  Reine 
fur  un  courrier  blanc  un  cafque  en  tête, 
comme  victorieufe  &  triomphante  ,  après 
avoir  pacifié  les  defordres  de  l'Etat.  Dans  le 
Ciel  qui  paroît  ferain ,  on  remarque  la  Vi- 
ctoire ,  la  Force  &  la  Renommée  ,  qui  fui- 
vent  la  Reine. 

Le  Peintre  a  repréfenté  dans  le  quator- 
zième tableau ,  l'échange  fait  le  neuvième 
de  Novembre   1615  ,  des  deux  Reines  de 
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France  Ôc  d'Efpagne;  Anne  d'Autriche ,  fem- 
me de  Louis  XIII.  &  d'Ifabelle  de  France, 
femme  de  Philippe  IV.  Roy  d'Efpagne.  Ces 
deux  Reines  paroilîent  au  milieu  d'un  pont 
richement  décoré ,  qui  fut  dreifé  exprés  fur 
la  Rivière  de  Bidallb  ,  aux  frontières  de 
France  &  d'Efpagne ,  où  l'échange  fe  fit. 
Deux  femmes  diverfement  vêtues ,  qui  re- 
préfentent  les  deux  Monarchies ,  fe  donnent 
ôc  reçoivent  mutuellement  les  deux  Reines, 
fuivies  de  la  Nobleflè  de  l'un  &  l'autre 
Royaume.  Plusieurs  Amours  paroi(ïènt  en 
Pair ,  avec  la  Félicité  qui  répand  fes  richef- 
fes. 

La  Reine  Mère  eft  repréfentée  dans  le  ta- 
bleau qui  fuit ,  aflîfe  fur  un  Trône  &  revê- 
tue du  manteau  Royal  tenant  des  balances. 
Minerve  eft  à  (on  côté  ,  accompagnée  de 
l'Amour  appuyé  fur  les  genoux  de  la  Reine. 
Tout  proche  on  voit  deux  femmes ,  dont 
Pune  porte  les  Sceaux ,  Pautre  la  Corne  d'A- 
maltée.  Il  y  a  encore  d'autres  figures ,  com- 
me la  Médifance  &  l'Envie,repréfentées  avec 
des  oreilles  d'afne.  Le  Temps  paroît ,  qui 
fembie  conduire  la  France  dans  le  bonheur 
d'un  règne  heureux  &  paifible. 

On  voit  le  Roy  dans  le  feiziéme  tableau 
monté  fur  un  grand  Vaiftèau ,  dont  il  tient 
le  gouvernail.  Les  Vertus  font  repréfentées 
tenant  des  rames,pour  faire  aller  le  Vaiflèau. 
Pallas  eft  au  haut  des  voiles ,  au  milieu  de 
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deux  écoilles  ,  qui  marquent  Caftor  &  Pol- 
lux. 

Le  dix-feptiéme  fait  voir  une  Image  des 
difgraces  &  des  adverfitez  dont  la  Reine  Ma- 
rie de  Medicis  fut  attaquée.  Le  Peintre  a 
exprimé  icy,  de  quelle  manière  elle  fut  obli- 
gée de  fe  iauver  de  Blois,  pour  fe  retirer  à 
Loches,  &  delà  à  Angoulême,  où  le  Duc 
d'Epernon  la  conduifit. 

Dans  le  tableau  d'après  qui  eft  le  dix-hui- 
tiéme ,  on  a  peint  raccommodement  de  la 
Reine  avec  le  Roy  fon  fils.  Cette  Princefle 
eft  afîîfe  fur  un  Trône ,  qui  d'un  côté  a  le 
Cardinal  de  Guife  ;  &  de  l'autre  une  femme 
ayant  un  œil  fur  la  tête  &  le  bras  entortillé 
d'un  ferpent,  pour  lignifier  la  Vigilance.  Le 
Cardinal  de  lajftochefoucault,  peint  dans  le 
même  tableau ,  montre  Mercure  qui  defcend 
du  Ciel,  avec  un  rameau  d'olive ,  pour  mar- 
quer la  paix  qui  fe  traite. 

On  voit  dans  le  dix  -  neuvième  tableau  , 
Mercure  qui  conduit  la  Reine  dans  le  temple 
de  la  Paix  ,  pour  fe  reconcilier  avec  le  Roy 
fon  fils.LaPaix  paroît  elle-même  qui  éteint  le 
flambeau  de  la  guerre,  fur  un  amas  de  toute 
forte  d'armes ,  pendant  que  Mercure  prefen- 
te  fon  caducée  à  la  Reine.  Dans  le  refte  de 
cette  peinture,  on  remarque  des  Furies  qui 
fe  defefperent  avec  plufleurs  Vices  abbatus 
&:  tourmentez  de  rage.  La  reconciliation  du 
Roy  &  de  la  Reine  fa  mère ,  fe  fit  au  Châ- 
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teau  de  Coufieres ,  proche  de  la  Vile  de 
Tours,  le  Mercredy  5  de  Septembre  1619. 
Le  Peintre  l'a  voulu  particulièrement  expri- 
mer, en  faifant  voir  le  Roy  qui  defcend  du 
Ciel  vers  la  Reine  fa  mère  affile  fur  des  nua- 
ges 8c  entourée  de  Zephirs.  La  Nature  paroîc 
toute  proche  environnée  de  petits  Enfans 
nuds.  Dans  une  grande  lumière,  on  voit  écla- 
ter PEfperance  vêtue  de  verd  affife  fur  le 
Globe  de  la  France.  Plus  loin  eft  la  Valeur , 
qui  abbat  l'Hydre  de  la  rébellion,  &  quanti- 
té de  ferpens  qui  paroillènt  morts,entrela(Tez 
les  uns  dans  les  autres. 

Dans  le  dernier  tableau  enfin  ,  le  Temps 
paroît  qui  découvre  la  Vérité.  Le  Roy  &  la 
Reine  fa  mère  font  affis  dans  le  Ciel ,  &  le 
Roy  prefente  à  la  Reine  une  couronne  de 
laurier,  qui  environne  deux  mains  jointes  8c 
un  cceur  au  defTus  ,  pour  marquer  l'union 
parfaite  &  fincere  de  leurs  Majeftez. 

Sur  la  cheminée  qui  eft  à  l'extrémité  de  la 
Galerie,  la  Reine  eft  repréfentée  de  bout, 
fous  les  armes  de  Pallas  ;  &  fur  les  portes 
qui  font  aux  deux  cotez ,  on  a  placé  les  por- 
traits du  Prince  &  de  la  Princellè  fes  père  ÔC 
mère. 

On  peut  ajouter  à  la  gloire  de  Rubens , 
que  rien  n'eft  plus  exactement  peint  que 
kpt  de  ces  tableaux ,  que  Ton  admire  par 
deffus  les  autres ,  aufquels  il  s'eft  attaché  plus 
particulièrement  &:  qu'il  a  peints  de  fa  pro- 
pre 
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pre  main  d'un  bout  à  l'autre ,  s'il  eft  permis 
de  s'exprimer  ainiî.  On  admire  fur  tout  la 
beauté  furprenante  du  coloris  ,  en  quoy  ce 
grand  Maître  a  furpaffi  tous  les  Peintres  du 
monde  ;  de  même  que  dans  les  draperies ,  ôC 
dans  d'autres  chofes  qui  l'ont  rendu  inimita- 
ble. Il  avoit  une  Ci  grande  facilité  à  travail- 
ler, &  une  habitude  fi  familière  de  finir  fes 
ouvrages ,  que  ces  belles  pièces  qui  auroient 
demandé  plufîeurs  années  à  un  autre,  furent 
terminées  en  deux  ans ,  n'ayant  cependant 
été  aidé  de  perfonne,que  dans  des  parties 
légères ,  qui  ne  luy  ont  pas  épargné  beau- 
coup de  peine  &  de  temps.  Ces  belles  pein- 
tures font  fi  fort  eftimées ,  que  les  jeunes 
Peintres  viennent  fouvent  étudier  dans  cette 
Galerie  ;  &  comme  elle  eft  toute  de  fa  ma- 
nière,^ peuvent  y  prendre  aifément  de  belles 
idées ,  pour  fe  rendre  habiles  &  pour  fe  for- 
mer un  goût  exquis  ,  en  imitant  ce  grand 
Peintre  dans  les  heureufes  parties  où  il  a 
excellé  -,  mais  aufîî  doivent  -  ils  prendre  foi- 
gneufement  garde  à  faire  un  choix  très  exac~b 
des   beautez  de  ces    pièces ,   &  de  ne  pas 
les  confondre  avec  quelques  parties  que  les 
délicats  8c  les  judicieux  connoifleurs  y  trou- 
vent moins  fortes.  En  1704  il  a  paru  de  très- 
belles  eftampes  d'après  cette  Galerie,  defïï- 
nées  &  gravées  correctement,  fous  la  con- 
duite deNATTiER,  Peintre  de  l'Acadé- 
mie. 

Tome  II.  N 
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Le  refte  des  appartenons  de  ce  Palais  n'a 
rien  de  fort  extraordinaire.  On  y  verra  feule- 
ment des  plafons  chargez  de  quantité  de 
Sculptures  très- richement  dorées,où  il  paroît. 
un  foin  &  un  travail  extrême.  Le  portrait  de 
la  Reine  Marie  de  Medicis  eft  fur  une  des 
cheminées ,  peint  par  le  fameux  Wan-deck, 
qui  eft  une  pièce  de  confequence. 

On  peut  ajouter  icy  que  cette  Reine  eft 
morte  à  Cologne  le  13  de  Juillet  1642 ,  dans 
une  extrême  mifere  &  dénuée  des  chofes  ne- 
ceiîaires  à  la  vie. 

Le  Jardin  de  Luxembourg  étoit  autrefois 
d'une  tres-grande'beauté ,  rempli  de  bofquets 
&  d'allées  couvertes  -,  mais  les  rudes  Hy  vers 
l'ayant  ruiné  ,  il  a  été  long- temps  fort  né- 
gligé ;  cependant  on  a  commencé  à  le  réta- 
blir en  y  plantant  de  nouveaux  arbres  Se  en 
dreilant  des  ailées  nouvelles,  qui  auront  de 
la  beauté  avec  le  temps.  Ce  que  l'on  peut 
dire  à  l'avantage  de  ce  Jardin  pardeflus  tous 
les  autres  de  Paris ,  eft  que  l'air  y  eft  tres- 
fàlutaire  ,  parce  qu'il  fe  trouve  dans  un  ter- 
rain fort  élevé  &  fort  avantageufement  ex- 
pofé.  ^     ■ 

A  l'extrémité  de  la  grande  allée  qui  pafte 
devant  le  Palais  le  long  du  parterre,  on  avoit 
deiTein  de  faire  une  Fontaine  dans  un  mor- 
ceau d'Architecture  qui  eft  d'un  goût  aifez 
pallable.  C'eft  une  niche  qui  termine  cette 
allée  en  perspective  3  ornée  fur  le  devant  de 
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quatre  colonnes  ruftiques,  chargées  de  con- 
gellations ,  avec  un  Fleuve  &  une  Nayade 
appuyez  fur  des  Urnes,d'où  l'eau  femble  for- 
tir.  Un  grand  Attique  s'élève  fur  cet  ouvra- 
ge, au  milieu  duquel  font  les  Armes  de 
France  Se  de  Medicis  accollées  enfemble. 

Tout  le  refte  ne  fournira  rien  de  fort  re- 
marquable. On  diftinguera  feulement  une 
partie  de  la  baluftrade  de  marbre  blanc  fur 
le  devant  des  terrafles ,  dont  le  parterre  eft 
entouré  ,  laquelle  François  Blonoel  dans 
fon  grand  Cours  d'Architecture ,  trouve  fi 
régulièrement  proportionnée ,  qu'il  la  pro- 
pofe  comme  un  modèle  parfait  à  imiter  ;  de 
laquelle  il  décrit  toutes  les  proportions  ÔC 
toutes  les  moulures  jufqu'aux  moindres  par- 
ties. 

L'HOTEL  DE  CONDF. 


LEs  Ducs  de  Retz  du  nom  de  Gondi  ; 
(î  connus  fous  la  Régence  de  Marie  de 
Me 'Ha 's ,  qui  leur  avoit  donné  tant  de  parc 
aux  affaires ,  occupèrent  autrefois  cet  Hôtel, 
dont  la  plus  grande  partie  a  été  élevée  par 
leurs  foins.  Aujourd'huy  il  appartient  à  Henry 
Jule  de  Bourbon  3  Prince  de  Conde'.  Le  bâti- 
ment de  quelque  côté  que  l'on  le  confidere, 
n'a  rien  du  tout  d'extraordinaire  5  ni  qui 
puiiTe  fatisfaire  la  moindre  curiofîté  ;  cepen- 
dant il  y  a  quelques  appartemens  a(ïèz  pro* 
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près  fte  ailèz  régulièrement  diftribuez  pour 
tes  dedans ,  où  il  paroît  qu'on  a  fait  de  la  dé- 
penfe.  Le  plafon  de  la  chambre  ôc  du  cabinec 
de  Madame  la  PrinceiTe ,  ont  été  peints  par 
de  Sève  ;  mais  en  récompenfe  pour  des  meu- 
bles ,  il  eil  difficile  d'en  voir  dans  aucun  au- 
tre Palais ,  de  plus  riches  Ôc  en  plus  grande 
quantité.  On  y  trouvera  aufîi  des  tableaux 
des  Maîtres  du  premier  rang  ;  entre  autres  , 
un  Baptême  de  Nôtre  Seigneur,  de  I'Alba- 
ne,  qui  a  long- temps  appartenu  au  Duc  de 
Lefdïguiem  ,  des  tapilïeries  extraordinaires  , 
qui  viennent  de  Tillultre  Maifon  de  Mont- 
morency, &  des  pierreries  plus  qu'en  aucun 
autre  endroit.  On  y  confcrve  aufîi  une  nom- 
breufe  Bibliothèque  compoiée  de  Livres  cu- 
rieux ,  ôc  de  Cartes  à  la  main  des  plus  ra- 
res. 

Il  faut  voir  le  Jardin,  lequel  dans  une 
étendue  allez  médiocre  ,  fait  remarquer  que 
l'art  &  la  nature  joints  eniemble ,  produi- 
fênt  toujours  de  très  grands  agrémens.  Il  y 
a  des  cabinets  de  treillage  à  la  manière  d'Hol- 
lande faits  avec  beaucoup  d'induftrie.  Il  pa- 
roît à  l'extrémité  de  chaque  allée  un  petit 
Arc  de  triomphe  du  même  ouvrage.  En  Efté 
ce  Jardin  eft  rempli  d'orangers  ôc  d'arbuf- 
tes ,  qui  en  rendent  la  promenade  agréa- 
ble. 

Dans  la  rue  de  Tournon  ,  qui  termine  au 
Palais  de  Luxembourg,  il  y  a  quelques  gran- 
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Ses  maifons ,  mais  la  plupart  font  vieilles  & 
mal  bâties. 

L'Hôtel  des  Ambassadeurs  Extraor- 
dinaire s  n'a  rien  de  remarquable.  C'eft 
dans  ce  lieu  où  les  Ambaifadeurs  Extraordi- 
naires font  logez  &  traitez  pendant  trois 
jours  aux  dépens  du  Roy ,  lorsqu'ils  font  leur 
entrée  pour  la  première  Audience.  Cette 
Maifon  a  été  pendant  un  temps  la  plus  riche 
&  la  plus  magnifique  de  Paris ,  lorfqu'elle 
appartenoit  à  Concino  Concinl,  Maréchal  d'AN- 
cre  ;  mais  après  la  difgrace  de  ce  Favori, 
qui  fut  tué  dans  le  Louvre  le  24  d'Avril 
1617.  elle  fut  pillée  par  la  populace  &  rui- 
née de  telle  manière ,  qu'il  a  falu  de  la  dé- 
penfe  pour  la  rendre  logeable  comme  elle  en: 
a  prefent. 

On  a  cru  long-temps, qu'il  y  avoit  des  tré- 
fors  cachez  fous  les  fondemens  d^  cette  Mai- 
fon  ;  Se  un  grand  Seigneur  de  la  Cour  pré-, 
venu  de  cette  chimère,  demanda  la  permif- 
fîon  d'y  fiire  fouiller  ;  cependant  fes  foins  & 
fes  efperances  furent  inutiles  ,  n'ayant  rien 
trouvé  de  tout  ce  qu'il  s'étoit  imaginé  un  peu 
légèrement  ;  ce  qui  n'arrive  que  trop  fou- 
vent  aux  Grands,  toujours  pleins  d'eux-mê- 
mes &  de  leurs  opinions. 

L'Hôtel  de  Venta dour  fe  trouve  à 
côté,  où  il  n'y  a  rien  de  particulier  à  voir  > 
quoiqu'il  ait  été  rebâti  depuis  quelques  an- 
nées. Les  àppartemens  en  font  allez  mai  diCf 
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pofez ,  &  l'on  n'y  verra  aucune  chofe  qui 

marque  de  la  régularité  &  de  la  beauté. 

La  Maison  de  Jcan-Baptifte  Terrât, 
Chancelier  de  Monfleur ,  eft  à  côté.  C'efl 
un  vieux  bâtiment  où  Ton  a  fait  de  grandes 
réparations.  Les  appartemens  font  tout-à- 
fait  propres.  On  eftime  fur  tout  un  cabinet 
garni  de  glaces ,  que  Ton  coniîdere  comme 
un  des  plus  beaux  que  Ton  puifle  voir  à  pre- 
fent ,  à  caufe  des  riches  dorures  du  plafond 
&  de  la  magnificence  des  meubles.  Le  Jardin 
eft  orné  d'un  treillage  dans  le  fond,  &  d'un 
jet  d'eau  au  milieu.  La  porte  de  cette  Mai- 
fon   rebâtie  de  neuf,  eft  d'une  excellente 
manière.  C'eft  un  morceau  d'Architecture 
compofé  de  deux  corps  montans  de  Maçon- 
nerie, qui  font  ornez  de  bofTages  verniculez, 
couronnez  d'un  entablement  &  d'un  fron- 
ton ,  dans  le  timpan  duquel  font  les  Armes 
du  Maître  du  logis.  Deux  Vertus  afïïfes  font 
placées  fur  le  même  fronton  ,  la  Prudence 
&  la  Juftice,  qui  font  d'une  exécution  cor- 
recte ;  de  même  que  tous  les  ornemens  de 
Sculpture  de  cette  porte ,  où  l'on  diftinguera 
encore  des  Mafcarons  &  d'autres  chofes  qui 
font  parfaitement  bien  placées.  La  Menui- 
ferie  des  deux  batans  eft  chargée  de  quelques 
bas-reliefs,  qui  repréfentent  des  Vertus,  & 
toutes  ces  chofes  enfemble  ont  été  conduites 
avec  art  &  avec  jugement  fur  les  defteins  de 
Bulet  ,  Architecte  habile  &  renommé,  dont 
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on  voit  à  prefent  quantité  de  belles  chofes  à 
Paris. 

Dans  la  rue  de  Vaugirard  ,quipaiîè 
devant  le  Palais  de  Luxembourg  ,  on  trou- 
vera le  Petit  Hôtel  de  Bourbon  -,  lequel 
appartient  au  Duc  de  ce  nom.  Cétoit  antre- 
fois  I'Hôtel  d'Aiguillon,  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  av Dit  fait  embellir  avec  beaucoup 
de  dépenfe  pour  fa  nièce  ,  comme  on  en 
peut  encore  juger  à  prefent  par  les  plafons 
qui  y  font  reftez ,  &  fur  tout  par  celuy  de  là 
grande  Sale.  Il  y  avoit  en  ce  temps- là  des 
meubles  tres-magnifîques  &  de  toutes  fortes 
de  curioiltez  extrêmement  précieufes,  qui 
ont  été  diflïpées  dans  la  fuite  des  temps. 

Tout  proche  &  du  même  côté  font  les 
Religieuses  du  Calvaire,  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift,  fondée  en  1610  par  Marie  de 
Médias.  L'Eglife  &  le  Couvent  n'ont  rien 
que  de  fort  trille  Se  de  mauvais  goût ,  auiïï- 
bien  que  la  Maifon  des  Filles  du  Pré- 
cieux Sang,  qui  fe  trouve  un  peu  plus 
avant  dans  la  même  fuite  ,  établies  à  Paris 
en  1638. 

Tout  ce  Quartier  de  même  que  quelques 
autres  de  la  Vile,  fur  tout  celuy  de  faint 
Eftienne  du  Mont,  eft  extrêmement  rempli 
de  Couvens  ôc  de  Communautez ,  dont  1  e- 
tabliiîèment  eft  très  -  nouveau. 

On  a  remarqué  comme  une  chofe  prodigieu- 
fe  &  dont  il  eft  impcfïïble  que  lePublic  ne  fen- 
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te  bien  de  l'incommodité^que  jufqu'en  l'année* 
1610,  on  comptoit  feulement  vingt- quatre 
>laifons  Religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 
dans  cetteVilemiais  à  prefent  l'augmentation 
des  Monafteres  eft  montée  jufqu'à  cinquante 
y/.vpour  les  hommes  ,  &  à  foixante  &  dix-huit 
pour  les  Filles,qui  font  en  tout  cent  trente- qua- 
zrtf-cequi  fait  connoître  avec  étonnement.que 
Paris  a  vu  multiplier  fes  Maifons  Religieufes 
en  moins  d'un  fiecle ,  jufqu'au  nombre  de 
cent  douze,  en  comptant  feulement  les  nou- 
velles ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs  qui 
ont  aquis  des  biens  très- considérables  &  qui 
jouiffent  de  fort  grands  revenus.  La  plus 
grande  partie  de  ces  nouveaux  Couvens  fe 
font  emparez  des  plus  beaux  &  des  plus  com- 
modes endroits  de  la  Vile ,  fans  aucun  égard 
aux  incommoditez  fâcheufes  qu'ils  caufent  à 
quelques  Quartiers  qui  en  fouffrent  beau- 
coup. 

Les  Communautez  de  l'un  Se  de  l'autre 
fexe  j  fe  font  auiïi  formées  en  très  -  grande 
quantité  ;  de  même  que  les  Séminaires  ,  &f 
tous  les  jours  on  voit  quelque  nouvel  éta- 
bliflèment ,  particulièrement  fous  la  Paroilïè 
de  faint  Sulpice ,  dans  laquelle  la  dévotion 
eft  bien  plus  déclarée  qu'en  aucune  autre  de 
Paris ,  où  pendant  un  temps  on  en  a  compté 
jufqu  a  trente- cinq. 
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LE      COUVENT 

DES  CARMES  DECHAUSSEZ. 

CE  Monaftere  a  été  fondé  en  1611 ,  des 
liberalicez  de  quelques  Bourgeois  de 
Pans,  qui  donnèrent  une  petite  Maifon,  fî- 
tuée  en  ce  lieu,  à  des  Religieux  Carmes  ve- 
nus d'Italie  ,  pour  apporter  en  France  la 
Réforme,  que  Sainte  Therefe  avoit  faite  en 
Efpagne,  de  l'Ordre  duMont-Carmel.  Les 
premiers  fondemens  de  cette  Maifon  furent 
jettez  deux  ans  après  en  161 5  ,  ôc  Marie  de 
Médias  voulut  mettre  la  première  pierre  à 
leur  Eglife ,  comme  on  le  peut  voir  par  cette 
Infcripcion  qui  y  étoit  gravée. 

Maria  Medic^ea  mater  fundA- 

MENTUM  HUJUS    EcCLESl^E   POSU1T. 
I615, 

Le  Chancelier  Pierre  Seguier  ,  le  plus  libé- 
ral de  fou  temps ,  fe  déclara  leur  Protecteur 
ôc  leur  fit  des  biens  confîderables.  Il  leur  don- 
na particulièrement  de  quoy  bâtir  le  grand 
Autel  de  leur  Eglife ,  le  premier  du  Royau- 
me dédié  fous  l'Invocation  de  faint  Jofeph. 
Cet  Autel  eft  d'un  aiTez  beau  detfèin ,  orné 
de  colonnes  corinthiennes  de  marbre  de  DU 
nan ,  &  de  quelques  figures ,  qui  repréfentent 
les  principaux  Saints  de  l'Ordre  de  ces  Pères. 

N  v 
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Le  grand  tableau  pofé  au  milieu  eft  eftimé 
des  curieux  ,  parce  qu'il  eft  peint  d'une  ma- 
nière hardie  de  grande  &:  d'un  coloris  très- 
beau.  Il  eft  d'un  Peintre,  dont  on  voit  peu 
d'ouvrages  à  Paris  nommé  Qmnùn  Varin, 
originaire  d'Amiens  ,  fous  lequel  le  fameux 
Poiijfin  a  travaillé  pendant  quelque  temps. 
Ce  tableau  fait  voir  la  Préfentation  de  Nô- 
tre Seigneur  au  Temple,  dans  lequel  il  n'y 
a  qu'autant  de  figures ,  qu'il  en  faut  pour  la 
compoiitiondufujet,  lefquelles  font  deiïinées 
correctement ,  dans  des  attitudes  &  avec  des 
exprefîîons  qui  répondent  &  qui  convien- 
nent tout-à-fait  bien  à  l'action  principale  , 
pour  en  donner  une  idée  parfaite. 

Tout  l'ouvrage  de  l'Eglife  eft  d'un  ordre 
ruftique  ou  tofean  ,  qui  n'a  nulle  correction. 
Au  milieu  il  y  a  une  coupe  fort  ferrée  &  fore 
mal  perfée ,  laquelle  eft  d'une  fort  vilaine 
proportion  ;  cependant  la  peinture  du  dedans 
eft  très- remarquable.  Elle  eft  de  Bmokt  Fla- 
mael  ,  excellent  Peintre  ,  qui  a  repréfenté 
l'enlèvement  du  Prophète  Elie  dans  un  cha- 
riot de  feu,  lailïànt  tomber  fon  manteau  à 
Eliféefon  Difciple,qui  tend  les  bras  pour  le 
recevoir.  Cette  peinture  eft  très  -  hardie  & 
d'une  grande  manière. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  Chapelles , 
qu'il  faut  particulièrement  confîderer  &  qui 
méritent  d  être  examinées  avec  foin. 

La  première  a  gauche  fous  la  coupe  eft 
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dédiée  à  la  Sainte  Vierge  3  de  laquelle  il  y  a 
une  excellente  figure  en  marbre  blanc  des 
plus  belles  que  l'on  puifTe  voir.  Elle  eft  à'An* 
tonio  Ra  ggi  ,  fur- nommé  le  Lombard,  Elevé 
de  l'A l  gard  1 3  lequel  l'a  fait  à  Rome  fur  un 
modèle  du  fameux  Cavalier  Bern in.  Cette 
figure,  eft  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
Sculpture  qu'il  y  ait  en  France.  La  Sainte 
Vierge  eft  a(Tife  qui  tient  FEnfant  Jésus 
far  fes  genoux  ,  que  Ton  trouve  un  peu  trop 
gros  pour  le  refte  ;  mais  à  cela  prés  les  chofes 
que  l'on  demande  dans  les  ftatues  achevées 
fe  remarquent  dans  celle- cy.  Les  draperies 
fur  tout5font  d'une  légèreté  merveilleufe.  La 
niche  où  cette  figure  eft  pofée  au  deflus  de 
l'Autel  y  eft  du  deftèin  du  Cavalier  Bernin, 
Elle  eft  ornée  de  quatre  colonnes  corinthien- 
nes de  marbre  de  Gauchinet,  qui  forment  un 
corps  d'Architecture ,  pour  repréfenter  l'en- 
trée ou  le  portique  d'un  petit  Temple.  On  a. 
depuis  peu  incrufté  le  dedans  de  cette  niche  de 
divers  marbres  &:  ajouté  des  pilaftres  decha- 
•  que  côté,  qui  répondent  aux  colonnes.  Cette 
dépenfeaété  faite  par  une  perfonne  qui  fe  fi- 
gnale  dans  le  monde  par  des  actions  de  pieté. 
L'autre  Chapelle  vis-à-vis ,  qui  répond  à 
celle-cy ,  eft  dédiée  à  Sainte  Therefe,  com- 
me il  paroît  par  le  tableau  de  cette  Sainte , 
qui  eft  au  milieu  ,  peint  par  Corneille.  La 
Chapelle  eft  décorée  de  colonnes  de  marbré 
de  Dinan  ;  d'un  ordre  compofé  d'une  inven* 
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tion  peu  commune,  chargé  de  feftonsfur  la 
frife  ,  attachez  aux  modillons.  Cependant 
cette  compofition  ,  quoique  bizarre  &  fans 
exemple,  ne  fait  pas  tout- à  fait  mal  ,  &  le 
tout  enfemble  eft  afTez  agréable  à  la  vue. 
Les  baluftrades  de  ces  deux  Chapelles ,  auflî- 
bien  que  du  grand  Autel  &  de  toutes  les 
Chapelles  de  cette  Eglife,  font  d'un  marbre 
choifi.  Le  refte  n'a  rien  du  tout  d'extraordi- 
naire. On  y  remarquera,  feulement  la  pein- 
ture blanche ,  dont  elle  eft  enduite ,  qui 
eft  aufîî  Iuifante  que  le  marbre  ,  dont  on  a 
long  temps  cru  que  ces  Pères  avoient  le  fe- 
cret  ;  mais  depuis  quelques  années  on  s'en 
fert  avec  fuccés  en  bien  des  endroits ,  &  la 
compofition  en  eft  à  prefent  connue  de  plu- 
fîeurs  perfonnes. 

Les  deux  grands  tableaux  qui  font  aux  co- 
tez de  la  Chapelle  de  Sainte  Therefe^  font 
de  de  Sève  l'aîné. 

L'intérieur  de  la  Maifon  n*a  rien  autre 
chofe  que  la  Bibliothèque  qui  eft  petite  8c 
peu  nombreufe  r  cependant  il  faut  y  aller, 
pour  jouir  de  la  belle  vue  qu'elle  a  fur  la 
campagne  voifîne.  Ces  Pères  ont  des  Jardins 
fort  fpacieux  très- bien  cultivez  ,  defquels  ils 
tirent  de  grandes  commoditez. 

Au- delà  de  la  Barrière,  dans  la  même  rue 
deVAUGiRARD  ,  environ  cinq  cens  pas  plus 
avant  ;  on  trouva  il  y  après  de  quatre  -  vingt 
ans,  un  tombeau  Antique.  Cetoit  une  pierre 
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Creufée  de  fept  ou  huit  pies  de  long  ,  ôc  de 
deux  pies  ou  environ  de  large.  La  pierre  qui 
couvroit  ce  tombeau  écoit  ornée  d'un  bas- 
relief,  qui  repréfentoit  un  chariot  attelé  de 
quatre  bœufs ,  fur  lequel  il  y  avoit  un  ton- 
neau. Le  chartier  qui  le  conduifoit  tenoit  un 
fouet  en  main ,  Ôc  avoit  fur  la  tête  une  efpece 
de  froc  de  Cordelier.  On  trouva  dans  ce 
tombeau  quatre  ou  cinq  œufs  de  terre  ôc 
quantité  de  petits  ponTons  de  verre  ,  de  la 
grolîeur  d'un  gougeon  ;  mais  perfonne  ne 
pût  découvrir  ce  que  tout  cela  vouloit  figni- 
fier. 

Dans  la  rue  que  Ion  nomme  la  rue  du 
Regard  ,  à  eaufe  qu'il  s'en  trouve  un  pour 
les  Fontaines  voifiues  ;  il  y  a  une  Maifon  bâ- 
tie fur  un  deffein  fort  ingénieux.  Les  appar- 
tenons n'en  font  pas  grands  ;  cependant  rien 
n'y  manque  pour  la  commodité  &  pour  les 
agrémens  ;  les  meubles  en  font  d'une  grande 
propreté  ôc  d'un  deifein  des  mieux  imaginez 
ôc  des  plus  galans. 

Dans  la  rue  Cassette,  proche  les  Car- 
mes DéchaufTez ,  dont  on  vient  de  parler  , 
on  trouvera  le  Monastère  des  Filles  du 
Saint  Sacrement,  qui  doivent  leur  fon- 
dation à  Marguerite  de  Lorraine  3  féconde 
femme  de  Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans. 
Cette  PrincelFe  qui  avoit  de  la  pieté,  leur  a 
fait  des  biens  confiderables.  Elle  leur  a  donné 
de  quoy  bâtir  leur  Eglife  ôc  le  grand  Autel., 
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lequel  efl  d'une  fort  jolie  Menuiferie  feinte 
de  divers  marbres  y  avec  des  ornemens  dorez 
qui  font  aiTez  bien.  Le  plafon  a  été  peint  par 
Nicolas  Montaigne  5  Peintre  de  l'Acadé- 
mie ,  auilî-bien  que  les  tableaux  qui  repré- 
fentent  faint  Benoift  Se  fainte  Scolaftique. 
Les  Anges  de  Sculptiue  qui  femblent  foute- 
nir  le  tabernacle,  font  deLESPEiNGOLA,& 
les  marbres  qui  font  parfaitement  bien  imi- 
tez, font  de  Bailly  ,  lequel  avoit  un  fecret 
particulier  pour  contre-faire  le  poli. 

Dans  la  même  rue ,  les  Carmes  Déchauf- 
fez ont  élevé  plulleurs  maifons  qui  leur  ra- 
portent  des  revenus  très  -  confiderables.  En 
1704,  ces  bons  Pères  en  ont  fait  conftruire 
une  fort  jolie  couronnée  d'un  entablement 
dorique,  dans  laquelle  ceux  qui  l'occuperont, 
trouveront  quantité  de  commoditez. 

LE      NOVICIAT 
DES     JESUITES. 

LA  Maifon  du  Noviciat  de  ces  Pères  en- 
dans  la  rue  Pot  de  Fer  5  peu  éloignée 
des  endroits ,  dont  on  vient  de  faire  la  d^ 
cription. 

L'Eglife  n'eft  pas  d'une  grandeur  fort  con- 
fidcrable  à  la  vérité  ;  mais  en  récompenfe  , 
elle  eft  une  des  plus  régulières  qu'il  y  ait  à 
Pari*  pour   TAichitcdure,  On  donne  tout 
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l'honneur  de  ce  bel  ouvrage  à  Martel  Ange  9 
Frère  de  la  Société,  qui  en  fournit  les  def- 
feins ,  après  avoir  remarqué  les  fautes  énor- 
mes de  ridicules  commifes  dans  l'Eglife  de  la 
Maifon  Profelîe  de  la  rue  faint  Antoine,  que 
le  Père  François  Derrand  avoit  élevée  fur 
quelques  defleins  qu'il  avoit  furpris  à  ce  Frè- 
re, mais  aufquels  il  avoit  beaucoup  ajouté  j. 
ce  qui  fut  caufe  que  toute  l'ordonnance  en 
fut  hors  des  mefures  qui  dévoient  s'y  trou- 
ver naturellement. 

Le  Frère  Martel  Ange,  à  qui  on  fut 
obligé  d'avoir  recours  ,  après  la  faute  que 
Ton  venoit  de  faire  d'avoir  cru  le  Père 
Derrand,  au  fujet  de  l'Eglife  de  la  Maifon 
Profelîe ,  ne  voulut  rien  commencer  dans 
cet  Edifice  ,  que  le  General  ne  luy  eût  don- 
né une  permiffion  expreiïè  de  /aire  tout 
ce  qu'il  trouveroit  à  propos  ,  fans  être 
obligé  de  fuivre  les  ordres  d'aucun  de  la 
Compagnie  ;  &  ce  fut  à  ces  conditions  qu'il 
entreprit  ce  bâtiment,  dans  lequel  on  trouve 
des  beautez  toutes  particulières. 

Cette  Eglife  eft  petite  à  la  vérité ,  Se  n'a. 
pas  à  beaucoup  prés  l'étendue  6V  la  compo- 
iîtion  de  celle  de  la  Maifon  ProfelFe  $  mais 
en  récompenfe,  elle  la  furpaflê  infiniment  en 
régularité  Se  en  convenance  des  parties.  Le 
portail  eft  embelli  d'un  ordre  dorique  en 
pilaftres  ,  avec  un  ionique  delïiis,  dont  la 
corniche  a  des  modillons.  Le  dedans  eft  orné 
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d'un  ordre  dorique  fort  régulier,  dont  les 
métopes  font  remplies  de  tous  les  inftrumens 
qui  fervent  au  Sacrifice  &  aux  Cérémonies 
de  la  Religion ,  comme  des  Calices,  des  Ci- 
boires ,  des  croix ,  des  chandeliers  ,  des  lam- 
pes, des  encenfoirs  ôc  des  cloches  ;  ce  qui 
fait  une  allez  belle  décoration  ;  ces  choies 
étant  placées  avec  fageife.  Les  voûtes  de  cette 
Eglife  font  très- bien  entendues,  &  les  ouver- 
tures pour  les  jours ,  fournirent  toute  la  lu- 
mière neceflaire.  Le  grand  Autel  n'eft  que 
d'une  Mcnuiferie  fort  fimple ,  ornée  feule- 
ment de  deux  colonnes  corinthiennes  ;  mais 
dans  quelque  temps  on  en  verra  un  autre 
tout  de  marbre  d'un  deifein  plus  compofé , 
qui  aura  cependant  des  défauts ,  fi  l'on  fuit 
le  modèle  qui  a  paru,  lefquels  pourront  être 
corrigez ,  Q.  l'on  ne  fe  laine  pas  aller  à  trop 
de  complaifance ,  pour  ceux  qui  en  font  les 
inventeurs. 

Ce  qui  -relevé  infiniment  le  grand  Autel 
de  cette  Eglife,  dans  la  fimplicite  où  il  fe  voit 
à  prefent ,  par  delïus  les  plus  magnifiques  du 
Royaume ,  eft  le  grand  tableau  du  fameux 
Poussin  ,  qui  eft  un  des  pins  beaux  que  cet 
habile  Peintre  ait  jamais  fait.  Généralement 
tous  les  curieux  eftiment  cette  grande 
pièce  &  la  regardent  comme  le  plus  beau  Se 
le  plus  rare  morceau  de  peinture  qu'il  y  ait 
en  France,  non  feulement  par  la  compofîtron 
du  fujet ,  mais  encore  par  l'exactitude  ôc  par 
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la  correction  du  deftein  dans  lequel  on  ne 
peut  rien  trouver  à  redire ,  malgré  ce  qu'en 
ont  pu  publier  quelques  critiques  trop  feve- 
res,  &  peut  -  être  trop  jaloux  du  mérite  ex- 
traordinaire du  Peintre,  qui  ont  avancé  qu'il 
avoit  fait  une  oreille  trop  grande  à  S.  Fran- 
çois Xavier ,  lequel  eft  repréfenté  faifant  un 
miracle  en  prefènce  de  plufîeurs  perfonnes  , 
dont  les  attitudes  différentes  &  les  exprefîîons 
vives  &  naturelles  font  une  variété  tout-à- 
fait  admirable. 

Les  deux  Chapelles  des  cotez  ont  des  ta- 
bleaux qui  méritent  auflî  d'être  confiderez 
avec  quelque  foin  5  parce  qu'ils  font  de  deux 
Peintres  de  réputation  ;  à  fçavoir  ,  Simon 
Vouet  &  Jacques  Stella. 

La  grande  Chapelle  à  cor é  de  l'Eglife,dans 
laquelle  ces  Pères  tiennent  la  Congrégation, 
eft  ornée  d'une  Menuiferie  dorée  ,  avec  des 
tableaux  d  efpace  en  efpace ,  qui  repréfen- 
tent  les  Papes  qui  ont  donné  des  bulles  en 
faveur  de  la  Congrégation ,  &  d'un  plafon 
où  il  y  aune  Afïbmption  de  la  Sainte  Vierge, 
peint  d'une  manière  médiocre  &  commune 
par  un  Elevé  de  Mignard.  Le  tableau  placé 
fur  l'Autel ,  qui  repréfenté  la  Salutation  An- 
gélique, eft  de  Champagne.  Les  purs  des 
Fêtes  cet  Autel  eft  garni  d'une  riche  argen- 
terie que  les  perfonnes  dévotes  qui  compo- 
fent  cette  Congrégation  ont  donnée.  On  efti- 
me  encore  dans  le  même  lieu  un  faint  Jetô* 
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me  de  Mignard,  d'une  il  rare  beauté,  que 
les  plus  habiles  connoiflèurs  ont  long- temps 
attribué  ce  morceau  de  peinture  aux  plus 
célèbres  Peintres  d'Italie ,  avant  que  de  fça- 
voir  qui  en  fut  l'Auteur. 

Cette  Infcription  eft  gravée  fur  la  première 
pierre  de  PEglife ,  pofée  par  Henry  de  Bour- 
bon ,  fils  naturel  de  Henry  IV.  pour  lors  Evê- 
que  de  Metz ,  &  Abbé  de  faint  Germain  des 
Prez ,  depuis  connu  fous  le  nom  de  Duc  d« 
Verneuil. 

D.   O.  M. 

S.    FRANCISCO    XAVERIO 
INDIARUM   APOSTOLO. 
ANNO  CHRISTI  M.  DC.  XXX. 

pon  t  i  f  i  c  a  tus  u  r  b  ani  octav1 

anno  septimo. 

regni   ludovici  decim1-terth 

Anno   vigesimo. 

Generalatus  R.  P.  Mutii  Viteles- 

CHI    ANNO    DECIMO-QUARTO. 
^DIS  FACIEND^   PRIMUM   LAPIDEM 

Posuit  S.  P.  Henricus  de  Bourbon, 
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Episcopus  Metensis  ,  S.  R.  I.  Prin- 
ceps,Abbas  S.  Germani,  decimo 

APRILIS. 

La  Maifon  du  Noviciat  des  Jefuites  a  de 
très- grandes  obligations  à  François  Subltt  de 
Noyers  ,  Secrétaire  d'Etat,  lequel  par  une 
affection  toute  particulière  qu'il  avoit  pour 
les  Pères  de  la  Société  de  Jésus,  fit  bâtir 
l'Eglife  &  la  Maifon  à  fes  propres  dépens ,  Se 
c'eft  pour  cette  raifon ,  fans  doute  ,  que  fes 
Armes  paroifïènt  en  plufieurs  endroits,  par- 
ticulièrement dans  la  voûte  de  l'Eglife  &  fur 
les  piedeftaux  qui  foutiennent  la  baluftrade 
de  marbre  blanc,  devant  le  grand  Autel. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  proche  à  voir  dans  ce 
Quartier,  que  l'Egliie  de  faint  Sulpice ,  de 
laquelle  il  faut  dire  quelque  chofe  en  parti- 
culier. 

L'E  G  L  I  S  E 
DE  SAINT    SULPICE. 


D 


E  toutes  les  Paroiflès  de  Paris ,  il  n'en 
eft  point  de  plus  confîderable  ,  non  feu- 
lement par  le  nombre  des  habitans  qui  s'y 
trouvent ,  mais  encore  par  fon  étendue ,  qui 
occupe  tout  le  Quartier  de  faint  Germain 
des  Prez ,  le  plus  grand  de  toute  la  Vile» 
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Le  bâtiment  de  cette  grande  Paroiiîè  étoir 
autrefois  fi  petit  &  fi  ferré  ,  comme  on  le 
peut  voir  par  la  partie  de  la  Nef  reliée  fur 
pié,  qu'à  peine  pouvoit-il  contenir  la  dou- 
zième partie  des  Paroiffiens  ;  cela  fut  caufe 
que  Ton  entreprit  un  nouvel  Edifice  en  16+6, 
où  Gafîon ,  Duc  d'Orléans ,  mit  la  première 
pierre  ;  mais  ce  premier  bâtiment  ayant  été 
jugé  trop  étroit,  on  en  recommença  un  au- 
tre en  1655  ,  dans  les  fondemens  duquel  la 
Reine  Anne  &  Autriche  pofa  la  première  pier- 
re ;  c'cit  le  même  que  Ton  voit  à  prefent 
commencé,  lequel,  félon  .toutes  les  appa- 
rences ,  ne  fera  pas  achevé  Ci  -  tôt.  Ce  que 
Ton  voit  d'élevé ,  qui  n'eft  tout  au  plus  que 
la  troifiéme  partie  de  tout  l'ouvrage ,  à  coûté 
des  fommes  excefîîves ,  Se  tout  l'Edifice  feroic 
terminé  il  y  a  déjà  long-temps,files  legs  &  les 
liberalitez  de  plufieurs  perfonnes,avoient  été 
adminiftrees  avec  fidélité.  Cependant  com- 
me tout  cela  n'a  pas  fuffi  par  le  maniment 
interefle  de  ceux  qui  ont  eu  la  conduite  de 
cette  entreprife  ;  on  a  été  obligé  d'impofer 
une  forte  taxe  fur  toutes  les  maifons  de  la 
Paroifîè  ,  bien  moins  pour  avoir  de  qtioy 
achever  ce  grand  Edifice  ,  que  pour  payer 
les  créanciers ,  à  qui  il  étoit  dû  plufieurs  an- 
nées d'arrérages  ;  ce  qui  a  donné  occafion  à 
un  grand  procès ,  qui  a  duré  plufieurs  an- 
nées. 
Le  Chœur  ?  la  feule  partie  à  laquelle  on  a 
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travaillé ,  eft  entouré  de  hautes  arcades  ,  donc 
les  jambages  ou  les  mafiîfs  font  ornez  de  pila-» 
ftres  corinthiens,  qui  foutiennent  une  grande 
corniche  chargée  de  tous  les  ornemens  qui  luy 
conviennent.  Les  arcs  couverts  de  rinceaux 
qui  forment  la  voûte ,  pofent  fur  cette  corni- 
che. Tout  autour  du  Choeur ,  il  règne  des 
bas- cotez,  ou  un  large  coridor  ,  dans  lequel 
il  peut  tenir  un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  voyent  aifément  de  lajtoutcequifepaile 
au  grand  Autel,  où  le  Service  Divin  ce  fait 
avec  beaucoup  d'édification.  Ce  même  cori- 
dor eft  orné  de  pilaftres  d'ordre  compofé  8c 
d'une  corniche  architravée  d'un  goût  mife- 
rable ,  comme  le  font  prefque  toujours  ces 
entablemens  mutilez  ,  que  les  Architectes 
médiocrement  fçavans  ont  mis  en  ufage  de- 
puis quelque  temps ,  moins  par  un  caprice 
ridicule ,  que  pour  cacher  leur  ignorance.  Il 
eft:  vray  qu'il  y  en  a  quelques  exemples  dans 
l'Antiquité,  mais  que  l'on  ne  devroit  imiter 
qu'avec  bien  de  la  précaution  &  de  la  pru- 
dence. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  ,  derrière  îe 
Chœur,  eft  ornée  du  même  ordre  que  les 
coridors.  L'Autel  n'a  pas  été  achevé.  Le  ta- 
bleau qui  eft  déjà  placé ,  repréfente  la  Sainte 
Vierge  à  genoux  ,  avec  quantité  d'Anges  , 
de  Chérubins ,  Ôc  d'autres  accompagnemens, 
dont  le  Peintre  auroit  eu  bien  de  la  peine  à 
jrendre  raifon ,  fi  on  luy  en  eût  demandé  l'ex- 
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plication.  Il  eft  de  Pierre  M  on  i  er,  de  l'A- 
cadémie de  Peinture. 

Allez  proche,  dans  une  Chapelle  à  côté  du 
pafTage,  on  verra  un  tableau  de  la  Defcente 
du  faint  Efprit  fur  les  Apôtres  ,  par  Nicolas 
Montaigne,  Peintre  habile. 

Dans  la  même  fuite,  on  a  décoré  une 
Chapelle  d'une  Menuiferie  ,  dont  le  delFein 
eft  bien  étrange.  Ce  font  quatre  grandes  co- 
lonnes corinthiennes  rudentées  d'une  difpo- 
fîtion  tout- à- fait  extravagante  3  élevées  fur 
des  piedeftaux  fans  aucun  raport.  Cette  ma- 
chine de  bois  porte  un  baldaquin  ,  s'il  eft 
permis  de  luy  donner  ce  nom ,  qui  fait  peur 
à  ceux  qui  le  regardent  d'en  bas  ,  parce  qu'il 
femble  vouloir  tomber.  Tout  cet  ouvrage  faic 
bien  voir  qu'il  eft  neceilaire  de  confulter  les 
gens  habiles ,  quand  on  veut  élever  quelque 
chofe  de  beau  &  de  bien  imaginé.  Ce  que  la 
plupart  des  dévots  ne  font  pas ,  par  pure  va- 
nité, fe  croyant  toujours  fuffifamment  éclai- 
rez &c  capables  de  tout  ce  qu'ils  entrepren- 
nent. 

De  l'autre  côté  du  Chœur ,  on  diftïnguera 
une  autre  Chapelle  revêtue  d'une  Menuiferie 
fort  jolie  ,  où  font  les  Armes  à'EUfabeth 
d'Orléans ,  Duchcjfe  de  Guise  -,  on  y  verra  un 
tableau  de  Charles  de  la  Fosse,  né  à 
Paris ,  Peintre  à  prefent  en  grande  réputa- 
tion. 
La  Chapelle  voifine  eft  décorée  d'un  ta- 
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bleau  deHALE',  Peintre  de  l'Académie , 
qui  a  repréfenté  l'Apparition  de  Nôtre  Sei- 
gneur à  la  Madeleine  ,  fous  la  figure  d'un 
Jardinier.  Ce  morceau  eft  d'une  grande 
beauté. 

Sur  la  porte  de  laSacriftie,  on  a  placé  une 
copie  d'un  des  plus  beaux  tableaux  du  D0- 
minicain ,  qui  eft  le  faint  Jérôme  mourant. 
Cette  copie  peinte  par  Gilbert  de  Sève  ,  eft 
très-belle. 

Quelques  perfonnes  illuftres  ont  été  enter- 
rées dans  cette  Eglife  ;  entre  autres , 

Michtl  de  Marolles,  Abbi  de  V  1  l  l  e- 
loin  ,  né  en  Touraine  ,  qui  ^  oit  de  l'éru- 
dition. Il  s'étoit  attaché  à  faire  des  traduc- 
tions Françoifes  d'anciens  Auteurs ,  dans  lef- 
quelles  il  n'a  pas  réufîî.  On  en  voit  un  très- 
grand  nombre  de  fa  façon  ,  mais  faites  à  la 
hâte  &  tres-mal  limées  ;  d'ailleurs  il  avoit 
du  mérite  &  étoit  eftimé  des  gens  de  bien  , 
à  caufe  de  fa  probité.  Il  fe  connoifloit  par- 
faitement en  eftampes,  &  en  avoit  amalfê 
une  grande  quantité ,  dont  la  plus  grande 
partie  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale.  On 
'  voit  l'Epitaphede  cet  Abbé,  entre  deux  Cha- 
pelles ,  fur  un  pilaftre  du  grand  corridor  , 
où  il  eft  repréfenté  dans  une  Médaille  de 
marbre  blanc ,  fur  laquelle  s'appuye  un  Gé- 
nie pleurant,  qui  tient  fou  flambeau  renver- 
fé.  On  lit  au  bas  ; 
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mlchaeli    de    marolles, 
Abbati   de   Villeloin, 
ceneris    nobilitate, 
m  o  ru  m  candore, 
Religione  sincera, 
varia    eruditione 
clariss1mo, 
<jui  obiit  octooenario   major, 

P  R  I  D. 

Non.  Mar.  An,  i£3i. 
petrus  de  la  chambre  marini 

F   I   L  I   U  S 

TESTAMENTI    CURATOR 

AM1CO    OPTIMO   MONUMENTUM    POSUIT. 

Fnwfoîs  Blondel,  très  -  verfé  dans  les 
Mathématiques  qu'il  a  enfeignées  à  Monfei- 
gneur ,  à  la  louange  duquel  on  pourroit  dire, 
que  fur  quelque  matière  que  Ton  le  voulût 
confulter ,  il  donnoit  des  réponfes  qui  fatis- 
faifoient  toujours.  Il  a  mis  au  jour  plufieurs 
Traitez  tres-fçavans  •  entre  autres,  un  grand 
Cours  d'Architecture  en  troisVolumes  in folio ; 
de  la  manière  qu'il  l'avoit  donné  par  Leçons 

dans 
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dans  l'Académie  d'Architecture,  donc  il  avoir 
été  Profeffeur  Royal ,  &  le  premier  qui  a  eu 
cet  Employ ,  qu'il  a  rempli  avec  applaudif- 
fement  un  temps  aflez  conliderable.Les  voya- 
ges qu'il  avoic  fait  dans  les  quatre  parties  du 
inonde  luy  avoient  donné  une  grande  con- 
noilîance  fur  bien  des  chofes. 

Barthélémy  d'HERBELOT ,  né  à  Paris ,  mort 
le  8  de  Décembre  1695  ,  ^ort  ç&imé  àts  fça- 
vans.  Il  eft  Auteur  delà  Bibliothèque  Orientale, 
tirée  de  tous  les  Livres ,  Turcs  ,  Perfans ,  & 
Arabes ,  defquels  il  avoit  une  parfaite  con- 
noillance.  Il  a  été  employé  dans  des  affaires 
confiderables ,  où  il  a  fait  voir  une  grande 
conduite'  &  une  habileté  particulière.  Son 
mérite  &  fa  feience  luy  avoient  procuré  une 
place  dans  l'Académie  de  la  Crufca  à  Flcv 
rence. 

On  doit  encore  voir  dans  cette  Eglife  un 
petit  efcalier  de  pierre  de  taille ,  d'un  feul 
trait,  tourné  en  limaçon, depuis  le  bas  juf- 
qu'en  haut ,  dont  le  deflein  eft  très  -  ingé- 
nieux &c  très- hardi ,  lequel  conduit  dans  les 
voûtes ,  qui  font  fort  élevées ,  comme  on  a 
déjà  dit.  Il  eft  de  l'invention  de  Gittard  , 
Architecte  d'uhe  capacité  médiocre ,  lequel 
a  cependant  conduit  la  plus  grande  partie  des 
.    ouvrages  de  cette  Eglife ,  qui  fera  une  pièce 
de  confequence  ,  fi  jamais  on  peut  parvenir 
à  l'achever ,  fur  les  deileins  qui  ont  paru. 
La  Maison  du  Séminaire  de  Saint 
Tome  II.  O 
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Su  l  pi  ce  eft  fort  proche.  C'eft  un  bâtiment 
fpacieux  &  fondement  conftruit ,  élevé  aux 
dépens  à' Alexandre  le  Ragots  de  Bretonvil- 
liers  ,  Curé  de  cette  même  Eglifè,  mort  en 
16-6,  qui  étoit  un  homme  très  -  riche  &  fort 
plein  de  zèle  ôc  d'affection  pour  la  difcipline 
Eccleiîaftique.  L'entreprife  de  cette  Maifon 
a  été  de  Confequence  ,  &  Ton  eft  furpris 
qu'un  ilmple  particulier  ait  pu  fournir  à  la 
dépenfe  d'un  fi  grand  ouvrage. 

La  Chapelle  de  ce  Séminaire  eft  une  des 
plus  belles  chofes  que  l'on  puiiïe  voir  à  Paris. 
Le  plafon  peint  par  le  Brun,  eft  un  ouvrage 
dans  lequel  cet  excellent  Maître  a  apporté 
tout  fon  foin  \  pour  faire  voir  l'excellence  où 
il  avoir  poulie  fon  Art.  Il  y  a  repréfenté  une 
Alîbmption  de  la  Vierge ,  avec  quantité  de 
figures  toutes  dans  des  attitudes  différentes , 
fur  le  vifage  defquelles  il  a  marqué  des  ex- 
preiïions  vives  qui  ont  du  raport  à  l'action 
qui  fe  pafTe ,  de  l'Enlèvement  de  la  Sainte  : 
Vierge  par  les  Anges.  Les  connoilïèurs  louent 
fort  cette  grande  pièce  &  y  trouvent  beau- 
coup d'art  ôc  de  perfection.  Le  tableau  de 
l'Autel ,  qui  repréfenté  une  Pentecôte  ,  eft 
encore  du  même  Maître.  Cette  peinture  luy 
plaifoit  fi  fort  ,  qu'il  s'y  eft  repréfenté  luy. 
même  fous  la  figure  d'un  Apôtre,&  il  en  a  fait 
faire  plufieurs  copies  pendant  fa  vie ,  aufquel- 
les  il  a  bien  voulu  retoucher.  Ces  ouvrages 
font  cres-confidcrables,  &  tous  ceux  qui  ont 
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le  goût  de  la  belle  peinture  &  qui  fe  connoif- 
fent  à  la  perfection  du  deiTein  ,en  font  un  cas 
tout  particulier^  les  comparent  à  ce  que  Ton 
peut  voir  ailleurs  de  plus  beau&de  plus  vante. 
La  Foire  de  Saint  Germain  eft  dans 
le  voifînage  de  faint  Sulpice ,  à  l'extrémité 
de  la  rue  de  Tournon.  Cette  Foire  eft  ouverte 
depuis  le  troifîéme  de  Février,  qui  eft  le  pre- 
mier jour  vacant  après  l'O&ave  de  S.  Vin- 
cent ,  Patron  titulaire  de  l'Abbaye  de  faint 
Germain ,  en  l'honneur  duquel  cette  Foire  fe 
tient.  Elle  doit  durer  jufqu'au  Carême  ;  mais 
ordinairement  elle  eft  continuée  jufqu'à  la 
Semaine  de  la  Pafïîqn.  Le  lieu  où  elle  fe  tient 
n'a  rien  du  tout  de  remarquable.   Ce  font 
plufieurs  allées  couvertes ,  difpofées  dans  un 
quarré  qui  fe  coupent  les  unes  les  autres  afïèz 
régulièrement,  dans  lefquelles  les  boutiques 
des  Marchands  font  placées.  On  vend  dans 
la  Foire  de  faint  Germain  de  toutes  fortes  de 
.chofes  5  excepté  des  Livres.  Comme  cette 
Foire  eft  franche ,  il  eft  permis  non  feulement 
aux  Marchands  de  dehors  d'y  venir  vendre 
leurs  marchandifes  ;  majs«encore  à  ceux  qui 
ne  font  pas  Maîtres ,  fans  crainte  d'être  in- 
quiétez par  les  Jurez  de  la  Vile.  On  y  voit 
des  boutiques  remplies  de  riches  marchandi- 
fes &  de  curiofitez  ,  qui  attirent  un  grand 
concours  de  monde  ,  principalement  pen- 
dant le  foir ,  qui  eft  le  temps  où  l'affluenee 
eft  toujours  plus  nombreufe  que  dans  le  refte 
.  de  la  journée.  O  ij 
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Pour  ne  rien  négliger  dans  ce  Canton  ,  il 
faut  aller  dans  la  rue  Garanciere,  der- 
rière l'Eglife  de  faint  Sulpice,  pour  voir  une 
Maifon  alfez  bien  conftruite ,  autrefois  con- 
nue fous  le  nom  d'HÔTEL  de  Sourdiac, 
laquelle  a  été  bâtie  par  René  de  Rieux ,  Evê- 
que  de  Léon  en  Bretagne  ,  mort  en  16^5 1. 
Cette  Maifon  eft  du  delfein  de  Robelini.  Elle 
eft  remarquable  pour  fes  décorations  exté- 
rieures ,  qui  font  d'un  goûti  d'Architecture 
bizarre  ;  mais  cependant  qui  produifent  un 
efTlt  alfez  paiîable.  Elle  eft  fur  terrain  fort 
ferré ,  8c  la  cour  manque  abfolument  d'éten- 
due pour  les  commoditez  necefïàires.  L'efca- 
lier  eft  une  des  plus  belles  pièces  du  logis  , 
il  eft  fort  éclairé  &  tourné  d'une  manière 
ai  fée  &  ingenieufe. 

Après  avoir  examiné  les  chofes ,  dont  on 
vient  de  parler  ,  on  doit  prendre  du  côté  d  e 
la  Croix  Rouge  ,  où  il  fe  trouve  un  Car- 
refour a  l'entrée  de  la  grande  rue  de  Sève 9 
dans  lequel  fix  longues  rues  viennent  termi- 
ner. Rien  n'etoit  plus  naturellement  &  plus 
heureufement  difgofé  que  cet  endroit,  pour 
faire  une  place  magnifique,  fi  l'on  avoit  eu 
les  mêmes  intérêts  pour  les  embelliftemens 
du  Quartier  de  faint  Germain ,  que  pour  celuy 
de  la  Butte  faint  Roch,  &  de  la  place  des 
Vi&oires ,  où  l'on  n\i  pas  cependant  trouvé 
les  difpofitions  qui  fe  rencontrent  icy ,  pref- 
quefans  dépenfe. 
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L'Eglise  des  Premontrez  ,  eft  dans  le 
même  Carrefour,  dont  le  portail  eft  du  defc 
fein  de  d'O rbay,  qui  y  travailla  par  les 
ordres  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  \  à  qui 
ces  Pères  doivent  une  partie  de  leur  fon- 
dation. Cette  Reine  voulut  bien  mettre  la 
première  pierre  à  ce  bâtiment  en  Tannée 
1661. 

Dans  la  rue  du  Cherche-midy,  qui 
vient  terminer  au  Carrefour  de  la  Croix  Rou- 
ge, à  côté  des  Prémontrez  t  on  ne  trouvera 
rien  de  fîngulier ,  fi  ce  n'eft  chez  Henningde 
Meyercron.,  Envoyé-extraordinaire  de 
Dannemarck ,  fort  fçavant  dans  la  connoif- 
fance  des  Livres,  lequel  travaille  depuis  long- 
temps avec  application  à  amaiTèr  une  Biblio- 
thèque nombreufe  compofée  de  quantité  de 
Volumes ,  d'un  excellent  choix  Sz  très- bien 
conditionnez.  On  verra  encore  dans  la  mê- 
me Maifon  ,  une  galerie  toute  remplie  de 
portraits  des  Princes  Se  des  principaux  Sei- 
gneurs Etrangers  venus  en  France  depuis 
quelques  années,  peints  la  plus  grande  par- 
tie ,  par  Rigault ,  De  Troy  Se  YArgillieres  ,  Se 
par  d'autres  Maîtres  renommez. 
.  Plus  avant  eft  le  Couvent  des  Religieufes  du 
Cherche-midy,  dont  la  Communauté  eft  nom- 
breufe ,  chez  lefquelles  il  y  a  une  Dame  de 
qualité  ,  très  -  curieufe  en  Médailles  3  qui 
pofTede  un  cabinet  rempli  de  chofes  rares  Se 
d'un  choix  parfaitement  bien  entendu.  Ces 
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Religieufes  font  venues  de  Lorraine ,  &  ont 
été  établies  à  cet  endroit  en  1634. 

Dans  la  même  rue  ,  mais  de  l'autre  côté  , 
on  a  établi  en  169 y,  une  Communauté  fous 
le  titre  du  Bon  Pasteur  ,  pour  des  Filles 
repenties ,  lefquelles  îubfîilent  par  les  chan- 
tez de  plufîeurs  Dames  de  pieté ,  qui  con- 
tribuent avec  bien  du  zèle  à  ce  louable  éta- 
bliflement. 

Afin  de  tout  voir  dans  ce  Quartier,  on 
prendra  la  route  de  la  rue  de  Sève,  dans 
laquelle  on  trouvera  d'abord  TAbbaye  aux 
Bois, de  l'Ordre- de  Cîteaux,  autrefois  fon- 
dée en  Picardie.  Mais  ces  Religieufes  ruinées 
par  les  guerres ,  obtinrent  la  permiiîïon  de 
Louis  XIII.  de  s'établir  à  cet  endroit.  Leur 
Eglife  eft  fort  irreguliere  ;  cependant  la  Me- 
nuiferie  de  l'Autel  eft  d'aflèz  bon  goût.  Le 
tableau  que  l'on  a  mis  au  milieu ,  qui  repré- 
fente  une  Defcente  de  Croix  ,  eft  de  Canis. 

Tout  proche  eft  I'Hopital  des  petites 
M  a  1  s  o  n  s ,  où  les  infenfez  font  enfermez. 
Il  y  a  auiTî  un  afTez  bon  nombre  de  vieilles 
femmes ,  qui  y  font  logées  &  entretenues  le 
refte  de  leur  vie.  On  conferve  dans  la  Sa- 
criftie  de  l'Eglife  un  crucifix  d'ivoire  ,  d'un 
nommé  Jaillot,  qui  excelloit  dans  ces 
fortes  de  pièces ,  lequel  fut  exclut  de  l'Aca- 
démie de  Peinture,  pour  des  raifons  particu- 
lières ;  &  ce  crucifix,  qui  étoit  le chef-d'ceu- 
.vre  qu'il  avoit  fait  pour  y  être  reçu  3  fut 
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donné  à  cette  Eglife,  où  Ton  le  garde  com- 
me un  ouvrage  remarquable  en  fon  genre. 

En  fuivant  encore  la  même  rue,  on  dé- 
couvre THopital  des  Incurables,  établi 
en  Tannée  1634  5  Pour  plu/îeurs  malades  de 
l'un  Ôc  de  l'autre  fexe ,  qui  y  font  traitez 
avec  afïèz  de  foin.  Les^  Sales  dans  lefquelles 
les  lits  font  placez ,  font  d'une  coupe  très- 
bien  entendue  3  du  deflein  de  Pierre  du  Bois, 
habile  Architecte,  le  même  qui  a  conduit 
l'Hôtel  de  Megrigny ,,  dont  l'efcalier  a  de  la 
beauté.  On  a  placé  dans  les  angles  quatre 
buftes  de  marbres,  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault ,  &:  de  l'Evêque  du  Bellay ,  de  l'ou- 
vrage de  Buifter ,  de  laint  Charles  Borromée 
6c  defaint  François  de  Sales ,  de  Durand  Scul- 
pteur habile. 

L'Eglife  de  cet  Hôpital  efl:  raifonnabîe- 
ment  grande  ;  mais  elle  ne  renferme  rien  de 
beau.  On  y  pourra  feulement  remarquer 
quelques  tableaux  $  fur  le  grand  Autel  il  y 
en  a  un  qui  repréfente  la  Salutation  An* 
gelique,  peint  par  Perrien  un  autre  dans  la 
Chapelle  à  main  droite  du  même  Maître ,  3c 
dans  la  Chapelle  de  l'autre  côté  ,  qui  fait 
fymetrie  à  celle  -  cy ,  un  Ange  Gardien ,  par 
Champagne, 

Jean- Pierre  Camus,  Eve  que  du  BeHay,  né 
à  Paris ,  eft  enterré  dans  cette  Eglife.  Les 
nombreux  &  dodfces  écrits  qu'il  a  publiez,  & 
la  haine  qu'il  témoigna  toute  fa  vie  pour  les 
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hypocrites  3  contre  lefquels  il  écrivoit  très- 
hardiment ,  luy  ont  laiiTé  un  grand  nom  chez 
les  perfonnes  d'une  pieté  fincere  &  folide. 
On  lit  cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau. 

Joanni  Petro  Camus 

Bellicenjî  Epifeopo 

Viro  ingenio ,  memoriâ,  eloqueniïa^ 

fcriptis  innumeris  ,  pietate  , 
Viu  innocenti a ,  charitate  admirabili , 

qui  fibi  pauper,  pauperibus  dives , 
inter  pauperes  vivere  ,  mon  &  humari 

voluit. 

Hujus  Nofecomii  adminiftratores  po/here* 

Vixit  annos  68. 

obiil  anno  falutis  reparatœ 

1651.  6.  Kalendas  Mail. 

On  peut  lire  dans  la  même  Eglife ,  cette 
excellente  Epitaphe  d'un  homme  vertueux  Se 
riche  ,  qui  laifla  une  grande  partie  de  Tes 
biens ,  pour  la  nourriture  des  pauvres  de  cet- 
te Maifon. 

JoannesBaptistaLambertus 

farijînus  ,  Régi  à  Confdiis  &  fecretis , 
beatus  ejfe  cœperat  bonis  fortune  $ 
aï  morbi  vis  lenta  &  infanabilis 
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beatiorem  reddidit; 
nam  cum  ea  luclaïus  quatuor  annis 

inviÏÏâ  patiemiâ, 

tandem  Chrijlian&jidei  munitus 

Sacramentis , 

humants  rébus  claujit  oculos , 

divinis  aperuit. 

Anno  Domini 

1644. 

Maris  37. 

Hic  jacet. 

Hocfratri  opttme  de  fe  imrit* 

Nicolaus  Lambertus 

Regiorum  Computorum  Magijfer 

ex  ajje  H  Ares  , 

mœrens  monumentum 

pofuit. 

La  grande  Maifon  de  l'autre  côté  de  la  rue 
eft  fort  remarquable  par  la  diftribution  des 
appartenons  hauts  6c  bas  qu'elle  contient, 
&  par  les  agrémens  qu'elle  reçoit  de  l'éten- 
due de  Ton  Jardin ,  un  des  plus  réguliers  ôc 
des  plus  agréables  de  tout  Paris. 

Le  Maître  à  qui  cette  Maifon  appartient, 
occupe  le  plus  bel  appartement,  qu'il  a  dé- 
coré de  très  -  beaux  meubles  de  drap  d'or 
&    de    tableaux  rares.     Il   amafte    depuis 
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fort  long  -  temps  un  cabinet  fans  pareil ,  fî 
l'on  confidere  qu'il  contient  une  infinité  de 
chofes  concernant  les  bas  fiecles ,  que  Ton 
ne  trouve  point  du  tout  ailleurs.  Il  eft  rem- 
pli dune  très- grande  quantité  de  portraits  de 
toutes  les  perfonnes  qui  ont  laiifé  quelque 
nom ,  dont  le  nombre  monte  à  vingt  -  fepc 
mile,  entre  lefquels  il  y  en  a  de  très  -  rares , 
plufieurs  topographies  enrichies  des  vues  & 
des  fingularitez  de  chaque  pays  -y  avec  ces 
chofes ,  un  grand  nombre  de  Livres  d'Eftam- 
pes,  de  Cartes,  de  plans,  de  batailles  ,  de 
pompes  funèbres ,  de  caroufels  ,de  tournoix, 
de  balets  &  de  fêtes  galantes.  Le  même  ca- 
binet fournit  les  defieins  des  plus  confidera- 
bles  tombeaux  ;  de  même  que  des  vitres  des 
plus  belles  Eglifes  de  France,  copiées  tres- 
fidelement  avec  leurs  couleurs  ;  ce  qui  n'a 
pu  fe  faire  fans  bien  des  peines  &  de  la  dé- 
penfe,  &  dont  perfonne  jufques  icy  ne  s'é- 
toit  encore  avifé  ,  quoique  d'ailleurs  cette 
recherche ,  à  l'examiner  de  prés ,  ait  de  gran-. 
des  utilitez ,  pour  les  Généalogies  Se  pour 
les  Fondations.  On  verra  dans  le  même  lieu 
plufieurs  Volumes  d'anciennes  écritures  ori- 
ginales de  quantité  de  perfonnes  illuftres  , 
Rois ,  Reines  &  Princes,  qui  ont  figné  dQ 
leur  propre  main  à  des  traitez ,  à  des  dona- 
tions, ou  à  des  contrats  de  mariage  ;  ce  qui 
neft  pas  inutile  pour  i'éclairciitèmcnt  de 
J'Hiftoire.  Oneitime  entre  les  autres  raretez 
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de  ce  cabinet ,  un  porte  -  feuille  rempli  de 
portraits  en  miniature ,  de  tous  les  Princes 
de  YdHgnfteMa.iCon  d' Au  triche  ,  peints  par 
une  très-excellente  main;  mais  une  des  chofes 
des  plus  fîngulieres  &  des  plus  rares  au  fen- 
timent  de  bien  des  gens,  eft  un  Recueil  de 
toutes  les  modes  d'habits ,  que  Ton  a  por- 
tées en  France ,  à  la  Cour ,  &  à  la  Vile  ,  de- 
puis le  règne  de  faint  Louis ,  jufqu'à  prêtent, 
pour  toutes  fortes  de  perfonnes ,  jufqu'à  la 
livrée,  tirées  de  diverfes  peintures  anciennes, 
avec  un  fort  grand  foin.  Comme  rien  ne 
manque  icy  de  tout  ce  que  la  curiofîté  la  plus 
avide  peut  délirer  ;  on  y  verra  une  nombreufe 
fuite  de  jettons ,  8c  un  amas  de  jeux  de  car- 
tes ,  dont  on  fe  fervoit  il  y  a  au  moins  deux 
cens  ans,  fort  différentes  de  celles  d'aprefeht. 
Entre  les  portraits ,  on  eftime  celuy  du  Roy 
Jean ,  peint  fur  bois ,  du  temps  de  ce  bon  Roy, 
qui  fut  fait  prifonnier  par  les  Anglois  à  la 
funefte  bataille  de  Poitiers ,  &  un  petit  ta- 
bleau fur  cuivre  de  l'ouvrage  de  Porbus ,  qui 
repréfente  un  bal  magnifique ,  où  toute  la 
Cour  de  Henry  III.  danfe  devant  le  Roy  pour 
les  noces  d'un  de  fes  favoris.  La  galerie  à 
l'txtrêmité  de  l'appartement,  eft  remplie  de- 
puis le  haut  jufqu'en  bas  de  quantité  de  por- 
traits des  Chevaliers  du  Saint  Efprit  depuis 
fon  inftitution.  Enfin  on  conferve  dans  ce 
riche  cabinet  tant  de  chofes  rares  &  diffé- 
rentes fur  les  bas  fiecles ,  comme  on  l'a  déjà 
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dit,  que  les  plus  difficiles  trouveront,  fans 
doute,  de  quoy  fe  fatisfaire.  Les  perfonnes 
les  plus  illuftres  du  Royaume  font  fouvent 
venues  voir  ce  grand  amas  de  fîngularitez 
inftru&ives  ,  lequel  doit  paroître  d'autant 
plus  rare,  que  perfonne  jufques  icy  nes'é- 
toit  encore  avifé  de  donner  dans  ce  genre , 
qui  a  cependant  des  utilitez  très  -  grandes , 
aufîî-bien  que  les  Antiquitez  Grecques  & 
Romaines ,  que  Ton  aura  pourtant  raifon  de 
préférera  celles  -  cy,  Ci  Ton  s'en  raporte  au 
plus  grand  nombre. 

De  la  rue  de  Sève ,  on  peut  aller  dans  la 
rue  de  Grenelle  ,  qui  vient  aboutir  au 
Carrefour  de  la  Croix  Rouge  >  où  font  les 
Prémontrez  y  dont  on  a  parlé. 

La  première  chofe  que  Ton  diftingue  dans 
la  rue  de  Grenelle ,  eft  l  e  Couvent  des 
Cordelières  ,  autrefois  établi  dans  la  rue 
des  Francs- Bourgeois.  Ces  Religieufes  ennuiées 
d'une  Maifon  incommode  où'  elles  étoient 
autrefois ,  achetèrent  le  grand  Hôtel  de  Beau- 
vais ,  où  elles  font  à  prefent ,.  qu'elles  ont 
accommodé  à  leur  manière.  L'Eglife  que  l'on 
leur  voit  aujourd'huy  étoit  auparavant  une 
grande  Sale,  dans  laquelle  on  donnoit  des 
bals  deconfequence,qu'elles  ont  ajuftée  d'une 
manière  alfez  fupportable.  Le  tabernacle 
d'ébene  fur  l'Autel,  eft  enrichi  dornemens 
d'argent ,  mais  d'un  très  -  mauvais  deflèin. 
Xe  tableau  placé  au  milieu  ,  qui  repréfente 
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une  Nativité  ,  eft  d'un  ouvrage  de  Canifs 
Ces  Religieufes  pouvoient  très-  aifément  faire 
la  dépenie  d'une  nouvelle  Eglife ,  fi  l'on  eon- 
fidere  les  biens  tres-confiderables  qu'elles  ont 
amaifèz  depuis  leur  établilfement ,  qui  n'eft 
pas  fort  ancien ,  comme  on  le  voit  par  cette 
Infcription  gravée  fur  la  porte ,.  au  bas  de 
quelques  figures ,  qui  repréfentent  une  Nati- 
vité de  Nôtre  Seigneur  ,  copiées  en  petit  y 
d'après  celles  du  grand  Autel  du  Val  -  de  - 
Grâce- 

Monastère  de   la  Nativitef 
deJesus,de  l'O rdri   de  Sainte 
Claire,  établi  en  1685.  et  trans- 
fère' EN   GE  LIEU  EN  1687. 

Plus  avant  eft  une  grande  Maifon  ,.qui  fais 
Je  coin  de  la  rue  du  Bacq ,  occupée  par  l'Anv 
bafladeur  d'Efpagne ,  dont  les  appartement 
font  vaftes ,  mais  peu  ornez  &  tournez  fort 
irrégulièrement. 

Tout  proche  on  en  a  élevé  une  nouvelle  y 
extrêmement  embellie  par  les  dehors.  Elle 
eft  du  delTein  de  D  e  l  i  s  l  e  ,  qui  a  apporté 
bien  du  foin  pour  en  faire  une  maifon  de 
confequence  ;  de  même  que  de  deux  autres, 
fituées  vis-  à-  vis,  achevées  en  1705,  dont 
les  faces  extérieures  font  décorées  de  cham- 
branles ,  avec  des  couronnemens ,  des  mafea- 
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ruus  &c  pluiieitrs  autres  ornemens  ,  qui 
leur  donnent  un  air  de  beauté ,  &:  même  de 
magnificence.  Les  dedans  font  régulièrement 
diftribuez  ,  &  ces  maifons  nouvelles ,  quoi- 
que dans  une  étendue  aftez  médiocre ,  four- 
nillènt  toutes  les  commoditez  que  l'on  peut 
defîrer.  Ces  deux  dernières  maifons  font  oc- 
cupées par  des  perfonnes  de  qualité  ,  qui 
aiment  &  qui  connoiflent  les  belles  choies* 
Et  l'on  voit  dans  leurs  appartemens  de  quoy 
fatisfaire  en  tableaux,  en  bronzes,  en  por- 
celaines, de  même  eh  médailles. 

UAbbè  de  Camps  eft  logé  quelques  pas 
plus  loin  ;  fon  cabinet  eft  confîderable  ,  prin- 
cipalement pour  les  médailles  Antiques,  dont 
le  do&e  Jean  Vaillant  a  donné  une  belle 
Defcription  en  Latin  in  quarto.  Cet  Abbé  a 
aufîî  des  tableaux  de  confequence ,  des  bron- 
zes &  des  curioiîtez  de  prix ,  qui  marquent 
les  bons  ufages  qu'il  fait  des  biens  excefïifs 
que  la  fortune  luy  a  difpenfez. 

L'Hôtel  de  Portugal  ,eftprefque  vis- 
à-v.s,  dont  le  bâtiment  eft  tout  de  plâtre 
moulé ,  en  forme  de  brique  ,  de  l'invention 
d'un  Maçon  qui  a  cru  avoir  trouvé  un  grand 
fecret ,  mais  fans  fuccés  ;  ce  qui  a  été  caufe 
que  par  dérifion  ,  on  a  nommé  cette  M  ai  fon 
Y  Hôtel  des  Plâtras.  L'extérieur  du  côté  de  la 
cour  eft  orné  de  pilaftres  corinthiens  ,  ôc 
d'une  corniche  architravée  ,  qui  n'eft  pas 
d'une  manière  fort  fçavante. 
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L'Hôtel  de  Navailles  fe  trouve  encore 
dans  la  même  rue.  C'eft  un  gros  corps  de 
bâtiment  quarré-oblong,d'une  ftructure  très- 
folide ,  dont  les  vues  donnent  fur  quantité 
de  Jardins  ;  ce  qui  en  rend  la  demeure  agréa- 
ble. Cette  Maifon  a  été  élevée  par  les  foins 
de  Jacques  le  Coigneux,  Prérident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris  ,  mort  en  1650.  Ce 
Magiftrat  s'étoit  aquis  un  grand  crédit  dans 
le  Parlement,  à  caufe  de  fon  mérite  Se  de 
ion  intégrité  J  Se  il  porta  de  fon  temps  la  ma- 
jefté  de  la  Robe  à  un  très- haut  degré  d'efti- 
me  Se  de  refpect  ,  en  fbutenant  fes  droits 
avec  fermeté ,  &  en  défendant  la  caufe  com- 
mune d'une  manière  genereufe  ,  qui  a  eu 
peu  d'exemples  depuis  fa  mort. 

En  1704,  on  a  conftruit  de  l'autre  côté  de 
la  rue  une  Maifon  pour  le  Marquis  de  R  o- 
telin  ,  ornée  de  colonnes  ioniques  Se  d'un 
Attique  en  pilaftres ,  qui  portent  un  fronton> 
dont  le  timpan  paroît  fort  gâté  par  une  fe- 
nêtre cintrée,  qui  monte  jufqu'au  milieu , 
chargée  d'une  grande  pièce  de  Sculpture  ? 
placée  à  cet  endroit,  feulement  pour  remplir 
l'intervale  qui  refte  entre  le  bandeau  de  cette 
grande  fenêtre  &  l'angle  fuperieur  du  tim- 
pan. La  face  du  côté  du  Jardin  eft  peu  dif- 
férente ,  Se  l'ordonnance  en  eft  préfque  pa- 
reille. Cette  Maifon  ,  quoique  d'une  étendue 
aflez  médiocre ,  a  des  appartemens  tournez 
régulièrement ,  dans  lefquels  on  trouve  de  la 
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commodité.  La  porte  fur  la  rue  e(l  d'un 
delTein  fort  (impie.  Elle  a  deux  grands  jam- 
bages couverts  de  pilaftres  doriques  couplez, 
qui  foutiennent  un  entablement.  Ce  que  l'on 
diftingue  davantage  dans  ce  nouveau  bâti- 
ment ,  eft  la  propreté  de-  l'ouvrage  ,  où  il 
paroît  que  Ton  a  apporté  plus  de  foin  qu'à 
tout  le  refte.  Le  Jardin  qui  fe  trouve  der- 
rière cette  Maifon  ,  contribue  encore  à  luy 
donner  de  l'agrément  &  de  la  beauté. 

Elle  eft  du  defTein  de  I'Assurance,  mem- 
bre de  l'Académie  d'Architecture  5  fort  emu 
ployé  à  prefent  ;  c'eft  le  même  qui  a  conduit 
la  Maifon  de  Rlviê  y  dont  on  a  parlé  dans  la 
fag,  115.  delà  première  Partie. 

L'Abbé  de  Pompa d ou r  ,  en  a  fait  bâtir 
une  dans  la  même  année  un  peu  plus  avant , 
décorée  de  quantité  de  vafes  &  de  figures 
placées  indifféremment  fur  tous  les  endroits 
où  l'on  en  a  pu  mettre  ;  ce  qui  donne  dans 
les  yeux  de  ceux  qui  aiment  plus  l'abon- 
dance des  ornemens,  que  la  (âge  distribution 
des  décorations ,  qui  fait  toujours  la  vérita- 
ble beauté  des  Edifices.  Les  appartenons 
jouilïent  d'une  vue  avantageufe  ,  &  cette 
Maifon  conftruite  à  la  vérité  d'une  manière 
affez  légère ,  ne  laiifera  pas  de  fournir  pla- 
ceurs commoditez. 


*, 
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L'H  OTEL     ROYAL 
DES    INVALIDES. 

DE  tous  les  grands  bâtimens  que  le  Roy 
a  fait  élever ,  il  n'y  en  a  point  où  il 
paroifîè  plus  de  pieté  ôc  plus  de  magnificence 
que  dans  celuy-cy.  La  dépenfe  prodigieufe 
que  Ton  a  faite ,  a  été  feulement  pour  l'en- 
tretien Ôc  pour  la  nouriture  des  Officiers  ôc 
des  Soldats  eftropiez,  lefquels  n'étant  plus  en 
état  de  fervir ,  auroient  mené  une  vie  lan- 
guiflànte  ôc  miferable,  fans  les  fecours  abon- 
dans  qu'ils  trouvent  dans  cette  Maifon ,  ou 
ils  font  entretenus  de  toutes  chofes  5  ôc  oit 
ils  peuvent  achever  tranquilement  le  cours 
de  leur  vie  dans  les  exercices  de  la  pieté  chré- 
tienne. Ce  qui  eft  furprenant ,  eft  que  ce 
grand  Edifice  a  été  achevé  &  pouffé  en  l'état 
où  Ton  le  voit  à  prefent  dans  Tefpace  de  huit 
ans ,  au  plus  fort  de  la  guerre  ôc  dans  un 
temps  où  il  fembloit  que  tous  les  foins  ôc 
toute  la  dépenfe  dûffent  être  portez  ail- 
leurs. 

Ce  fut  en  Tannée  1671 ,  le  30  de  Novem- 
bre ,  que  Ton  jetta  les  premiers  fondemens 
de  cet  ouvrage ,  qui  fait  à  prefent  un  des 
principaux  ornemens  de  la  Vile  de  Paris.  Il 
eft  fittté  au  milieu  d'une  campagne  de  fable 
&  de  gravier ,  dans  un  endroit  aflez  avan- 
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tageux,  parce  que  les  vues  en  font  éten- 
dues ,  peu  éloigné  de  la  rivière  à  la  vérité , 
dont  cependant  il  reçoit  plus  d'agrément  que 
d'incommodité. 

La  figure  extérieure  de  tout  ce  grand  bâti- 
ment eft  d'un  quarré  régulier  ,  qui  occupe 
un  terrain  de  dix-fept  arpens,ou  environ.dans 
Fefpace  duquel  il  fe  trouve  cinq  cours  de  mê- 
me forme ,  toutes  entourées  de  logemens  a 
quatre  étages  fort  proprement  conftruits. 
La  cour  du  milieu  eft  plus  grande  quatre  fois 
ou  environ  que  les  autres ,  &  les  bâtimens 
dont  elle  eft  enfermée  font  d'une  ordon- 
nance plus  élégante  8c  plus  agréable. 
Ce  font  deux  rangs  d'arcades  Tune  fur  l'au- 
tre ,  qui  forment  des  corridors  ou  des  gale- 
ries fort  étroites ,  à  la  faveur  defquelles  on 
peut  aller  à  couvert  tout  autour.  Les  combles 
desEdifices  font  enrichis  de  divers  ornemens, 
qui  repréfentent  des  trophées  8c  de  fembla- 
bles  chofes ,  qui  auroient  produit  un  plus  bel 
effet,  fi  l'on  n'avoit  pas  voulu  y  ménager  des 
ouvertures  d'un  goût  commun ,  qui  en  gâ- 
tent tout  le  defTein.  Dans  le  fond  de  la  cour, 
vis-à-vis  la  principale  entrée ,  eft  la  porte  de 
l'Eglife,  diftinguée  du  refte  par  un  corps 
d'Architecture  ,  orné  de  deux  ordres ,  d'un 
ionique,  dont  les  volutes  font  formées  par 
des  cornes  de  bellier,<S<:  d'un  compofé  nouvel- 
lement inventé  ,  auquel  on  a  donné  le  nom 
d'Ordre  François  3  dont  le  fuccés  n'a  pas  été 
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trop  heureux  ,  terminé  par  kun  fronton  , 
au  milieu  duquel  on  a  placé  le  cadran.  On 
entre  par  cet  endroit  au  travers  d'un  grand 
veftibule,  dans  la  partie  de  l'Eglife  deftinée 
pour  ceux  de  la  maifon.  C'eft  une  longue 
Nef,  s'il  eft  permis  de  luy  donner  ce  nom  , 
qui  a  trente-deux  toifes  d'un  bout  à  l'autre, 
laquelle  eft  décorée  d'un  grand  ordre  corin- 
thien enpilaftres ,  très- bien  exécuté,  &  des 
has-côtez,  avec  des  galeries  qui  régnent  au 
deflus  également  de  chaque  côté^folidement 
voûtées  -,  de  même  que  tout  le  refte  de  cet 
Edifice. 

L'intérieur  de  la  Maifon  n*a  rien  d'extraor- 
dinaire a  fi  ce  n'eft  la  grande  quantité  des  ap- 
partemens.  Les  chambres  font  difpofées  de 
manière,  qu'elles  ont  toutes  les  commoditez 
qu'elles  doivent  avoir.  Celles  des  (impies 
Soldats  font  ordinairement  à  plufîeurs  lits  ; 
mais  celles  des  Officiers  font  plus  propres  , 
quoiqu'elles  foient  pour  trois  ou  quatre  en- 
femble. 

La  Sale  où  l'on  tient  le  confeil  tous  les 
Jeudis  pour  les  affaires  de  la  Maifon ,  011 
préfide  le  Contrôleur  General ,  eft  fur  la 
principale  entrée..  Elle  eft  ornée  de  tapiftè- 
ries  d'ouvrage  à  la  Turque ,  qui  repréfentent 
des  trophées  d'armes,  fabriquées  par  des  in- 
valides que  l'on  exerce  à  ce  travail ,  auquel 
ils  réuiïiiïènt  alîèz  bien. 
"  Quatre  réfectoires  fe  trouvent  dans   les 
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corps  du  bâtiment ,  qui  forment  les  deux  co- 
tez de  la  grande  cour ,  où  Ton  a  peint  les 
principaux  lièges  des  Viles  prifes  &  les  ba- 
tailles gagnées  fur  les  Ennemis ,  dans  ces 
derniers  temps  ;  ce  qui  donne  du  plaifir  à 
ceux  qui  ont  afîîfté  aux  actions  qui  y  font 
repréfentées  •  mais  ces  peintures  font  déjà 
fort  gâtées  ,  à  caufe  de  l'air  épais  qui  règne 
dans  ces  refectoirs ,  qui  auroient  dû  être  plus 
ouverts  de  plus  vaftes,  à  caufe  de  la  quantité 
des  gens  qui  y  mangent  tous  les  jours.  On. 
auroit  peut-être  mieux  fait  de  les  voûter. 

Les  infirmeries  feparées  de  la  Maifon  par 
une  cour,  méritent  bien  aufiî  que  l'on  fe 
donne  la  peine  d'y  aller,,  pour  voir  la  pro- 

Î>reté  Se  l'exactitude  avec  lefquelles  les  ma- 
ades  font  fervis  par  les  Sœurs  de  la  Charité. 
Elles  confident  en  plufieurs  longues  Sales, 
garnies  de  lits  de  chaque  côté  ,  qui  fe 
coupent  en  divers  endroits ,  où  l'on  a  placé 
des  Autels,  que  l'on  voit  des  lieux  les  plus 
éloignez.  Enfin  l'on  peut  dire  que  rien  ne 
manque  à  cette  Maifon.  Tout  y  eft  difpofé  & 
réglé  de  manière,  que  les  chofes  necelïàires 
de  quelque  efpece  qu'elles  puilTent  être ,  s'y 
trouvent  fans  aucune  peine.  Le  Spirituel  eft 
adminiftré  par  les  Pères  de  la  Miflîon  de 
faine  Lazare,  qui  s'en  aquitent  avec  beau- 
coup d'exactitude  &  de  précaution  ;  de  mê- 
me que  dans  les  Maifons  Royales,  où  ils  fe 
font  infînuez  depuis  quelques  années  >  ôc  de 
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peur  que  l'oifiveté  ne  corrompe  les  mœurs 
des  Soldats  accoutumez  au  travail ,  on  les 
occupe  à  des  cbofes  qui  conviennent  à  l'in- 
difpofition  dont  ils  font  attaquez.  Tous  les 
jours  on  fait  la  garde  aux  portes  de  cet  Hô- 
tel ,  comme  dans  une  Vile  de  guerre,  &  les 
exercices  militaires  s'y  font  à  peu  prés  de  la 
même  manière. 

Les  deiTeins  des  grands  travaux  de  cette 
Maifon  ont  été  donnez  par  Libéral  Brv  and, 
Architecte  verfé  dans  l'Art  &  dans  la  prati- 
que de  bâtir. 

La  nouvelle  Eglife  à  laquelle  on  a  tra- 
vaillé pendant  plufîedrs  années  ,  eft  non- 
feulement  le  plus  magnifique  ornement  de 
cette  grande  Maifon  ;  mais  encore  de  tout 
Paris ,  &  l'on  peut  ajouter  qu'elle  peut  être 
comparée  à  ce  que  Ton  voit  ailleurs  de  plus 
régulier  de  de  plus  vanté. 

La  principale  entrée  de  ce  riche  Edifice 
eft  du  côté  de  la  campagne,  ôc  afin  de  ren- 
dre cette  même  entrée  plus  belle  ôc  plus 
jnajeftueufe,  on  a  fait  une  grande  efplanade 
qui  doit  être  entourée  d'un  portique  ou 
d'une  colonnade,  dans  le  goût  de  celle  de 
faint  Pierre  de  Rome  ,  mais  terminée  par 
.des  pavillons  ornez  d'Architecture  ,  où  trois 
.longues  allées  plantées  d'arbres  il  y  a  déjà 
-du  temps  doivent  terminer,,  comme  on  l'a 
vu  par  une  eftampe  gravée  par  le  Pau- 
3"  re, 
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Toute  la  façade  de  l'Egaie  élevée  fur  un 
perron  de  pluiieurs  marches  ,  eft  de  vingt- 
huit  toifes  ou  environ  d'étendue.  Elle  eft 
ornée  d'un  grand  ordre  dorique,  avec  un 
corinthien  au  delïus ,  embellis  de  tous  les 
ornemens  que  l'on  a  pu  imaginer  ,  exécutez 
par  les  plus  habiles  Maîtres.  Les  deux  An- 
ges placez  fur  le  couronnement  de  la  porte , 
font  de  Van c levé  j  de  les  figures  de  Vertus 
couchées  fur  le  fronton  ,  qui  couvre  le 
frontifpice,  ou  le  corps  avancé  du  milieu  , 
font  de  Coysevox.  Dans  les  niches  des  co- 
tez ,  on  a  placé  faint  Charlemagne ,  auffi 
de  Coysevox  ,  &  faint  Louis  modelé  par 
Girardon  ,  une  des  plus  excellentes  pièces 
de  ce  fameux  Maître.  Ces  grandes  ftatues 
font  de  dix  pies  cinq  pouces  d'un  feul  bloc 
de  marbre. 

La  figure  extérieure  de  tout  l'Edifice  eft 
un  quarré  parfait ,  fur  les  angles  duquel  on 
a  placé  les  Pères  de  l'Eglife  Grecque  &  de 
l'Eglife  Latine,  groupez  deux  à  deux.  La 
tour  qui  forme  la  coupe  s'élève  au  milieu  , 
autour  de  laquelle,pour  une  plus  grande  dé- 
coration ,  on  a  obfervé  un  ordre  compofé  en 
colonnes ,  avec  huit  mafîîfs  ou  pilliers  bou- 
tans  irrégulièrement  diftribuez  ,  entre  les- 
quels font  douze  fenêtres.  Cette  coupe  eft 
fort  ornée  en  dehors.  Avec  l'ordre  compofe 
qui  règne  en  quarante  colonnes ,  les  fenêtres 
font  enrichies  de  chambranles  &  de  couron* 
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nemens ,  foutenus  par  des  têtes  de  Chérubins 
&  furmontez  d'un  vafe  au  milieu  de  deux 
Anges  >  mais  ces  chofes  fe  trouvent  extrême- 
ment prelfées  fous  la  grande  corniche  qui 
règne  tout  autour  de  la  coupe.  Il  s'élève  un 
Attique  au  deftus  de  Tordre  compofé  ,  qui 
a  aufîï  douze  fenêtres  cintrées  par  le  haut, 
à  la  différence  des  autres  de  tout  l'Edifice  , 
qui  font  en  arc  légèrement  furbaiffé  ;  de 
même  que  la  grande  porte  ,  dont  on  a  déjà 
parlé.Ces  fenêtres  de  l'Attique  qui  ne  fournit 
fent  aucune  lumière  pour  le  dedans  3  font 
ornées  de  feftons ,  attachez  à  leurs  clefs  en 
confoles,  qui  pendent  d'un  côté  &  d'autre 
fur  les  bandeaux.  Une  baluftrade  règne  tout 
autour  fur  l'ordre  compofé ,  les  piedeftaux 
de  laquelle  portent  feize  ftatues  d'Apôtres 
&  de  Saints ,  entre  lefquelles  font  huit  en- 
roulemens,  ou  grandes  confoles  ,  qui  répon- 
dent aux  huit  maflifs  de  deflbus.  La  der- 
nière corniche  ,  qui  eft  celle  de  l' Attique  , 
femble  porter  fur  ces  enroulemens.  Elle  eft 
chargée  de  douze  grandes  torchères ,  ou  can- 
délabres ennammez,qui  font  une  fort  grande 
décoration.  Le  comble  qui  couronne  cet 
Edifice  l'enrichit  encore  beaucoup  -,  il  eft  tout 
couvert  de  plomb  ,  orné  de  douze  grandes 
côtes ,  appuyées  fur  un  focle  de  même  lar- 
geur ,  lefquelles  s'élèvent  jufqu'au  fommet. 
Entre  ces  côtes  qui  répondent  aux  corps 
maflifs  &  aux  confoles  de  delfous,  on  a  pla- 


$$5  Description 

ce  des  trophées  d'armes  en  bas- reliefs  Se  des 
guirlandes  ou  des  pentes  de  fleurs,  pour  rem- 
plir les  intervales.  Une  foi  me  ronde  occupe 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  coupe ,  à  laquel- 
le les  côtes  viennent  terminer ,  qui  porte  un 
très- grand  campanille  vu  feulement  de  l'an- 
gle ,  quoiqu'il  foit  précifément  fur  la  face  du 
bâtiment ,  entouré  d'une  baluftrade  de  fer  , 
£c  orné  de  douze  colonnes  aufïï  de  plomb 
difpofées  trois  à  trois ,  entre  lefquelles  il  y  a 
des  ouvertures  cintrées  par  le  haut.  Sur  les 
colonnes  les  plus  (aillantes  on  a  placé  des 
Vertus ,  qu'il  eft  impoffible  de  diftinguer  d'en 
Las ,  à  caufe  de  leur  extrême  élévation.  En- 
fin il  s'élève  fur  tout  ce  riche  ouvrage  une 
efpece  d'obelifque  cannelée,  chargée  de  ro- 
fes  &  de  fleurs-de-lis  dans  fes  cannelures, 
qui  a  une  grofle  boule  de  cuivre  doré  bruni  à 
fon  extrémité ,  &  une  croix  au  deflus ,  pour 
terminer  entièrement  ce  grand  Edifice. 

Toutes  les  chofes ,  dont  on  vient  de  parler, 
brillent  d'une  très- riche  dorure  ,  qui  fait  di- 
itinguer  cette  coupe  de  fort  loin ,  dont  l'é- 
clat embellit  extrêmement  cet  Edifice.  Quel- 
que chofe  que  l'on  puilfe  vanter  ailleurs,  on 
ne  verra  rien  qui  ait  une  apparence  exté- 
rieure plus  magnifique,  ni  qui  frappe  davan- 
tage les  yeux  que  ce  comble,  dont  la  feule 
dorure  a  monté  à  plus  de  cinquante  mile 
écus  de  dépenfe. 

Tout  cet  ouvrage  à  qui  on  a  donné  envi- 
ron 
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Ton  cinquante  toifes  de  hauteur,  depuis  le 
rez  de-chafléejufqu'a  l'extrémité  de  la  croix, 
eft  un  des  plus  élevez  du  Royaume  fans 
doute  ;  cependant  fa  hauteur  eft  fort  inférieu- 
re &c  n'eft  point  du  tout  comparable  à  celle 
de  la  coupe  de  feint  Pierre,  qui  va  jufqu'à 
quatre-vingt-douze  toifes. 

L'intérieur  de  cette  Eglife  n'a  rien  qui  ne 
réponde  aux  magnifiques  dehors  ,  dont  on 
vient  de  parler.  Il  eft  diftribué  de  manière  9 
qu'on  le  peut  comparer  à  la  figure  d'une 
croix  Grecque  ,  au  centre  de  laquelle  s'élève 
la  coupe  accompagnée  de  quatre  Chapelles 
rondes  &  de  deux  autres  aux  extrêmitez  de 
la  traverfe  terminée  en  demy  cercle.  L'or- 
dre corinthien  règne  par  tout  en  pilaftres  de 
trente  &  un  pies  de  hauteur  ;  mais  pour  plus 
de  décoration  ,  on  a  mis  des  colonnes  de 
chaque  côté  de  la  porte ,  &  huit  autres  pa- 
reilles ,  qui  font   ifolées  ,    lefquelles  for- 
ment des  corps-avancez  fous  la  coupe,  pour 
couvrir  les  larges  maffifs  qui  la  portent.  Le 
grand  efpace  ,  ou  le  vuide  du  milieu  ,  eft  de 
figure  octogone  ;  ce  qui  a  obligé  de  replier 
les  pilaftres ,  qui  fe  font  trouvez  dans  les  an- 
gles derrière  les  colonnes.  Le  refte  ou  la  par- 
tie fuperieure  de  la  coupe  eft  de  figure  ronde; 
Le  diamètre  mefuré  par  en  bas  eft  environ 
de  quinze  toifes.  Mais  quoique  cette  largeur 
foit  à  la  vérité  considérable ,  elle  eft  pourtant 
aulli-bien  différente  de  celle  de  la  coupe  de 
Tome  IL.  P 
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teint  Pierre ,  qui  en  a  vingt  -  quatre ,  &  de 
celle  de  fainte  Sophie  à  Conftantinople ,  qui 
eft  de  dix- huit  toi  Tes  de  diamètre. 

On  doit  dire  de  plus ,  que  celle" cy  par  la 
richeilè  &  par  la  quantité  des  ornemcns  qui 
paroiflfent  dehors  &  dedans,  fè  diftingue  fort 
de  tous  les  Edifices  du  Royaume.  La  hauteur 
du  vuide  depuis  le  pavé ,  jufqu'à  la  clef  de 
la  féconde  voûte  ,   eft  de  trente  toifes.  La 
première  voûte  ouverte  au  milieu ,  eft  distri- 
buée en  douze  efpaces,  où  Jean  Jouvenet 
a  peint  les  douze  Apôtres  à  freifque ,  diftin- 
guez  par  leurs  attributs ,  d'une  manière  tres- 
digne  de  la  réputation  où  il  eft  parvenu.  Ces 
belles  peintures  font  feparées  l'une  de  Tau- 
tre ,  par  des  doubles  côtes  montantes ,  ornées 
de  rofons ,  ou  de  têtes  de  clou ,  richement 
dorez.  La  féconde  voûte  qui  paroît  par  l'ou- 
verture circulaire  de  la  première ,  dont  on 
vient  de  parler,  eft  couverte  d'un  ouvrage 
de  peinture  de  cinquante  -  deux  pies  de  dia- 
mètre ,  où  la  Fosse  ,  né  à  Paris ,  excellent 
Peintre,  a  repréfenté  une  Gloire  dans  l'idée 
que  les  Saintes  Ecritures  en  donnent,  for- 
mée par  une  multitude  infinie  de  Saints  & 
d'Efprits  bienheureux  en  adoration.  Toutes 
ces  peintures  font  éclai  rées  par  douze  fenêtres 
ftir  les  tremeaux   defquelles  il  y  a  vingt- 
quatre  pilaftres  couplez  ,  dordre  compofé , 
qui  portent  un  riche  entablement ,  pofez  fur 
un  piedeftal  continu,  qui  règne  dans  tout 
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Pinterieur  de  la  coupe.  On  a  orné  le  dé  de 
ce  piedeftal ,  difpofé  comme  une  large  ban- 
de ,  de  fleurs -de- lis  dorées  fans  nombre  fur 
un  fond  d'azur ,  &  de  douze  portraits  en 
Sculpture  des  Rois  de  France  les  plus  fameux 
dans  l'Hiftoire ,  dont  voicy  les  noms ,  dans 
Tordre  qu'ils  font  repréfentez.  Clovis,  le  pre- 
mier qui  fe  fit  Chrétien  ;  Dagobert  y  Childe- 
berty  Chjirlemagnt  y  Louis  le  Débonnaire  fon 
fils ,  Charles  le  Chauve  ,  Philippe  Augufte  % 
faint  Louis  ,  Louis  XII.  le  père  du  peuple  ; 
Henry  IV.  Louis  XIII.  &  Louis  XIV.  Fonda- 
teur de  cette  Maifon.  La  grande  corniche 
qui  règne  fous  cette  partie,  eft  d  une  compo- 
fîtion  fort  riche.  Les  quatre  Evangeliftes  oc- 
cupent les  pendentifs  fous  la  coupe ,  ou  les 
elpaces  qui  fe  trouvent  entre  les  grands  arcs 
qui  la  foutiennent  5  ils  ont  été  peints  par 
Charles  de  la  Fosse,  le  même  dont  on  vient 
de  parler,  qui  palïè  à  prefent,  avec  juftice# 
pour  un  des  plus  habiles  Peintres  du  Royau- 
me. Les  bordures  dont  on  a  entouré  ces  Pein- 
tures à  freifques  font  embellies  de  quantité 
de  Sculptures  dorées. 

•  Toutes  les  parties  de  cette  Eglife  font  rem- 
plies ,  jufqu'aux  moindres  endroits ,  de  très- 
excellentes  Sculptures  modelées  &  conduites 
par  Girardon. 

Sur  les  entrées  des  quatre  Chapelles  ,  on 
a  repréfenté  les  principaux  évenemens  de 
la  Vie  de  faint  Louis ,  dans  huit  tableaux  en 
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bas- relief.  Les  grandes  voûtes  &  les  pafîa- 
ges  font  aufîï  fore  décorez.  On  a  dédié  les 
deux  Chapelles  des  extrêmitez  de  la  croi- 
fée  ;  lune  fous,  le  titre  de  la  Sainte  Vierge; 
ôc  l'autre  de  Sainte  Therefe. 

Le  grand  Autel  eft  dans  un  Sanctuaire  de 
neuf  toifes  de  longueur  fur  fix  de  largeur  8c 
douze  de  hauteur  jufques  fous  la  clef  de  la 
voûte ,  placé  de  manière ,  qu'il  eft  vu  éga- 
lement du  coté  de  la  vieille  Egiife  &  du  cô- 
té de  la  nouvelle,  fous  une  voûte  particu- 
lière ,  ornée  d'un  grand  morceau  de  pein- 
ture ,  qui  repréfente  i'AflTomption  de  la 
Vierge,  de  l'ouvrage  de  Noël  Coypel. 

Le  modèle  que  l'on  voit  encore  de  cet 
Autel ,  eft  d'un  riche  deftèin.  Ce  fontfix  co- 
lonnes torfes  fans  piedeftal ,  d'ordre  compo- 
fé  ,  groupées  trois  à  trois ,  chargées  de  feuil- 
lages en  rinceaux  ôc  de  divers  autres  orne- 
mens ,  lefquelles  foutiennent  un  baldaquin 
garni  de  campanes.  Qjatre  faifeeaux  de  pal- 
mes s'élèvent  pour  lervir  d'amoitiffement 
jointes  par  le  haut ,  qui  portent  un  Globe 
furmonté  d'une  croix.  Plufieurs  Anges  en 
action  d'humilité  font  placez  dans  les  inter- 
vales  pour  remplir  les  vuides.  Tout  cet  ou- 
vrage doit  être  de  bronze  doré  ;  mais  ce  qui 
fait  préfumer  que  l'on  a  envie  de  changer 
quelque  chofe  dms  le  deffein  de  cet  Autel, 
eft  que  le  modèle  n'a  pas  été  continué  de- 
puis que  quelques  perfonnes  y  ont  trouve 
à  redire. 
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Les  quatre  Chapelles  rondes  entre  les  bras 
de  la  croix  Grecque  ,  qui  rempliilènt  les  an- 
gles du  quarré  de  tout  l'Edifice ,  font  dédiées 
aux  quatre  Pères  de  l'Eglife.  On  les  a  ornées 
en  dedans  de  huit  colonnes  corinthiennes 
cannelées  ,  élevées  fur  des  piedeftaux  fore 
exhauflèz.  La  voûte  eft  embellie  de  peintures 
à  freifque  de  trois  Maîtres  renommez  ,  qui 
ont  employé  toute  leur  habileté  pour  faire 
des  chofes  dignes  de  la  grande  réputation 
qu'ils  ont  chez  les  connoifïèurs  ;  à  içavoir  , 
Louis  Boulogne,  qui  a  peint  les  Chapelles 
dédiées  à  faint  Jérôme  &:  à  feint  Ambroife. 
Son  frère  a  fait  celle  qui  porte  le  titre  de  faint 
-Auguftin.  La  quatrième  de  (aint  Grégoire  le 
Grand,  a  été  peinte  par  Corneille. 

Les  dorures  brillent  par  tout,  non  feule- 
ment fur  les  bordures  en  cartouches  des  ta- 
bleaux de  la  voûte  ,  dont  on  parle  ;  mais 
encore  fur  plufîeurs  ornemens  de  Sculpture 
d'une  invention  ingenieufe  &  nouvelle,  qui 
font  placez  entre  deux.  Ces  riches  Chapelles 
ont  environ  douze  toifes  d'élévation  jufqu'à 
la  clef ,  &  la  moitié  pour  le  diamètre.  On 
entre  dans  chacune  en  particulier ,  par  trois 
ouvertures  différentes  fort  embellies  d'ouvra- 
ges de  relief,  jufques  dans  les  moindres  en- 
droits. 

Le  pavé  de  toute  l'Eglife  eft  de  marbre 
blanc,  divifé  par  des  compartimens  de  di- 
verfes  couleurs  •>  &  quoiqu'il  foit  un  des  plus 
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beaux  que  Ton  ait  encore  vu  en  France  *  on 
ne  peut  cependant  le  comparer  à  celuy  du 
dôme  de  Milan ,  ni  à  celuy  de  faint  Pierre 
de  Rome,  &  moins  encore  au  riche  pavé  de 
la  Cathédrale  de  Sienne ,  qui  furpaflè  tout 
ce  que  l'on  a  jamais  entrepris  en  ce  genre 
commencé  par  Duccio  ,  né  dans  la  mcmê 
Vile  Se  continué  par  Beccafitmi ,  mais  qui 
rf  eft  pas  encore  entièrement  achevé. 

Voilà  la  defcription  fuccinte  de  l'Eglife  de* 
Invalides ,  que  Ton  doit  confîderer  comme  le 
plus  bel  Se  le  plus  magnifique  ouvrage  qui 
foit  dans  le  Royaume  ;  Se  quoique  l'Archi- 
tecte ait  négligé  de  certaines  règles  preferites 
êe  fuivies  par  les  plus  grands  Maîtres  ;  cepen- 
dant à  confîderer  le  tout  enfemble  avec  des 
yeux  moins  feveres  ,  on  peut  dire  que  cet 
ouvrage  mérite  de  l'applaudifïèment ,  à  cauie 
de  quantité  de  belles  parties  que  Ton  y  re- 
marque ,  principalement  à  caufe  de  la  richet 
fe  Se  de  l'abondance  des  ornemens ,  que  l'on 
diftingue  par  tout,  îefquels  couvrent  &  ca- 
chent ce  que  les  fçavans  trouvent  de  moins 
régulier  Se  de  moins  correct. 

On  doit  louer  fur  tout  les  foins  que  Ton  a 
apportez  à  l'exacte  exécution  avec  laquelle 
tout  efl:  terminé  ;  ce  qu'il  faut  attribuer  aux 
exceîlens  Ouvriers  qui  ont  été  employez, 
Iefquels  fe  font  efforcez  de  faire  de  leur 
mieux  ,  pour  montrer  de  quoy  ils  étoient  ca- 
pables. Les  deflèins  de  l'Architecture  ont  été 
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donnez  par  Jules  Hardouin  M  ans  art  ,  Sur* 
intendant  des  Bâtimens ,  dont  on  a  déjà  parlé* 
plufîeurs  fois  ;  &  ce  bel  Edifice  fait  voir  k 
quel  degré  il  poiïêde  FArt  de  conduire  les 
grandes  entreprifès. 

Ce  qu'il  y  a  encore  à  obferver  dans  ce 
Quartier,  eft  le  Séminaire  des  Missions 
Etrangères  ,  établi  dans  la  rue  du  Bac  en 
166$.  L'Eghfe  que  Ton  voit  à  prefent  n'a 
été  commencée  que  vingt  ans  après  &  n'eft 
pas  même  encore  achevée.  Elle  eft  d'un  def- 
iein  fort  fingulier,  conftruite  fur  une  autre 
Eglifè,  dans  laquelle  on  fait  l'Office  Divin  t 
en  attendant  que  la  nouvelle  foit  achevée. 
Dh  Buijfon  a  conduit  cet  ouvrage ,  dont  on  ne 
peut  encore  rien  dire  de  certain.  Ce  Sémi- 
naire fournit  des  Miffionnaires  qui  vont  prê- 
cher l'Evangile  aux  infidèles  dans  les  Indes , 
dont  ils  s'aquitent  avec  un  très-  grand  zèle, 
fuivi  d'un  merveilleux  fuccés ,  comme  on, 
l'apprend  par  les  relations  qui  viennent  de. 
ces  pays  éloignez ,  que  l'on  a  foin  de  faire 
imprimer  de  temps  en  temps. 

Les  Filles  de  la  Visitation  ont  un 
Couvent  dans  cette  même  rue ,  établi  d'a- 
bord dans  la  rue  Montorgueil  en  1660  ;  mais 
comme  elles  y  étoient  trop  reflerrées 9  elles 
font  venues  fe  loger  à  cet  endroit  en  1673  » 
où*  elles  ont  fait  bâtir  de  grands  logemens. 
On  eftinae  particulièrement  i'efcalier  qui  con- 
duit aux  dortoirs,  qui  eft  très- bien  entendu 
&  d'une  beauté  particulière.  P  iiij 
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Dans  la  même  rue  du  Bac ,  on  diftinguera 
plusieurs  maifons  nouvellement  bâties  par 
les  Administrateurs  de  l'Hôpital  des  Incu- 
rables ,  qui  produifent  de  fort  grands  reve- 
nus. 

Le  Couvent  des  REcoLLETTEseftauflî 
dans  la  même  rue.  Ces  Religieufes  ont  fait 
achever  leur  Egiife  en  170$ ,  dans  laquelle  il 
n'y  a  rien  de  curieux.  Le  tableau  de  l'Autel 
qui  repréfente  une  Immaculée  Conception, 
eft  de  la  Fosse  ,  Peintre  à  prefent  dans  une 
haute  réputation.  Les  Pères  Recolets  ont  faix 
bâtir  à  coté  un  petit  Couvent ,  pour  la  con- 
ftruction  duquel,  le  Roy  a  donne  une  iomme 
d'argent  aiïèz  confîderable. 

La  Rue  de  Varennes  ,  qui  coupe  la  rue 
du  Bac }  a  quelques  maifons  remarquables* 
A  l'entrée  il  y  en  a  une  fort  grande  ,  dont 
l'apparence  a  de  la  beauté  ;  cependant  les  de- 
dans n'ont  aucune  commodité.  Elle  eft  du 
deilèin  de  le  Duc,  qui  a  élevé  des  bâti- 
mens  dans  Paris  ,  où  l'on  remarque  cepen- 
dant beaucoup  d'art.  Cette  Maifon  eft  à 
prefent  occupée  par  l'Ambaiîàdeur  de  Ve- 
nife. 

A  l'extrémité  de  cette  même  rue  ,  du  côté 
des  Invalides ,  il  y  a  de  fort  belles  maifons. 
Celle  du  Comte  de  Nogeant  eft  fort  bien 
entendue,  &  a  été  conduite  avec  art  &  avec 
intelligence.  Vis-à-vis  on  en  a  élevé  deux 
^1704  i  qui  fe  diftinguent  fort  j  la  première 
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appartient  à  François  -  Chrétien  -  Gorges  de 
Roise  ,  Confeilier  au  Parlement  de  Paris  j 
l'autre  au  Marquis  d'E  stampes,  toutes 
deux  d'une  apparence  noble  &  agréable  , 
dans  lefquelles  il  paroît  de  l'art  ôc  du  goût. 
Elles  contiennent  des  appartenons  doubles  > 
qui  jouiiïent  d'une  vue  très  -  agréable  fur  la 
campagne  voiiine.  La  dernière  de  ces  bel. 
les  maifons  a  été  conduite  par  le  Duc  de 
Fornari  3  Sicilien  d'origine ,  qui  a  la 
réputation  de  s'entendre  en  bâtimens  ,  à 
caufe  des  deiTeins  excellens  qu'il  a  don- 
nez. 

Les  Jacobins  Reformez  font  dans  la 
rue  faim  Dominique ,  peu  éloignée  des  en- 
droits dont  on  vient  de  parler.  Elle  eft  ainfî 
nommée  ,  à  caufe  que  ces  Religieux  qui 
fuivent  la  Règle  de  ce  Père ,  ont  été  les 
premiers  établis  dans  cette  rue  ,  autrefois 
prefque  deferte  ôc  toute  remplie  de  jardi- 
nages de  de  marais.  Le  Monaften  des  jaco- 
bins a  été  fondé  en  1655  ,  par  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  qui  les  logea  d'abord  dans  une  fort 
petite  M  ai  ion  ,  au  milieu  de  plufieurs  Jar- 
dins ,  dans  laquelle  ils  étoient  fort  reflferrez; 
mais  en  icSi ,  ils  ont  entrepris  de  très- 
grands  bâtimens,  non  feulement  pour  leur 
Communauté,  qui  eft  à  prefent  commodé- 
ment logée  5  mais  encore  pour  plufieurs  par- 
ticuliers ,  dont  ils  tirent  des  loyers  tres-con- 
fiderables  •  avec  cela ,  ils  ont  entrepris  l'Edi- 
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fîce  d'une  nouvelle  Eglife  ,  dont  la  plus  gran- 
de partie  eft  déjà  achevée,  fur  les  deileins  de 
Pierre  Bulet,  Architecte  fort  habile  dans 
fa  Profeiïion  &  des  plus  eftimez ,  à  caufe  de 
la  régularité  avec  laquelle  il  exécute  les 
ouvrages  que  Ton  luy  confie.  Cette  Eglife  , 
qui  dans  fon  entier  doit  avoir  vingt  -  deux 
toifes  de  longueur  depuis  la  première  entrée, 
jufqu  au  fond  du  San&uaire,  eft  ornée  en  de- 
dans de  grands  pilaftres  corinthiens  ,  avec 
des  Chapelles  de  chaque  côté,  qui  peuvent 
avoir  dix  huit  pies  en  quarré ,  voûtées  en 
coupe.  La  Nef  de  cette  Eglife  a  onze  toifes 
«le  hauteur,  julques  fous  la  clef  de  la  voûte, 
8c  environ  la  moitié  de  largeur.  On  eftime 
la  diftribution  &  la  proportion  des  ouvertu- 
res ,  qui  fourniflênt  une  lumière  douce  &c 
modérée.  Le  deiTein  du  grand  Autel  eft  de  le 
Brun.  C'eft  une  efpece  de  baldaquin,  fou- 
tenu  fur  deux  groupes  chacun  de  quatre  co- 
lonnes de  marbre ,  d'ordre  compofé ,  élevées 
fur  des  piedeftaux ,  avec  un  grand  cintre  de 
Menuiferie  dorée ,  fur  lequel  il  y  a  une  fi- 
gure de  Notre  Seigneur  reiTufcité. 

Le  tombeau  de  Philippe  de  Montant  II.  du 
nom,  Duc  de  Navailles,  Maréchal  de 
France,  fe  trouve  derrière  cet  Autel,  dans 
un  efpace,  que  Ton  a  ménagé  exprés ,  em- 
belli de  figures  de  métail  doré  Se  de  plufieurs 
ornemens ,  fur  des  incruftations  de  marbres 
de  diverfes  couleurs.  Le  tabernacle  eft  d'un 
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ouvrage  allez  paflfable.  Sufanm  de  Beaudean 
de  Nemllan ,  veuve  du  Maréchal  Duc  dû 
Naval/les,  qui  eft  enterrée  au  même  endroit, 
à  caufe  de  fon  illuftre  époux ,  a  donné  de 
grandes  fommes  pour  ces  embelliflemens  ôc 
pour  la  conftru&ion  de  cette  Eglife  ,  où  fes 
Armes  paroifïènt  en  plufieurs  endroits.  Mar- 
tin a  exécuté  les  ouvrages  de  Sculpture  du 
grand  Autel  &:  du  tombeau ,  fur  les  defïèins 
que  le  Brun  avoit  donnez ,  comme  on 
vient  de  le  dire. 

LaChaps°lle  de  Barthélémy  M  as  car  an  y, 
a  été  achevée  la  première.  L'Autel  eft  orné 
d'un  morceau  d'Architecture  formé  par  deux 
pilaftres,  d'ordre  compofé,  richement  do- 
rez ,  qui  foutiennent  un  arc  d'une  inven- 
tion ingenieufe.  Le  tableau  pofé  au  milieu  , 
repréfente  le  Martyre  de  faint  Laurent.  La 
grille  de  fer  qui  fert  de  fermeture  à  cette 
Chapelle ,  a  été  travaillée  par  un  bon  Maî- 
tre. 

Il  y  a  dans  la  même  Eglife  quelques  mor- 
ceaux de  Peintures  d'un  Frère  de  la  Maifon, 
qui  ne  font  pas  à  méprifer. 

L'Hôtel  de  Luines,  auparavant  nom- 
mé Y  Hôtel  de  Chevreufe ,  eft  vis  à- vis  l'Eglife 
des  Jacobins,  &  luy  fournit  un  point  de  vue 
tres-regulier  de  tres-avantageux.  Il  a  été  bâti 
par  Marie  de  Rehan,  Duchejfe  de  Chevreufe  , 
fort  renommée  à  caufe  de  la  grande  part 
qu'elle  avoit  aux  intrigues  difficiles  de  ion 
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temps ,  defquelles  elle  fe  démêloic  avec  beaifc. 
coup  d'adreiïè  &  de  prudence.  Les  dehors  de 
cet  Hôtel  font  décorez  avec  Arc ,  de  même 
que  les  apparcemens  qui  donnent  fur  un  fort 
beau  Jardin,  lefquels  ont  toutes  les  com- 
ttioditez  necellaires,  pour  loger  un  grand  Sei- 
gneur. Ceft  leMuET,  Architecte  habile  ÔC 
en  réputation  qui  en  a  donné  les  deflèins. 

Dans  la  même  rue  faine  Dominique  ,  on 
diftinguera  une  Maifon  que  l'Hôtel-  Dieu  a 
fait  bâtir ,  dont  le  veftibule  eft  fort  joli.  îl 
eft  orné  de  colonnes  doriques,  qui  font  un 
tel  effet  en  entrant ,  quoique  d'ailleurs  la 
difpofîtion  de  ces  colonnes,  foit  tres-irregu- 
liere  &tres-vicieufe ,  parce  qu'elles  font  cou- 
plées ,  deux  fe  trouvant  au  milieu ,  pour  for- 
mer des  portiques  de  chaque  côté  -,  ce  qui 
eft  tout-à-fait  contraire  a  la  pratique  ordi- 
naire. Toute  cette  Maifon  eft  dudeilèin  de 
ie  Duc. 

Alfez  proche ,  dans  la  petite  rue  Saint 
Guillaume,  eft  une  grande  Maifon  y 
qui  appartient  a  l  Hôpital  General,  laquelle 
paroît  avoir  été  bâtie  avec  dépenfe  -,  les  ap- 
partenons en  font  grands  &  la  cour  fpacieu- 
fe  ;  ce  qui  eft  caufe  que  cette  Maifon  eft  or- 
dinairement occupée  par  des  perfonnes  de 
diftïnction. 

A  l'extrémité  de  la  rue  faint  Dominique , 
du  côté  de  la  campagne,  on  trouvera  plu- 
/îeurs  Maifons  bâties  nouvellement,  c'eft-à- 
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«lire  vers  le  commencement  de  ce  fîecle ,  oïl 
l'Art  fe  fait  fentir  5  une  entre  autres  a  l'ex- 
trémité, qui  appartient  à  le  Camus  des  Tou- 
ches ,  laquelle  eft  balte  à  la  vérité  ;  mais 
dont  les  dedans  font  diftnbuez  d'une  ma- 
nière fort  ingenieufe  pour  la  commodité  , 
avec  un  Jardin  très  -  propre  tourné  du  côté 
de  la  Rivière  &  du  Cours ,  qui  jouit  d'une 
vue  agréable  à  caufe  des  objets  qu  elle  four- 
nit. 

V Abbè  Alvarez,  d'une  famille  de 
Banquier ,  en  a  fait  conftruire  une  à  côté  en 
1705 ,  fur  des  deflans  (1  bizarres  ôc  d'un  goût 
fi  mauvais,  que  perfomre  n'a  pu  les  approu- 
ver. 

Les  Filles  Saint  Joseph  font  dans  k 
même  fuite.  C'eft  un  lieu  établi  en  16  y 
où  l'on  entretient  quantité  de  jeunes  filles 
^occupées  à  des  ouvrages  convenables  à  leur 
fèxe.  On  a  commencé  dans  cette  Maifon  des 
ouvrages  de  confequence  ,  qui  font  demeu- 
rez imparfaits. 

Le  Couvent  de  Belle- Chasse  eftafîèz 
proche ,  dont  la  fondation  n'eft  pas  fort  an- 
cienne. 

On  diftinguera  dans  le  voifînage  pîuueurs 
maiions  bâties  avec  dépenfe ,  dans  un  lieu 
très- négligé  &  rempli  autrefois  d'ordures  & 
d'immondices ,.  qui  devient  infenfiblement  un 
Quartier  très  -  propre  Se  très-  agréable  ;  les 
principales  maifons  appartiennent  a  Adadami 
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de  Villetaneuse.  Une  autre  à  la  Marqulft 
de  Varan  g  e  ville  5  à  laquelle  on  a  travaillé 
en  1704,  oùilparoît  que  l'argent  n'a  pas  été 
épargné.  Celle  du  Comte  de  Revel  ,  éle- 
vée dans  la  même  année,  a  un  Jardin  d'une 
étendue  raifonnable  ;  &  cette  maifon  a  un 
air  de  grandeur,  à  caufe  des  colonnes  fur 
lefquelles  elle  eft  foutenue,  qui  forment  des 
portiques ,  dont  l'effet  eft  afTez  heureux. 

L'Hôpital  de  la  Charité'  eft  dans  la 
rue  de  faint  Pere^  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
Taranne ,  où  les  curieux  ne  trouveront  rien 
qui  les  fatisfafle.  Les  malades  y  font  fervis 
.fort  proprement,  par  les  Frères  de  faint  Jean 
de  Dieu  y  lefquels  ne  s'attachent  qu'à  leur  pro- 
curer gratuitement  toutes  les  chofes  dont  ils 
peuvent  avoir  befoin.  Us  ont  été  établis  à 
Paris  en  1602,  dans  une  Maifon  de  la  rue 
des  Petits  Augnftins  ;  mais  en  1606 ,  on  les 
mit  dans  la  rue  de  faint  Père  ,  au  milieu  de 
piuueur"  Jardins ,  qui  fe  trouvoient  alors  à 
cet  endroit ,  proche  une  petite  Chapelle  dé- 
diée à  faint  Pierre.  Cet  Hôpital  jouit  à  pre- 
fent  de  fort  grands  revenus,  par  les  dona- 
tions continuelles  que  l'on  y  fait.  Il  occupe 
un  terrain  confiderable.  Il  y  a  trois  longues 
Sales  remplies  de  lits  de  chaque  côté.  Dans 
la  plus  grande,  on  eftime  un  tableau  de  Tfs- 
telin,  Peintre  habile,  où  faint  Louis  eft 
repréfenté ,  qui  penfe  un  malade.  Il  eft  à  une 
Chapelle  à  Textrc-mité  de  cette  Sale.  0#  rc- 
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marquera  au(îî  dans  le  même  endroit ,  les 
portraits  en  grandeur  naturelle  de  quelques 
perfonnes  illuftres ,  peints  par  les  Maîtres  re- 
nommez du  temps. 

L'Egiife  n'a  rien  de  remarquable.  Le  ta- 
bleau placé  au  fond  du  Chœur ,  qui  repré- 
fente  un  crucifix ,  eft  de  Gabriel  Benoifi.  Dans 
une  Chapelle  à  main  gauche,,  on  verra  un 
tableau  de  faint  Jean  de  Dieu  enlevé  par 
les  Anges,  qui  eft  dejonvenet;  &  vis-à-vis 
dans  la  même  Chapelle  ,  un  tableau  attaché 
à  la  muraille ,  où  une  femme  eft  repréfen- 
tée  qui  jette  de  l'eau  fur  une  flamme-,  c'eft 
un  des  premiers  morceaux  de  le  Brun ,  qui 
n'eft  pas  de  la  beauté  des  ouvrages  qu'il  a 
faits  depuis. 

Claude  Bernard  Prêtre,  né  à  Dijon,  que 
Ton  nommoit  ordinairement  \e  Père  Bernard, 
mort  en  odeur  de  fainteté  le  13  de  Mars  1 641, 
âgé  de  cinquante- trois  ans,  eft  enterré  dans 
FÉglife  de  cet  Hôpital.  Il  eft  repré fente  à  ge- 
noux fur  fon  tombeau  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge.  La  figure  qui  eft  grande 
comme  nature,  eft  de  terre  cuite  ,  de  l'ou- 
vrage à* Antoine  Benoist,  qui  luy  a  donné 
une  grande  reftèmblance. 

Proche  la  porte  de  cette  Eglife,  du  côté  de 
la  rue  de  Taranne  ,  il  y  a  une  Fontaine  ,  fur 
laquelle  ces  vers  deSANTEUiL  font  gra- 
vez. 
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que  m  pietas  aperit  mlserorum  in 

commoda  fontem, 

Instar  aqvje  largas  funderb 

monstrat   opes. 

M.  DC.  LXXV. 

La  rue  de  Taranne  eft  embellie  par 
Quelques  Maifons ,  donc  les  principales 
font 

L'Hôtel  de  Saint  Simon  en  face  de 
cette  même  rue  &  la  Maifon  occupée  par 
le  Marquis  de  Polignac.  Il  y  a  encore  une 
grande  Maifon  dans  la  même  rue  qui  a  l'a- 
grément d'un  fort  beau  Jardin  ,  à  l'extrémité 
duquel  on  trouve  un  bofquet  coupé  par  des 
allées ,  où  l'on  peut  jouir  de  la  folitude  &  de 
la  fraîcheur  avec  autant  de  tranquilité,  que 
fi  l'on  étoit  fort  é'oigné  du  tumulte  &  de 
l'embarras  de  la  Vile. 

La  rue  de  Saint  Père  commence  à  la 
rue  de  Grenelle  &  termine  au  bord  de  la 
Rivière.  Elle  a  reçu  fon  nom  d'une  petite 
Chapelle  dédiée  à  faint  Pierre,  qui  étoit  dans 
le  même  endroit ,  où  eft  à  prefent  l'Eglife  de 
la  Charité  ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  dont 
le  titre  a  été  tranfportc  à  la  Paroiiïè  de  faint 
Snlpice,  qui  a  pris  depuis  cet  Apôtre  pour 
fon  fécond  Patron.  Cette  rue  a  des  maifons 
remarquables  i  entre  autres ,  celle  qui  a  été 
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bâtie  par  les  foins  de  Marie  ie  Cojfe ,  ?/**«/* 
dt  Charles  de  la  Muller  aye  ,  Pair  &  Ma- 
réchal de  F-ame ,  qui  luy  avoic  donné  le  nom 
de  l'illuftre  Maifon  dont  elle  fort.  Cet  Hôtel 
a  été  élevé  avec  dépenfe ,  &  l'Art  s'y  fait  voir 
en  bien  des  endroits.  La  porte  eft  ornée  de 
deux  colonnes  ioniques  qui  font  d'une  pro- 
portion régulière.  Gittard  en  a  donné  les 
deflèins.  En  1701 ,  cet  Hôtel  eft  tombé  entre 
les  mains  à' Ignace  Pecoil  ,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  originaire  de  Lyon  ,  lequel  y  a  fait 
faire  des  réparations  &  des  embelliftèmeni 
tres-confîderables. 

L'H  ôtel  de  C  a  v  o  y  e  eft  un  peu  plus 
avant ,  qui  a  été  embelli  depuis  quelques  an- 
nées. On  eftime  particulièrement  l'efcalier, 
parce  qu'il  eft  fort  clair  &  fort  commo- 
de. 

Tout  proche  on  doit  aller  voir  le  riche  ca- 
binet d'Antoine  Benoist  ,  Peintre  ordinaire 
du  Roy  &  fon  premier  Sculpteur  en  cire, 
lequel  s'eft  fait  une  réputation  toute  parti- 
culière ,  pour  les  portraits  qu'il  a  moulez , 
fur  quantité  de  perfonnes  du  premier 
rang.  Car  fans  parler  de  toute  la  Cour  ,  que 
l'on  a  long- temps  vue  chez  luy  ,  il  a  été 
exprés  en  Angleterre  pour  faire  les  portraits 
en  cire  des  perfonnes  Royales  qui  vivoient 
alors.  Son  cabinet  contient  quantité  de  cho«, 
fes  de  confequence  ;  entre  lefquelles  on  efti- 
me plufieurs  tableaux  de  prix  des  Maîtres  de 


354  Description 

la  première  ClafTe.  On  diftinguera  particu- 
lièrement une  Vierge  &  une  Cène  de  Raphaël* 
Il  y  a  des  pièces  choifies  de  Jale  Romain ,  da 
Georgeon ,  du  Coregt ,  du  P  arme  fan  3  du  Domi- 
niquain ,  d' Annibal  Carache }  du  Guide ,  de  /*^/- 
£^* ,  du  77ft>»  &  de  Nicolas  Ponflin  3  aufîî- 
bien  que  desPeintres  Flamans  les  plus  renom- 
mez, comme  de  Rubens>  de  fan-deck,  de' 
Corneille  ,  de  Reimbrans ,'  de  Tenieres ,  &  de 
plufieurs  autres.  Avec  ces  belles  pièces ,  on 
verra  des  bronzes ,  des  porcelaines,  des  Armes* 
étrangères  de  toutes  les  efpeces ,  &  des  habits 
d'une  grande  partie  des  Nations  du  Levant  ^ 
ce  que  Ton  ne  trouve  point  ailleurs,  Se  Forj 
peut  ajouter  que  cet  aifemblage  de  tant  de 
chofes  différentes,  a  été  fait  avec  beaucoup 
de  foin  &  de  discernement. 

On  remarquera  dans  le  même  lieu  3  un  ex- 
cellent plafon  ,  peint  par  Andran ,  qui  efl 
une  des  plus  belles  pièces  de  ce  Maître  ha* 
bile. 

Antoint  Benoist  ,  qui  a  amaffé  ces  belles 
chofes ,  a  été  long- temps-  occupé  à  faire  les 
portraits  de  tous  les  âges  du  Roy  ,  gravez 
enfuite  par  quatre  des  plus  habiles  Maîtres, 
dont  les  originaux  ont  été  prefentez  par  îuy- 
même  à  Sa  Majefté ,  qui  a  bien  voulu  les 
garder  à  caufe  de  leur  beauté.  Tous  ces  por- 
traits font  deftinez  pour  PHiftoire  du  Roy 
par  les  Médailles  ,  dont  l'impreflion  a  été 
commencée  dans  le  mois  de  Juillet  de  l'an- 
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née  1705 ,  fous  la  direction  particulière  de 
Y  Abbé  Bignon  ,  Confeiller  d'Etat,  duquel 
on  a  eu  occafion  de  parler  en  plufieurs  en- 
droits de  cette  Defcription  ;  8c  ce  qui  fait 
I  cfperer  que  cette  nouvelle  Hiftoire  fera  infi- 
niment plus  parfaite  que  celle  qui  a  paru  il 
y  a  quelques  années ,  eft  que  cet  illuftre  ÔC 
do&e  Abbé,  ne  met  jamais  la  main  à  aucun 
ouvrage ,  que  ce  ne  foit  pour  liiy  procurer 
de  la  perfe&ion  ôc  de  la  beauté. 

LA     RUE 

DE    L'UNIVUSITE^ 

GEtte  longue  rue  change  de  nom  en  trois 
endroits  differens. 

Le  long  des  hautes  murailles  de  Y  Abbaye 
de  fiint  Germain  des  Prez, ,  on  l'appelle  la 
Rue  du  Colombier,  à  caufe  qu'il  y  avoit 
autrefois  un  grand  colombier ,  dans  la  Fer- 
me des  Religieux  de  cette  Abbaye ,  qui  fe 
trouvoit  à  cet  endroit. 

Plus  avant  &  au  milieu  ,  on  la  nomme 
la  Rue  Jacob  •>  Se  à  fon  extrémité  du  coté 
du  Pré  aux  Clercs,  la  Rue  de  l'Univer- 
sité'. Cette  dernière  partie  eft  remplie  de 
quantité  de  grandes  JViaifons,  entre  lefquel- 
les  il  y  en  a  de  fort  logeables  de  de  fort 
belles. 

Celle  que  Ton  diftingue  plus  que  le?  autres, 
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eft  LAMAISON  d'^^fOïweTANBONNEAU^Préw 

fîdent  à  la  Chambre  des  Comptes,qui  eft  par- 
faitement bien  bârie,  ornée  d'un  ordre  dori- 
que en  pilaftres.  Rien  n'eft  plus  beau  que  la 
régularité  &  la  diftribution  des  appartenons, 
qui  (ont  doubles  ,  compofez  de  plufieurs 
grandes  pièces  très- commodes  6V  tres-logea- 
bles  pour  un  grand  Seigneur.  La  cour  eft 
d'une  étendue  qui  luy  donne  de  la  beauté. 
Cette  Mailon  eft  du  deiTein  de  Louis  le  Vav, 
premier  Architecte  du  Roy,  dont  on  a  déjà 
parlé  plufieurs  fois.  Elle  eft  à  prefent  occupée 
par  le  Comte  de  Marfan  ,  de  FUluftre  Mailon 
■de  Lorraine.,  qui  y  a  fait  mettre  des  meu-> 
blés  magnifiques. 

Le  Jardin  qui  règne  derrière  a  fervi  au- 
trefois à  la  QuiNTiNtE  ,  fameux  Jardinier 
du  Roy ,  lequel  a  long-temps  eu  la  direction 
du  Potager  de  Verfailles  ,  où  il  a  fait  voir 
fa  feience ,  dans  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers. C'eft  dans  ce  Jardin  qu'il  a  fait  fon  ap- 
prentilfage.  On  a  de  luy  deux  Volumes  in 
quarto  ,  qui  contiennent  bien  des  préceptes 
fur  cette  matière  ,  qu'il  a  traitée  avec  beau- 
coup plus  d'exactitude  Ôc  de  régularité ,  que 
l'on  n'avoit  fait  avant  luy. 

Plus  avant  &  du  même  côté ,  eft  la  Mai- 
fon  bâtie  par  LauçeoU  d'iMBERcouRT ,  au- 
trefois Fermier  General  des  cinq  groflès  Fer- 
mes. Cette  Mailon  er  folidem.nt  bâtie,  8c 
la  plus  grolïè  dépenfe  n'y  a  pas  été  épargnée^ 
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mais  avec  tout  cela  elle  n'a  rien  de  beau  , 
tout  y  paro  t  lourd  &  mafîif,  dans  la  difpo- 
fîtion  &  plus  encore  dans  l'exécution.  Les 
plafons  font  peints  très  -  grofTterement  5  de 
même  qu'une  petite  galerie  ,  qui  fl-mble 
avoir  été  peinte  ,  moins  pour  être  embellie  , 
que  pour  ménager  de  la  tapnTerie  &  des 
meubles.  La  cour eft  trop  petite  pour  lahau-» 
teur  des  bâcimens  qui  l'enferment,  &les 
entre- fols  qui  font  fous  le  premier  étage  gâ- 
tent encore  le  refte  dans  cette  Maifon ,  com- 
me en  plu  (leurs  autres ,  où  cette  forte  d'ap- 
partement n'a  jamais  rien  que  de  Mefquin 
ôc  de  Bourgeois ,  dont  cependant  la  mau- 
vaife  &  ridicule  mode  vient  d'Italie,  com- 
me on  le  voit  dans  tous  les  Palais  les  plus 
renommez  de  Rome,  de  Florence  ôc  de 
Napîes  ,  qui  en  font  la  plupart  gâtez. 

A  côté  dans  un  lieu  qui  a  autrefois  fervi  à 
une  Académie,  &  enfuite  à  la  Manufacture 
des  glaces  du  grand  volume  de  verre  fondu, 
à  prefent  établie  au  Faubourg  fainr  Antoine; 
on  a  élevé  en  170 1  une  Maifon  très-propre  , 
fur  les  delîeins  de  Gobert  ,  laquelle  appar- 
tient à  la  Prefi  lente  de  Brou  ,  qui  y  eft  ma- 
gnifiquement logée. 

De  l'autre  côté  de  la  rue,  un  peu  plus 
avant,  il  y  a  une  autre  Maifon ,  où  l'art  ÔC 
Libelle  manière  de  bâtir  fe  font  appercevoir. 
felle  eft  ornée  de  colonnes  ioniques,  avec 
-une  baiuftrade  fur  l'entablement ,  dont  les 
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piedeftaux  font  chargez  de  trophées  &  de 
vafes.  Les  appartenons  font  fort  bien  enten- 
dus ,  &  cette  maifon  dans  un  terrain  atfèz 
ferré,  fournit  quantité  de  logemens.  Le  Mar- 
quis de  Clerambaut  à  qui  elle  appartient 
à  prefent ,  a  fait  peindre  la  galerie  par  Paul 
Mathe'e  ,  qui  n'a  pas  mieux  fait  icy  que 
chez  Croifalt ,  &  dans  les  autres  endroits  où 
Ton  a  eu  le  goût  alTez  mauvais ,  pour  foufFrir 
les  ouvrages  de  ce  Peintre  Napolitain. 

On  verra  plus  avant  deux  grandes  Mai- 
fons ,  fur  la  porte  defquelles  font  les  Armes 
de  rUniverfité ,  à  qui  elles  appartiennent , 
lefquelles  ont  donné  le  nom  à  cette  même 
rue.  Le  fond  de  ces  deux  maifons  apparte- 
noit  autrefois  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de 
faint  Germain ,  qui  le  cédèrent  à  l'Univer- 
fité ,  pour  appaifer  un  tumulte  excité  entre 
les  Écoliers  &  leurs  domeftiques.  - 

A  l'extrémité  de  cette  même  rue,  on  a  éle- 
vé deux  fort  jolies  Maifons  d  ;ns  la  campa» 
gne,  l'une  appartient  au  Prefihnt  Bau- 
douin ;  de  l'autre  au  Prejîdent  Duret,  qui 
fe  diftinguent  par  la  fymetrie  régulière  ÔC 
aeréable  de  leur  extérieur.  Dans  le  même 
temps,  c'eft-a-dire  en  1702,  on  a  ouvert 
une  nouvelle  rue ,  qui  termine  au  bord  de  la 
Rivière  ,  nommée  la  Rue  de  Poitiers  , 
pour  procurer  de  la  commodité  à  tout  ce 
Quartier  ,  autrefois  fort  négligé. 

Dans  le  voifinage  des  deux  Maifons,  dont 
on  vient  de  parler,  le  Cow^d'AuvERGNE* 


dï  la  Vile  de  Pariî?.  5^ 

fait  jetter  en  1705  les  fondemens  d'un  grand 
Hôtel  qui  s'élève  fur  les  deflêins  de  Y  Affe- 
rma. Le  Marquis  de  Louville  a  fait  bâtir  en 
même  temps,  une  belle  Maifon  à  côté. 

Plus  avant  dans  la  campagne ,  on  a  alli- 
gné  une  nouvelle  rue  qui  allonge  beaucoup 
la  rue  de  l'Univerfité  ,  où  la  Marquife  de 
Noailles,  à  prefent  Duchejfe  de  Richelieu, 
a  fait  conftruire  de  fond  en  comble  un  fort 
grand  Hôtel ,  avec  bien  de  la  dépenfe ,  dans 
un  endroit  peu  fréquenté  autrefois.  Les  cu- 
rieux y  pourront  voir  des  tableaux  du  fa- 
meux Rubens  ,&  de  quelques  autres  grands 
Maîtres  ,  avec  des  raretez  de  prix  &  des 
meubles  tres-riches  qui  font  du  goût  ôc  da 
choix  du  Duc  de  Richelieu  fon  époux. 

Après  cette  courfe  ,  on  doit  encore  ren- 
trer dans  le  Quartier  de  laint  Germain. 

On  ira  enfuite  aux  Petits  Augustins  , 
lefquels  ont  leur  Couvent  dans  une  rue  qui 
porte  leur  nom,,  laquelle  d'un  bout  termine 
a  la  rue  du  Colombier ,  &  de  l'autre  au  bord 
de  la  Rivière. 

La  Maifon  de  ces  Pères  n'a  rien  du  tout 
d'extraordinaire ,  non  plus  que  leur  Eglife , 
dédiée  fous  le  titre  àefaint  Nicolas  de  Tolen- 
tin ,  dont  ils  ont  chargé  la  voûte  de  quantité 
de  Peintures  grolîîeres.  Le  grand  Autel  eft 
cependant  d'une  Menuiferie  aflèz  bien  tra- 
vaillée ,  ornée  d'une  Architecture  corin- 
thienne ,  feinte  de  marbre.  On  y  verra  quej» 
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ques  ftatues  de  Saints  Ôc  de  Saintes  de  l'Or- 
dre de  ces  Pères,  qui  ne  font  pas  mal  d,  Aî- 
nées ,  lefquelles  font  de  terre  cuite  ,  de  l'ou- 
vrage d'un  nommé  Biardeau  ,  originaire 
d'Anjou.  La  figure  de  l'agonifant  dans  une 
grande  niche  ,  au  milieu  de  l'Autel ,  eft  d'une 
excellente  beauté,  ôc  Varin  en  eftimoit  la 
tête  au  poids  de  l'or  ,  à  caufe  de  l'expreflion 
touchante  que  l'on  y  remarque. 

Mar  uerite  de  Valois  ,  première  femme 
de  Henry  IV.  &  fœur  de  Henry  III  a  été  une 
des  principales  bienfaitrices  de  ce  Monafte- 
re.  Par  fon  te  Rament  elle  laiila  à  ces  Pères  y 
une  partie  de  fa  vaiflTelle  d'argent,  de  laquelle 
ils  fe  font  fervis  pour  faire  la  riche  argente- 
rie ,  qu'ils  expofent  fur  leur  grand  Autel  les 
jours  des  Fêtes  principal,  s.  Cette  Reine  a 
fait  bâtir  la  Chapelle  a  main  droite  à  côté 
du  grand  Autel,  dont  la  voûte  eft  en  couoe, 
la  première  que  Ton  ait  conftruite  dans  Pa- 
ris de  cette  forte,  où  l'on  voit  quelques  Pein- 
tures de  peu  de  confequence. 

L'Infcription  qui  fuit  eft  gravée  fur  un 
marbre  noir,  laquelle  peut  inftruire  de  quel- 
ques particularitez,qui  ne  font  pas  inutiles. 

Le  21.  Mars  mil  six   cens  huit, 

la  Reine  Marguerite,  Duchesse  de 

Valois  ,  Petite  fille  du  Grand  Roy 

François  ,  Sosur.  de  trois  Rois,  et 

seule 
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SEULE  RESTe'e  DE  LA  RACE  DES  VA- 
LOIS ,  AYANT  e'te'  VISITE^  ET  SECOU- 
RUE de  Dieu  ,  comme  Job  et  Jacob  ; 
et  lors  luy  ayant  voue' le  vœu  db 
Jacob,  et  Dieu  l'ayant  exauce'e, 
elle  a  bati  et  fonde'  ce  monaste- 
RE, POUR   TENIR    LIEU  DE   l'AuTÊL  DE 

Jacob  9  où  elle  veut  que  perpétuel- 
lement SOIENT  RENDUES  ACTIONS  D! 
GRACES,  EN  RECONNOlSSANCE  DB 
CELLES  QUELLE  A  RECEUES  DE  SA  DI- 
VINE bonté'.  Elle  a  nomme'  ce  Mo- 
nastère de  laSainte  Trinité',  et 
cette  Chapelle  des  Louanges  ,  où 
elle  a  loge'  les  peres  augustins 
Déchaussez. 

On  peut  connoître  par  les  derniers  termes 
de  cette  Infcription,que  c'eft  des  Petits  Pères, 
à  prefenc  établis  proche  la  Place  des  Victok 
res,  dont  on  a  voulu  parler  ,  lefquels  après 
avoir  demeuré  quatre  ans  dans  cette  Maifon, 
la  cédèrent  aux  Auguftins  de  la  Ré  for- 
Tome  II.  Q^ 
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nie  de  Bourges ,  qui  l'occupent  à  prefent. 
Marguerite  de  Valois  fit  cette  fondation  en 
faveur  de  François  Amet  9  fon  Confeireur , 
né  à  Montargis  ,  fameux  dévot  de  fon 
temps ,  qui  étoit  Religieux  de  cette  Mai- 
fon,  laquelle  n'a  été  établie  qu'en  l'année 
1608. 

PoRBiis,Peintre  habile,mort  en  i662.,felon 
Felihien ,  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  ces  Pères. 

La  Rue  de  Seine  fe  trouve  derrière  le  Col- 
lège des  Qj-iatre  Nations.  On  y  doit  voir 

l'HÔTEL   DE    LlANCOURT,   du  nom  du  DuC 

qui  l'a  fait  bâtir ,  fort  confideré  dans  fon 
temps,  non  feulement  à  caufe  de  fa  probité 
exacïe  &  fincere ,  mais  aufïï  à  caufe  d'une 
connoiffance  très  -  judicieufe  qu'il  avoit  des 
belles  chofes ,  &:  de  l'amour  qu'il  témoignoit 
pour  les  beaux  Arts  ,  qui  font  des  qualitez 
toujours  très-rares  dans  les  grands  Seigneurs 
de  ces  derniers  temps ,  qui  font  gloire  la  plu- 
part, de  l'ignorance  la  plus  crailè,  6c  trai- 
tent avec  mépris  ceux  qu'ils  croyent  en 
fçavoir  plus  qu'eux.  Ce  Seigneur ,  bien  éloi- 
gné de  cette  impertinente  maxime ,  avoit 
aflfemblé  quantité  d'excellens  tableaux,  que 
l'on  conferve  encore  avec  foin  dans  cet  Hô- 
tel, entre  lefquels  on  eftime  infiniment  un 
Ecce  Home  tfÂhdrè  Salario,  qui  eft  un 
tableau  fans  prix,  duquel  il  y  a  un  grand 
nombre  de  copies  dans  le  monde.  Cette  Mai- 
fon  a  un  Jardin  d'une  grande  étendue  &  une 
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cour  fpacieufe.  Les  bârimens  qui  régnent  fur 
l'un  &  fur  l'autre  font  décorez  d'une  Archi- 
tecture dorique  en  pilaftres,  avec  des  vafes 
fur  l'entablement.  La  porte  principale  du 
côté  de  la  rue  de  Seine ,  a  été  élevée  fur  un 
delfein  médiocre ,  qui  ne  donne  aucune  idée 
de  la  Maifon  d'un  grand  Seigneur. 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  Seine ,  du  côté 
de  la  Rivière ,  il  refte  encore  fur  pié  une 
vieille  Maifon,  que  l'on  nomme  l'Hôtel  de 
la  Reine  Marguerite  ,  parce  que  Marguerite 
de  Valois  y  palïa  les  dernières  années  de  fa 
vie,  après  fa  retraite  de  la  Cour.  Elle  eft 
morte  le  17  de  Mars  i6ij  ,  âgée  de  foixante 
&  trois  ans. 

La  Rue  Mazarine  eft  parallèle  à  la  rue 
de  Seine.  On  la  nomme  ainfi,  depuis  que  l'on 
a  bâti  le  Collège  des  Quatre  Nations  à  l'ex- 
trémité ,  dont  le  Cardinal  Manarin   eft  le 
Fondateur.  Autrefois  elle  étoit  appel lée  la 
.  rue  des  Fo/fez,  de  Nèfle  3  d'une  porte  de  ce 
nom  qui  fe  trouvoit  à  l'extrémité  du  côté  de  la 
Rivière,  proche  de  laquelle  il  y  avoit  une  tour 
fort  élevée,qui  a  été  démolie,ainfi  que  quan- 
tité d'autres  vieux  travaux ,  pour  faire  place 
aux  ouvrages  du  Collège  des  Quatre  Nations. 
La  Rue  des  Fossez  Saint  Germain  eft 
fur  la  même  ligne  &  vient  aboutira  un  Car- 
refour des  plus  fréquentez  de  tout  Paris,dans 
lequel  cinq  grandes  rues  viennent  terminer. 
Ces  deux  rues  ont  été  nommées  ainii,  parcs 
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qu'elles  regnoient  le  long  des  Folfcz  de  la 
Vile ,  qui  fe  trouvoient  a  cet  endroit ,  com- 
blez depuis  le  commencement  du  fîecle  paf- 
fë,  pour  élargir  ce  Quartier,  &  pour  le 
rendre  plus  commode  &  moins  divifé  du 
relie  de  la  Vile,  qu'il  nétoit  auparavant, 
lorfqu'on  le  confideroit  comme  un  lieu  fe- 
paré ,  qui  avoit  fa  Jurifdi&ion  &  fes  Magis- 
trats particuliers. 

LE      THEATRE 
DE  LA  COMEDIE  FRANÇOISE. 

AU  milieu  de  cette  dernière  rue  ,  la 
Troupe  des  Comédiens  du  Roy  a  fait 
élever  une  grande  Maifon  en  Tannée  168S  , 
fur  les  deifeins  de  François  d'O  rbay,  excel- 
lent Architecte  ,  dans  laquelle  eft:  le  fcul 
Théâtre,  où  il  eft  permis  de  repréfenter  des 
Pièces  Françoifes  à  Paris.  La  même  Troupe 
avoit  auparavant  demeuré  long- temps  dans 
la  rue  Mazarine,  proche  l'extrémité  de  la 
rue  de  Guenegaud  ;  mais  comme  elle  y  étoit 
trop  incommodée ,  &  que  les  Comédiens 
manquoient  de  la  plus  grande  partie  des 
lieux  qui  leur  étoient  necelïaires  ;  peut-être 
aufli  à  caufe  de  l'embarras  que  le  voifinage 
auroit  pu  caufer  au  Collège  des  Quatre  Na- 
tions, qui  fut  ouvert  dans  le  même  temps; 
elle  réfolut  d'acheter  un  Jeu  de  Paume,  ôc 
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quelques  maifons  voifînes  5  où  elle  a  fait 
conftruire  le  Théâtre  &  tous  les  acompagne- 
mens  dont  elle  pouvoit  avoir  befoin.  Il  eft 
vray  que  Ton  n'a  pas  affedti  une  grande 
magnificence  dans  cet  Edifice  ;  mais  à  cela 
prés ,  tout  y  eft  dans  des  proportions  raison- 
nables. Les  loges  font  propres  &  aflez  com- 
modes. Le  Parterre  avec  l'Amphithéâtre  peu- 
vent contenir  un  grand  nombre  de  fpecta- 
teurs.  Le  plafond  qui  eft  de  Boulogne  5  eft 
peint  avec  beaucoup  d'art ,  &  la  perfpedtive 
que  l'on  y  remarque  /produit  de  riches  ob- 
jets. Les  décorations  du  Théâtre  pourroient 
être  à  la  vérité  plus  belles ,  &  les  Comédiens 
en  cela,  comme  en  bien  d'autres  chofes,  font 
paroître  une  humeur  trop  craiTe  ,  fur  une 
chofè  qui  leur  feroit  honneur  &"  qui  contri- 
bueroit  infiniment  à  faire  valoir  les  Pièces 
qu'ils  repréfentent  ;  mais  en  récompenfe  ils 
n'épargnent  rien  pour  la  richelfe  &  pour  là 
magnificence  des  habits ,  Se  l'on  ne  fçauroit 
trop  louer  l'art  &  l'induftrie  qu'ils  ont  de  s'a- 
jufter  5  parculierement  les  femmes ,  qui  l'em- 
portent infiniment ,  fur  tout  ce  que  l'on  voit 
ailleurs.  La  dépenfe  que  les  Comédiens  font 
fur  cet  article  eft  tres-confîderable  ,  ôc  fait 
aifément  juger ,  avec  leurs  déportemens  St 
leur  conduite  ordinaire  ,  qu'ils  tirent  du 
Théâtre  un  profit  qui  monte  bien  haut. 

A  l'occafion  de  quoy  on  peut  direicy  que 
les  fpe&acles  publics  produifent  à  Paris,  au 
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moins  quatre  cens  mile  livres  dans  les  an- 
nées de  guerre ,  &  plus  de  fix  cens  mile  pen- 
dant la  paix,  à  caufe  des  Etrangers  ôc  des 
Officiers  d'armée  ,  qui  font  alors  en  grand 
nombre  dans  cette  Vile. 

Par  une  Déclaration  du  Roy  ,  donnée  le  25 
de  Février  1699  9  &  par  une  autre  du  30 
d'Aouft:  ijoi  ,  il  eft  permis  aux  Comédiens  &C 
à  l'Opéra  d'augmenter  d'une  fixiéme  partie 
le  prix  des  entrées  ordinaires ,  qui  eft  appli- 
quée au  profit  des  pauvres  de  l'Hôpital  Ge- 
neral ,  dont  ils  ne  reçoivent  aucune  perte  , 
les  chofes  étant  toujours  d'ailleurs  fur  le  mê- 
me pié ,  quelles  étoient  auparavant. 

Il  faut  avouer  ,  fans  prévention ,  à  la 
louange  de  la  Troupe  Françoife  ,  qu'elle  eft 
d'un  excellent  choix  ,  compofée  d'Adteurs 
entre  lefquels  il  y  en  a  qui  réufïiiTent  mer- 
yeilleufement  dans  l'un  &  dans  l'autre  genre, 
&  qui  raviflTent  les  fpectateurs ,  quand  ils 
veulent  bien  fe  donner  la  peiné  de  jouer  avec 
attention  ;  ce  qui  n'arrive  pas  toujours ,  au 
grand  mécontentement  du  Public ,  qui  re- 
marque fouvent  leur  négligence ,  avec  bien 
de  la  peine. 

Les  Pièces  merveilteufes  qu'ils  repréfen- 
tent ,  dont  la  composition  eft  toujours  pleine 
d'efprit  &  d'agrémens  ,  contribuent  infini- 
ment aies  faire  admirer  ;  &c  Ton  ne  peut  gue- 
res  délirer  de  plus  grand ,  ni  de  plus  magni- 
fique fpe&acle,  que  celuy  des  Poèmes  dra- 
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matiques  de  Corneille  ,  de  Racine  ,  Se 
de  quelques  autres  Auteurs  ;  de  même  que 
pour  le  Comique ,  aucun  n'a  encore  atteint 
le  fameux  M  o  l  1  e  r  e  ;  ces  grands  hommes 
ayant  des  admirateurs  intelligens ,  qui  ne 
trouvent  rien  de  plus  parfait ,  que  les  pièces 
forties  des  mains  de  ces  fameux  Maîtres.  Il 
eft  cependant  très  -  certain ,  qu'il  paroît  de 
temps  en  temps  des  nouveautez  d'une  ex- 
cellente beauté,  peut-être  en  paroîtroit-  il 
un  bien  plus  grand  nombre  pour  la  fatisfac- 
tion  du  Public ,  fi  les  Comédiens  étoient  plus 
faciles  &  moins  interefïèz  aies  recevoir.Mais 
comme  parmi  eux  la  cabale  &  la  brigue  ré- 
gnent avec  un  empire  abfolu ,  un  Auteur 
honnête  homme  &  aifé ,  ne  fe  plaît  gueres 
à  faire  la  cour  à  ces  fortes  de  gens  ,  pour 
obtenir  de  leur  caprice  ,  que  fa  Pièce  réuf- 
lîflè.  Il  aime  bien  mieux  demeurer  oifif  ôc 
tranquile  ,  que  d'entreprendre  un  pénible 
travails  dont  le  fuccés  feroit  très -incertain 
par  le  mauvais  ordre  que  l'on  a  tenu  juf- 
ques  icy ,  qui  donne  la  liberté  entière  aux 
Comédiens  de  jouer  ce  qu'il  leur  plaît.  Il 
eft  même  très  -  fouvent  arrivé  de  là, 
qu'il  fe  font  attribuez  des  Pièces ,  qu'ils  ont 
furpris  aux  Auteurs  ,  lefquels  n'en  ont  pu 
obtenir  aucune  juftice  ;  ce  qui  leur  auroit 
fait  de  grandes  affaires  ,  s'ils  n'avoient  pas 
été  dans  le  puiiïànt  crédit  a  où  ils  font  à  prê- 
tent. 
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Depuis  quelques  années  les  Comédiens- 
ont  obtenu  des  grâces  tres-favorables  &  tres- 
avantageufes  ,  qu'ils  n'auroient  pas  ofé  efpe- 
rer  dans  un  autre  temps.  Il  eft  vray  aufîi  que 
le  Théâtre  eft  bien  moins  diftolu  qu'il  n'é- 
toit  autrefois.  La  bienféance  8c  la  modeftie 
y  (ont  obfervées  mieux  qu'elles  ne  l'ont  ja- 
mais été.  Mais  il  faut  auflï  que  les  Comé- 
diens avouent  de  bonne  foy,  qu'ils  font  obli- 
gez de  cette  correction  &  de  cette  régularité, 
aux  Auteurs  habiles,  lefquels  ont  purgé  les 
fpectacles  de  mile  indécences  groflïeres  & 
d'équivoques  fales  &  bailès  ,  aufquelles  le 
Public  étoit  accoutumé,  8c  que  les  Acteurs 
faifoient  encore  valoir  le  plus  qu'ils  pou- 
voient ,  pour  attirer  du  monde  chez  eux. 

Dans  les  fiecles  reculez  ,  les  Comédiens 
étoient  regardez  comme  des  infâmes  &  des 
excommuniez  ,  avec  lefquels  il  n'étoit  pas 
permis  d'avoir  des  relations  directement  ou 
indirectement  ;  mais  tout  cela  eft  fort  chan- 
gé à  prefent,  &  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  dif- 
férence entre  un  Comédien  &  un  autre  hom- 
me, à  moins  que  les  déportemens  licencieux 
&  irreguliers  de  quelques-uns  d'entre- eux  > 
ne  les  diftinguent  des  honnêtes  gens. 

La  Troupe  Françoife  eft  très  -  nombreufe. 
Elle  eft  compofée  environ  de  trente  Acteurs, 
hommes  8c  femmes ,  entre  lefquels  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  ne  reçoivent  qu'une  demie 
part,  d'autres  encore  moins ,  à  peu  prés  félon 
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Inhabileté  qu'ils  peuvent  avoir.  Les  plus  dis- 
tinguez d'entre  eux  ont  porté  bien  loin  la 
pompe  8c  la  majefté  du  Théâtre ,  en  faifant 
une  étude  très  -  particulière  des  actions  les 
plus  nobles  &  les  plus  touchantes  ;  ce  qui 
fait  que  les  gens  de  bon  goût ,  &  particuliè- 
rement les  Etrangers  qui  ont  le  plus  voyagé,, 
ne  fe  laifent  point  de  voir  &  d'admirer  la 
Scène  Françoife ,  qui  furpallè  à  leur  juge- 
ment ,  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer  de  plus 
grand  de  de  plus  élevé  ,  en  un  mot  tout  ce 
que  Ton  voit  ailleurs  dans  ce  genre. 

On  peut  avancer  tres-hardiment  en  cet- 
te occafion ,  qu'on  ne  voit  rien  dans  toute 
l'Europe  >  qui  puifTe  être  comparé  à  la  pom- 
pe &  à  la  régularité  de  la  Scène  Françoi- 
fe. 

L'Italie  leule  fe  peut  vanter  de  Tes  Opéras;, 
qui  font  cependant  fort  défectueux  &  fort 
imparfaits  en  bien  des  chofes.  Si  on  les  exa- 
mine fans  prévention  ;  rien  ne  doit  paror- 
tre  plus  ridicule  &  plus  choquant,  que  de 
voir  une  femme  faire  le  perfonnage  d'un 
Empereur,  &  un  homme  mutilé,  celuy  d'une 
Décile,  ou  d'une  Amante  pafîïonnée,  com- 
me il  eft  arrivé  à  Venife  &  à  Naples  ces  der- 
nières années.  Il  s'en  faut  infiniment  que  les 
Théâtres  Italiens  ne  fournnTent  des  Pièces 
pleines  d'efprit  Se  de  beautez ,  comme  celles 
que  l'on  repréfente  tous  les  jours  fur  le 
Théâtre  de  cette  Vile  ;  les. Comédies  dans 
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toute  l'Italie  font  pitoyables  &  toujours  rem- 
plies de  tant  de  faletez  Se  d'infamies,  que  les 
honnêtes  gens  n'y  peuvent  aller  ,  fans  être 
fcandali  fées. 

A  l'égard  de  ta  Tragédie ,  elle  y  eft  abfo- 
lument  inconnue ,  parce  que  la  Langue  Ita- 
lienne pleine  de  diminutifs ,  n'eft  point  du 
tout  capable  de  cette  haute  3c  fublime  élo- 
quence ,  iî  neceiïaire  dans  le  Poème  drama- 
tique; d'ailleurs  les  Italiens  ne  fçauroient  s'af. 
fujetir  aux  règles  feveres  de  ce  genre  de  Poê- 
lée ,  dans  lequel  nos  habiles  Auteurs  ont  fur- 
paile,  ou  du  moins  égalé  en  bien  des  chofes 
les  plus  grands  Maîtres  de  l'Antiquité, 

Il  y  avoit  autrefois  trois  Théâtres  pour  la 
Comédie  Françoife  à  Paris  ;  un  au  Marais 
du  Temple  ;  un  autre  à  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne ;  &  celuy  de  la  rue  Mazarine,  où  étoit 
la  Troupe  du  Roy,  la  même  dont  on  vient  de 
parler  -,  à  laquelle  on  joignit  celle  de  l'Hôtel 
deBourgogne  en  1680.  Mais  depuis  ce  temps- 
là  les  chofes  font  demeurées  dans  le  même 
état  ou  elles  font  à  prefent ,  &  n'ont  reçu  au- 
cun changement  confîderable. 

De  la  rue  des  Fofïez  faim  Germain ,  où  fe 
trouve  le  Théâtre  de  la  Comédie  Françoife , 
©n  doit  palfer  par  la  rue  Dauphine  pour  fe 
rendre  fur  le  Qnay  des  Auguftins ,  lequel 
commence  au  Pont  faint  Michel ,  &  termine 
au  Pont  Neuf.  Cette  rue  a  été  a  in  fi  nom- 
mée 3  à  caufe  qu'on  la  batuTok  dans  le  temps 
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<ïe  la  naiflance  de  Louis  XIII.  Ce  netoit  au- 
paravant qu'  un  grand  efpace  rempli  de  Jar- 
dins &  de  vieilles  mazures  ,  au  travers  deC- 
quelles  on  perça  cette  rue ,  pour  faire  un  ao 
ces  plus  aiie  &  plus  facile  au  Pont  Neuf, 
qui  en  avoit  un  fort  grand  befoin. 

Il  y  avoit  à  l'extrémité  de  cette  rue  du  co- 
té du  Faubourg  5  une  Porte  de  même  nom  , 
que  l'on  a  abbatue  en  1673 ,  en  confèquence 
d'un  Arreft  du  Confeil  donné  exprés  ,  donc 
on  peut  lire  la  copie  gravée  fur  un  marbre 
pofé  dans  l'endroit  où  étoit  cette  Porte 

LE     COUVENT 

DES  GRANDS  AUGUSTINSv 

LA  Maifon  de  ces  Pères  n'efî  pas  d'une  lî 
haute  Antiquité  que  celles  des  autres 
Religieux  Mendians ,  dont  on  a  déjà  parlé.. 
Il  y  avoit  avant  eux  dans  cette  Vile  les  Ja- 
cobins, que  l'on  reeonnoît  encore  pous>  les 
premiers  y  enfuite  les  Cordeliers  &  les  Car- 
mes y  de  enfin  les  Auguftins  3  qui  ont  été  le» 
derniers  établis.  Les  Hïftoriens  difent  que  ces 
Pères  vinrent  à  Paris  vers  l'année  1270  ,.  8c 
que  l'on  les  nommoit  alors  les  Hermites  de 
fdnt  Aiiguflinr  La  première  Maifon  qu'il» 
habitèrent  étoit  fituée  vers  le  Quartier  de  l« 
rue  Montmartre,  dans  la  rue  des  Vieux  Au- 
guftins y  qui  en  a  retenu  le  nom: ,  &  I  Eglife 
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de  Sainte  Marie  Egyptienne ,  qui  n'en  eft  pas 
éloignée  ,  leur  a  fervi  pendant  le  temps 
qu'ils  ont  demeuré  dans  ce  Quartier. 

Ces  Pères  changèrent  de  lieu  quelques 
années  après ,  &  vinrent  dans  la  rue  des  Ber- 
nardins ,  au  même  endroit  où  eft  à  prefent 
l'Eglife  Paroifîîale  de  Saint  Nicolas  du  Char- 
donnet  -y  mais  enfin  ne  trouvant  pas  des  com^ 
moditez  plus  grandes  dans  ce  lieu,  que  dans 
le  premier ,  ils  fe  refolurent  à  changer  enco- 
re une  fois.  Pour  cette  raifon  ils  s'alîbcierent 
peu  de  temps  après  avec  des  Pénitens ,  nom- 
mez Sjchets  ,  vêtus  d'une  manière  de  fac  5  que 
faint  Louis  avoit  établis  fur  le  bord  de  la 
Rivière  ,  lefquels  cédèrent  leur  place  aux 
«Auguftins ,  après  avoir  été  difperfèz  en  di- 
veries  Maifons  Religieufes. 

L'Eglife  de  ces  Pères  ne  fut  bâtie  comme 
elle  eft  à  prefent,  que  fous CharlesV . fur-  nom- 
mé le  Sage ,  comme  on  le  fçait  par  cette 
Infcription  qui  fe  voyoit  il  y  a  quelques  an- 
nées, au  pies  de  la  Statue  de  ce  Roy  ,  placée 
à  l'entrée  de  la  grande  porte  5  en  entrant  à 
main  gauche. 

TrimtM  Francomm  Rex  Delphine  fuît 

ifte 
Bxemplar  morum.  Car O LUS  dfftts, 

bone  chrifie , 
Menés  juftomm  dilexit  fortiter  ifte ,  . 
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Hic  fatet  exemplum  7  tibi  nam  complevit 

honore  y 
Hoc  fr&fens  templum  Veo  ditetttY  ho~ 

nore. 

Cette  Eglife  fut  dédiée  en  l'année  1453  par 
Gmllaumt  Chartier 5  Evêque  de  Paris,  aiîïfté 
d'un  grand  nombre  de  Prélats  ,  qui  rirent 
cette  cérémonie  avec  beaucoup  d'appareil  & 
de  pompe  pour  le  temps. 

Le  grand  Autel  eft  un  ouvrage  moderne 
achevé  en  1678,  dont  le  B  r  u  n  a  donné  le 
dtiîèin ,  qui  n'eft  pas  fort  différent  de  celuy 
de  l'Autel  de  faint  Severin ,  dont  on  a  parlé. 
Celuy-cy  eft  orné  de  huit  colonnes  corin- 
thiennes, de  marbre  de  Saravache ,  difpo- 
fées  fur  un  plan  courbe  ,  qui  foutiennent 
un  entablement  double  &  une  demie  cou* 
pole ,  dans  le  fond  de  laquelle  le  Père  Eter- 
nû  accompagné  de  plufïeurs  Anges  ,  eft 
repréfenté  en  Sculpture.  La  Menuiferie  du 
Chœur  eft  fort  ornée  d'ouvrages  de  relief , 
êc elle pafîè , au  fentimentde  quelques  gens, 
pour  une  des  plus  belles  de  Paris.  Le  Jubé 
qui  fepare  la  Nef  du  Choeur  r  eft  orné  de 
colonnes  corinthiennes  de  marbre  de  Dinan.. 
Deux  Chapelles  (ont  placées  fur  le  devant , 
dont  une  eft  dédiée  fous  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge ,  &c  l'autre  de  faint  Nicolas  de  To- 
fentin  y  mais  à  dire  le  vray  ,  l'Architecture 
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qui  paroît  dans  la  face  de  ce  Jubé ,  ou  de 
cette  Tribune ,  eft  d'une  goût  miferable,  & 
Ton  n'y  voit  point  cette  belle  difpodtion  qui 
donne  de  la  fatisfaction  &  du  plaifir  aux 
gens  de  bon  goût.  La  Chaire  du  Prédica- 
teur eft  embellie  d'une  grande  couronne 
Royale  de  Menuiferie  dorée ,  &  de  quel- 
ques bas-reliefs  autour,  que  Ton  a  confér- 
iez, à  caufe  qu'ils  font  de  Germain  Pilon  , 
Sculpteur  d'une  très -grande  habileté.  Ces 
Pères  cependant  fe  font  avifez  de  faire  do- 
rer ces  bas- reliefs,  croyant  leur  donner  de 
la  beauté  ;  mais  ils  ont  vu  le  contraire  lorf- 
qu'il  n'en  étoit  plus  temps. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  quelques  tombeaux 
de  perfonnes  illuftres ,  dont  Philippe  de  Cornu 
?ies  eft  le  plus  renommé.  Ce  fameux  Miniftre 
des  plus  grands  &  des  plus  profonds  politi- 
ques qui  ayent  paru  en  France ,  vivoit  foui 
Louis  XI.  dont  il  étoit  Chambelan  Se  Fa- 
vori. Les  Mémoires  qu'il  a  laitlèz  font  iî 
beaux  8c  Ci  utiles ,  qu'ils  ont  été  traduits  en 
plulîeurs  Langues ,  avec  des  Commentaires, 
&c  Denys  Goiefroy  ,  Hiftoriographe  de  Fran- 
ce ,  en  a  donné  une  Edition  en  Langue  du 
temps ,  que  l'on  a  imprimée  au  Louvre,  il- 
luftrée  de  quantité  de  titres  Se  de  remarques 
tres-curieufes.  Philippe  de  Comims  eft  mort  en 
1509  ,  âgé  de  foixante  Se  quatre  ans.  Sa 
femme  eft  enterrée  dans  le  même  lieu,  Se  fa 
fille  unique  mariée  à  René  de  Bretagne,  Comte 
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cfe  Penthieure.  Ces  tombeaux  font  dans  une- 
petite  Chapelle  baflè ,  derrière  celle  des  Che~ 
valiers  du  Saint  Efprit ,  laquelle  on  ne  peur 
voir,  fi  le  Sacriftain  n'ouvre  la  porte  du  lieu 
où  elle  eft ,  qui  ne  paroît  point  au  dehors. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  jetter  les  yeux 
fur  le  tableau  de  cette  Chapelle  3  qui  repré- 
fente  la  Defcente  du  Saint  Efprit  fur  la  Sainte 
Vierge  &  fur  les  Apôtres  ;  il  e&dejacob  Bir~ 
kel  ,  Peintre  du  Roy.  Il  y  en  a  encore  un 
autre  à  côté  de  la  même  grandeur  ,  ou 
Loris  XIII.  eft  repréfenté  en  habit  de  céré- 
monie ,  accompagné  des  principaux  Officiers 
de  l'Ordre,  qui  donne  le  Collier  du  Saine 
Efprit  au  Duc  de  Longueville  en  1633.  ^e 
tableau  eft  de  Champagne  y  qui  n'a  rien  fait 
de  plus  beau  que  cet  ouvrage.  Ceft  dans 
cette  Chapelle  que  Ton  fait  les  cérémonies 
des  grandes  promotions  ,  &  Henry  III.  1& 
choifit  lorfqu  il  inftitua  l'Ordre  du  Saint  Ef- 
prit au  mois  de  Décembre  1578  ,  &  fit  fe 
première  promotion  le  premier  de  Janvier 
J579 ,  comme  on  le  voit  par  une  Infcriptiorr 
que  l'on  a  ôté  depuis  r  dont  voicy  cependant 
une  copie- 

Fortiffimis  &  prudentiffimés  utriufque 

militU  Equitib.prifc£nobilitatisbt[lo  &' 

face  optime  de  Rep+  mérite  Henrf- 

e  u  s  1 1 1  Malliœ  &  PqImU  Rex  mgujtus.* 
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divini  Spiritus  apud  Chriftianos  Symba- 
lum  pro  equejhi  Stemmate  ejfe  voluit , 
juffit ,  decrevit ,  plaudente  y  vénérante 
populo  e^  vota  pro  falute  Principes  nun- 
cupante  ob  Jingularem  ipfas  pietatem. 

LUTETU    PARISIORUM. 
Kal  Januar.  CIO.    ID.  LXXIX* 

On  lit  dans  le  Journal  de  Henry  III.  que 
la  Chapelle  du  Saint  Efprit  fervoit  à  îa  fa- 
meufe  Confrérie  des  Pénitens  nommez  les. 
Blancs  Battus,  établie  par  ce  même  Roy , 
laquelle  n'a  pas  duré  long- temps.  Elle  étoit 
compofée  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour ,  Se  particulièrement  des  Favoris.  Leuc 
habit  étoit  blanc ,  d'un  deflein  très  -  bizarre 
ôc  tres-fingulier  5  Se  ce  qui  étoit  de  particul- 
ier,  eft  qu'ils  faifoient  des  Procédions  à  pie, 
depuis  le  Couvent  des  Chartreux  ,  où  l'on 
faifoit  l'aflemblée  ,  jufqu'à  Nôtre  -  Dame  de 
Chartres,  à  dix- huit  lieues  de  Paris,,  en  deux 
jours  de  temps  feulement  ;  le  Roy  luy  même 
y  afïiftoit  habillé  comme  les  autres,  animant 
chacun,,  par  Ton  exemple  ,à  cette  dévotion 
extraordinaire. 

Il  ne  faut  pas  négliger  de  lire  l'Epitaphe 
du  célèbre  Guy  du  Four ,  Sieur  de  Pibrac  , 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris , 
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un  des  grands  hommes  de  Ton  temps.  Ses 
beaux  Quatrains  pleins  de  Morale  &  de  Sen- 
tences Chrétiennes ,  ont  eu  une  approbation 
univerfelle.il  mourut  le  11  de  May  1584  s 
âgé  de  cinquante-  fîx  ans.  Il  eft  enterré  der- 
rière le  grand  Autel. 

Jacques  de  Sainte  Beuve  ,  Docteur  de 
Sorbonne,  très- excellent  Cafuifte,  que  les 
plus  grands  Prélats  de  fon  temps  confultoient 
iùr  les  Matières  de  Conférence  &  de  Difci- 
pline  Ecclefiaftique ,  eft  enterré  dans  la  mê- 
me Eglife  3  auprès  du  grand  Autel,  à  du  côté 
de  l'Evangile. 

Jérôme  de  Sainte  Beuve  fon  frère,  y  a 
fait  mettre  cette  Epitaphe. 

TTlc  fitus  eft  JACORV  S  DE 
XJl  SAINTE  BEVFE,  Parifînus» 
Fresbyter>  DocJor  ac  Socim  Sorbonicus  > 

&  Regitu  S.  Théologie  Profefor. 

gui  vixdum  XXV  II  L  tranfgrejfm  an- 

num  y  a  Clero  Eccleftœ  Gallicane 

anno  M.  DC.  XLl.  Medunu 

congre  gâta 

Cum  aliquot  vïris  erudità  ad  companen- 

dum  Theologiœ  Moralà  corpm  eft 

delecJm  : 

Etbiermio  poft  in  Se  ho  la  Sorbonœ  Théo  la- 

giam  do  cuit  magna  fama, 
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magna  Jludiofirum  frequentia. 
T>oclrinam  ejus  eximiam  cum  Jingulari 

pittate  Japientiaque  conjunclam 

Tejlantur  nonnuUarum    Galli&   Ecclefîa- 

rum  Breviaria  ac  Ritualia  diligentijfi- 

me  emendata  ; 

Tlurimi  hxretici  ad  Catholicam  Religio- 

nem  felicijjime  addufti  5 
Mulu  controvtrfi  privatorum  >  quiipjum 
ultro  arbitrant  elegerant , 
compojiu  ; 
Complures  omnium  ordinum  ad  emend&* 
tionem  morum  prude  ntiflîmis  adrno- 
nitionibus  confiliifque  compulfi. 
Cum  idem  undique  non  à  Civibm  & 
Topularibm  modo  ,  fed  etiam  ab 
Ex  ter is  y 
De  rébus  ad  difiiplinam  Ecclejiafticam 
&  ad  mores  pertinentibus  quotidie 
confuleretur ,  cuncJiJque  inde- 
fejfus  fatisfaceret  : 
Antiftites  >  qui  ex  omnibus   Regni 
Francici  Provinciis  anno  Domini 
M.  DC.  LXX.  apud  Pontem 
ifare  Convcntum  habebant  > 
Virum  optime  de    Ecclefia  mtritum 
honorario  don  avère. 


de  u  Vile  de  Paris.        37^ 
Vixit  annos  lxiv.  obiit  xvin, 
Kalendas  Januarias  anno 
M.  DC.  LXXVII. 

HIERONYMUS   DE  SAINTE 
BEUVE,  Prior  Montis  Aureoli 
Fratri  optimo  atque  CAR1S- 

SIMO  MOERENS   POSUIT. 

JRemy  Belleau,  Poe  te  célèbre  en  ion 
remps ,  eft  enterré  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife.  Il  eft  mort  le  6  de  Mars  de  Tannée 
1517. 

Dans  le  Cloître  on  voit  une  Statue  de  faine 
François  à  genoux  ,  qui  le  repréfente  dans 
Tétat  où  il  pouvoit  être ,  lorfqu'il  reçut  les 
Stigmates.  On  eftime  beaucoup  cette  figure, 
à  caufe  qu'elle  eft  de  Germain  Pilon,  qui 
l'avoit  fait  en  marbre  avec  d'autres  figures  , 
pour  la  Chapelle  du  Louvre.  Celle- cy  n'en: 
que  de  terre  cuite,  que  Ton  a  gâtée  à  force 
de  la  repeindre  d'une  vilaine  couleur  épaifïè. 
On  en  conferve  l'excellent  original  avec  les 
Antiques  du  Roy. 

Ces  Pères  ont  fait  faire  quelques  nouvelles 
réparations  à  leur  Maifon  ;  entre  autres  cho- 
fes,  ils  ont  fait  conftruire  une  porte  ornée 
de  colonnes  ioniques,  où  il  ne  paroît  aucune 
régularité ,  parce  que  celuy  qui  en  a  donna 
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le  de(ïèin  n'a  pas  fait  difficulté  de  coupes  le 
fronton  pour  y  mettre  une  niche  ^ce  qui  eft 
contre  l'ufagé  de  la  bonne  Architecture,  qui 
défend  de  couper  un  fronton  ,  parce  qu'il  fait 
toujours  la  principale  partie  d  un  Edifice  -y 
mais  on  eft  accoutumé  de  voir  à  Paris  ces 
fautes  groffieres ,  toute  forte  de  gens  fe  mê- 
lant de  donner  des  defleins ,  fans  avoir  au- 
cun difcernement  du  beau  d'avec  le  mau- 
vais. 

Les  Aflemblées  extraordinaires  du  Clergé 
fe  tiennent  ordinairement  dans  les  Sales  de 
ce  Couvent  ,  comme  on  l'a  vu  en  1587  & 
en  1705. 

Dans  la  rue  des  Grands  Auguftins ,  der- 
rière TEglife  de  ces  Pères ,  il  y  a  une  grande 
porte  ruftique  que  l'on  croit  être  du  deiTein 
de  Jacques  de  Brosse.  Elle  eft  ornée  de  bof- 
fages  vermiculez  dans  le  goût  &  dans  les  pro- 
portions du  fameux  VlgnoL 

En  continuant  toujours  le  long  de  la  Ri- 
vière ,  on  trouvera  plufieurs  grandes  &  ma- 
gnifiques Maifons  ,  dont  la  fituation  &  les 
vues  font  charmantes. 

L'HOTEL   DE   CONTY. 

Autrefois  cetHôtel  appartenoit  auxDucs 
de  Nevers ,  de  la  Maifon  de  G  o  n  z  a- 
GUt;  mais  cette  Maifon  ayant  manqué  en 
France ,  après  le  mariage  des  deux  Princefles, 
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qitien  étoienc  reftées  les  dernières,  defquel- 
les  Marie-  Lonife  l'aînée  époufa  fuccefîive- 
1  ment  Vladiflas  IV.  &  CafïmirV.  Roisde  Po- 
logne ;  &  la  féconde  Anne  fut  mariée  au 
Prince  Edouard  de  Bavière  y  de  la  Maifon  Pa- 
latine 5  ayeulle  maternelle  de  la  DuchefTe  de 
Modene  &  de  l'Impératrice  d'aujourd'huy 
£a  fceur  ;  l'Hôtel  de  Nevers  paiîa  enfuite  à 
Henry  de  Guenegaud  ,  Secrétaire  d'Etat, 
qui  y  fît  faire  des  augmentations  très  -  confî- 
derables.  Comme  il  étoit  un  des  plus  riches 
&  des  plus  magnifiques   hommes   de  fon 
temps ,  &:  qu'il  avoit  une  tres-forte  paillon 
pour  les  belles   chofes  ,  il  n'épargna  rien 
pour  embellir  cet  Hôtel  en  dehors  &  en  de- 
dans ,  en  l'augmentant  ôc  en  l'ornant  de  tout 
ce  qu'il  pût  imaginer ,  pour  en  faire  une 
Maifon  de  confequence  êc  capable  de  four- 
nir à  toutes  les  commoditez  d'un  stand  Sei- 
gneur.  Il  fît  avec  cela  ouvrir  une  rue  entière. 
éc  élever  la  plupart    des    maifons   qui  s'y 
voyent  5  laquelle  pour  en  conferver  la  mé- 
moire ,  on  appelle  encore  de  fon  nom  l  a 
rue  de  Guenegaud. 

L'entrée  .de  l'Hôtel  de  Conty  eft  d'une 
très-grande  apparence.  La  baye  ou  l'ouver- 
ture de  la  porte  eft  ornée  d'un  chambranle, 
couronné  d'un  entablement  dorique  ,  fou- 
tenu  de  deux  confoles  ,  avec  quelques  au- 
tres ouvrages  qui  font  d'une  excellente  ma- 
nière. Cette  porte  fe  trouve  dans  l'enfonce- 


jSi  Description 

ment  d'une  voufture,  en  manière  de  grande 
niche ,  enrichie  de  pierres  de  refand  ;  &  ce 
tout  enfemble  fait  que  cette  porte  eft,  fans 
contredit  ,  la  plus  belle  &  la  plus  magni- 
fique de  tout  Paris.  Il  eft  vray  qu  elle  a  été 
imitée  en  plufieurs  endroits  ,  mais  d'une 
manière  fi  grofïlere  &  fi  vicieufe ,  que 
cet  excellent  original  n'en  paroît  que  plus 
beau.  Les  dedans  de  cet  Hôtel  répondent 
parfaitement  bien  aux  grandes  apparences 
des  dehors.  On  eftime  particulièrement  la 
Chapelle ,  ornée  de  pilaftres  corinthiens  de 
marbre  Cipolin,  &  un  petit  Salon  qui  donne 
fur  le  Jardin ,  dont  le  plafond  a  été  peint 
par  Jouvenet.  Les  embelliiîemens  de  cette 
Maifon,  font  de  François  M  an  s  art,  qui 
travaiiloit  avec  bien  du  plaifir  pour  le  Maî- 
tre de  cette  Maifon ,  à  caufe  de  fa  libéralité 
ôc  de  fon  difcernement ,  &  particulièrement 
parce  qu'il  ne  le  contredifoit  en  rien,  luy 
lailfant  faire  tout  ce  qu'il  jugeoit  à  propos; 
cet  Architecte  étant  tellement  rempli  &  en- 
têté de  fa  capacité  ,  qu'il  ne  fouffroit  aucun 
avis.  Ce  fut  pour  le  même ,  qu'il  fit  la  belle 
Chapelle  de  Frefne ,  de  laquelle  on  a  parlé 
au  (ujet  du  Val- de- Grâce. 

Le  Jardin  de  cet  Hôtel  eft  afTez  grand ,  il 
eft  embelli  d'un  parterre ,  avec  un  )et  d'eau 
au  milieu  ,  ôc  de  quantité  de  fort  beaux  oran- 
gers. Marie  Martinonzl ,  Prince /fe  de  Conty, 
une  des  plus  pieufes  6c  des  plus  fagesPrinceilès 
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de  Ton  temps ,  fit  un  échange  de  cet  Hôtel 
avec  Henry  de  Guenegand  ;  contre  la  belle 
Maiion  du  Bouchet ,  à  fîx  lieues  de  Paris,  & 
l'ancien  Hôtel  deConty,  où  demeure  à  pre- 
fent  la  Duchefle  de  Crequi  ,  fur  le  même 
Quay. 

Dans  le  recoin  ,ou  cul  -  de  -  fac  à  côté  de 
l'Hôtel  de  Conty ,  il  y  a  une  grande  Maiion 
qui  ne  paroît  point  en  dehors  ,  dont  la  dé- 
coration extérieure  eft  d'une  grande  beauté  9 
laquelle  eft  auiîi  du  deiTèin  de  Manfart. 

LE     COLLEGE 

DES  QUATRE  NATIONS, 

LE  terrain  que  ce  Collège  occupe  à  pre- 
fent  eft  le  même  où  croit  autrefois  la 
porte  de  Nèfle ,  proche  de  laquelle  il  y  avoit 
une  haute  tour  &  d'autres  ouvrages  Gothi- 
ques ,  qui  embarraiToient  fort  ce  Quartier. 
Les  héritiers  à\\Cardinal  Mazarin  ,  fonda- 
teur de  ce  Collège  ,  pour  exécuter  fon  tefta- 
ment,  achetèrent  cette  place,,  Se  firent  ren- 
verfer  les  bâtimens  qui  occupoient  le  plan 
€[ue  ce  Cardinal  avoit  luy  -  même  imaginé. 
Le  Quay  qui  finiiToit  à  cet  endroit ,  fut  con- 
tinué aux  dépens  de  la  Vile  jufqu'au  Pont 
Royal ,  conftruit  long-temps  après  ;  Se  enfin 
on  éleva  les  nombreux  bâtimens  que  Ton 
voit  à  prefent ,  qui  ont  été  d'une  grande  en- 
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treprife  &  d'une  dépenfe  très-  confîderable. 
Dans  le  même  lieu  François  I.  avoit  autrefois 
refolu  de  faire  conftruire  de  grands  Edifices 
pour  le  Collège  Royal  ;  mais  la  mort  inter- 
rompit ces  beaux  &  magnifiques  defïeins, 
comme  on  l'a  dit,  pag.  114..  de  cette  2e  Partie, 
L'extérieur  de  ce  Collège,  ou  pour  parler 
plus  jufte ,  la  face  de  devant  ,  eft  terminée 
par  deux  gros  pavillons  qua*rez  qui  gâtent 
fort  le  point  de  vue  ,  &   l'allignement  du 
Quay ,  en  avançant  fur  la  Rivière  bien  plus 
qu'il  ne  faudroit.  Ils  font  ornez  de  pilaftres 
corinthiens  ,  avec  des  vafes  fur  les  entable- 
mens ,  6c  forment  dans  un  demi  cercle  qui 
£t  trouve  entre  deux  une  place ,  au  fond  de 
laquelle  eft  la  porte  de  la  Chapelle  ,  donc 
l'Architecture  eft  d'une  riche  manière.  C'eft 
un  grand  corps  avancé  de  la  même  hauteur 
que  les  pavillons  ,  décoré  d'un  portique  com- 
pofé  de  quatre  colonnes  corinthiennes  8c  de 
deux  pilaftres  ou  pies  droits  aux  angles,  qui 
foutiennent  un  fronton,  dans  le  timpan  du- 
quel on  a  mis  un  Cadran.  Pour  luy  fervir 
d'accompagnemens ,  on  a  placé  des  groupes 
de  ftatnes ,  qui  repréfentent  les  quatre  ^van- 
geliftes  fur  le  devant ,  Se  les  Percs  de  l'Eglife 
Grecque  Se  ceux  de  l'Eglife  Latine  fur  les 
corps  en  retrait  ou  moins  avancez.  Ce  por- 
tique communique  aux  deux  pavillons  des 
extrêmitez  par  des  aîles  de  bâtimens  en  por- 
tion de  cercle  d'une  ordonnance  moins  élevée, 

ornes 
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ornez  d'un  ordre  ionique  enpilaftres ,  élevez 
fur  des  arcs ,  avec  une  baluftrade  fur  la  cor- 
niche qui  cache  le  toîc.  Toutes  ces  chofes 
forment  une  décoration  qui  fe  diftingue  de 
fort  loin  ,  ôc  qui  ne  contribue  pas  peu  à 
l'embelliiTement  des  vues  du  Louvre ,  qui  fe 
trouve  directement  vis-à-vis ,  la  Rivière  en- 
tre deux., 

La  coupe  de  la  Chapelle  placée  au  milieu, 
eft  enrichie  de  tous  les  ornemens  que  Ton 
peut  demander ,  de  bandes  de  plomb  doré  , 
qui  répondent  aux  pilaftres  couplez  d'ordre 
compofé ,  dont  elle  eft  décorée ,  de  feftons 
&  de  feuillages  de  même  fur  l'ardoife  tail- 
lée en  écaille  de  poilîbn ,  avec  un  petit  cam- 
panille,  foutenu  par  des  confoles  &  entouré 
d'une  baluftrade  de  fer  doré.  Tous  ces  orne- 
mens attirent  les  yeux  par  l'éclat  de  l'or  dont 
ils  font  couverts;  cependant  on  ne  peut  s'em- 
pêcher ,  à  cette  occaiion  ?  d'approuver  la  ju- 
fte  critique  des  Italiens  ,  qui  trouvent  fort 
.  étrange ,  que  l'on  employé  en  France  tou- 
te la  dorure  pour  les  dehors  qui  font  ex- 
pofez  aux  injures  de  l'air,  tandis  que  l'on 
néglige  les  dedans  d'une  manière  qui  fait 
honte ,  où  cependant  les  ornemens  dorez  Se 
enrichis  conviendroient  bien  mieux  &  dure- 
roient  beaucoup  plus  long-temps. 

Les  proportions  de  cette  coupe  &  le  trait 
de  fon  contour  ou  de  fon  arondiffement  eft 
fi  jufte ,  que  la  plupart  des  Architectes  qui 
Tome  II.  R 
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ont  fait  des  Traitez  depuis  qu'elle  eft  élevée^ 
la  propofent  comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art, 
J3  l  o  ,n  d  f.  l  entre  autres  ,  en  loue  infiniment 
toutes  les  parties  &  toute  l'ordonnance  dans 
fon  Cours  d'Architecture  en  trois  Volumes 
in  folio. 

Les  dedans  de  la  Chapelle  font  embellis 
de  grands  pilaftres  corinthiens  fous  la  coupe, 
dont  le  vuide  ou  l'intérieur  eft  de  figure  élip- 
fe  ou  ovale  3  &  le  dehors  ou  le  convexe  en^ 
.tjerement  fphet.iqne.  On  a  orné  les  Chapelles 
Se  le  veftibule  de  petits  pilaftres ,  &  l'on  a  mis 
des  colonnes  de  marbre  à  côté  de  chaque 
-Autel,  où  Ton  voit  des  tableaux  de  quelques 
Maîtres  renommez. 

Le  tombeau  du  Cardinal  M.azarin  n'a 
été  pofé  que  depuis  quelques  années.  Il  eft 
jdans  un  efpace  à  côté  du  grand  Autel  ;  mais 
fi  mal  placé ,  qu'on  a  de  la  peine  à  le  trou,- 
yer.  Ce  fameux  8c  adroit  Miniûre  eft  repré- 
fenté  à  genoux  en  marbre,  fur  un  tombeau 
élevé  de  quelques  pies,  aux  faces  duquel  on 
voit  des  Vernis  en  bronze  de  grandeur  na- 
turelle adifts  3c  dans  des  attitudes  très  -  no- 
bles. Ce  monument  a  de  la  beauté  &  a  été 
exécuté  avec  art.  C'eft  un  ouvrage  de  Coy- 
s.evox,  habile  Sculpteur  ,  dont  on  a 
déjà  eu  plufieurs  fois  occafion  de  parler  , 
lequel  n'a  rien  oublié  pour  la  perfection  de 
ce  monument,  fur  tout  pour  la  figure  du  Car> 
dmal  y  qui  avec  une  relïèmblance  entière  eft" 
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îepréfenté  dans  fon  air  naturel.  On  eftime 
entre  autres  chofes ,  les  draperies,  qui  fonc 
jettées  avec  beaucoup  d'art  8c  recherchées 
avec  une  patience  toute  particulière. 

On  lit  cette  Epitaphe  fur  un  marbre  pofé 
fous  Tare  derrière  le  tombeau  ,  au  defïùs  de 
laquelle  font  les  Armes  de  cette  Eminence, 
avec  tous  leurs  accompagnement 

D.    O.  M. 

Et  perenni  mémorise  Julii  Duels 

Mazarini  S.  R.  Eccleûas 

Cardinalis. 

ltalu  ad  Cabale  ,  GermanU  ad  Monajp 
ttrium  y  totius  denique  orbis  Chrif- 
tUni  ad  montes  Pyremos 
pacatoris. 
Jj)ui  cùm  res  Gallicas  Ludovic  ci 
M  A  g  N  o  adhuc  impubère  feliciffimè 
adminijlrajfet ,  atque  illum  iam 
adultum  &  regni  curas  capef* 
centem ,  Fide ,  Confilio  ,  ac  in- 
dcfejfo  labore  juvaffet , 
T>epreffs  undique  Franciœ  hofiibus ,  ipm 
fifque  famœ  fuœ  œmulis  virtutum 
fplendore  ,  beneficlis  ,  clementia* 
deviclis  ac  devinciis,  pla- 

Rij 
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cide  &  fie  obiït,  anno 

R.  S.  M.  DC.  LXI. 

Mtat.  LIX. 

Templum  hoc  &  gymnafium  ad  Educa~ 

tionem  nobilium  adolefcentium  ex 

IV*  Provinciis  hnperio  Gallico 

recens  additis  oriundorum , 

£xtmi  tefiamento  jujjit 

&  magnifiée  dotavit. 

François  cTOrbay,  né  à  Paris ,  Elevé  de 
Louis  }e  V  a  u  ,  a  donné  tous  les  detfeins  de 
cette  Eglife ,  &  c'eft  à  luy  feul  à  qui  on  en 
doit  attribuer  toute  la  perfection. 

On  lit  cette  Infcription  fur  la  frife  du 
frontifpice. 

JUL.  MAZARîN.  S.  R.  E.  CARD. 

BASILICAM  ET  GYMNAS. 

F.CA.M.DC.  LXI. 

L'intérieur  de  ce  Collège  eft  tres-vafte 
6c  très  -  fpacieux.  Il  fe  trouve  deux  cours  ; 
la  première  qui  eft  la  plus  petite  eft  ornée 
de  chaque  côté  d'un  portique  corinthien, 
run  pour  conduire  à  FEglife  ,  8c  l'autre  ait 
grand  efcalier ,  qui  mené  aux  principaux  ap- 
partenons &  à  la  Bibliothèque.  La  féconde 
cour  eft  incomparablement  plus  grande  i 
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mais  elle  n'a  des  logemens  que  d'un  fêul  cô- 
té ,  pour  un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  y  font  commodément  logées.  Les 
Claflès  font  en  bas  dans  des  Sales  de  plain- 
pié  avec  la  cour  >  mais  ce  n'eft  pas  où  il  faut 
long  -  temps  s'arrêter.  On  doit  aller  voir  la 
Bibliothèque,  compofée  de  trente-  flx  mile 
Volumes  ,  que  4e  Cardinal  Mazarin  avoit 
amaiïèz  avec  bien  de  la  dépenfe.  Elle  eft  dans 
un  tres-bel  arrangement.  Les  armoires  font 
d'une  menuiferie  ornée  de  colonnes  Se  de 
fculpture.  Comme  elle  a  une  grande  lon- 
gueur, elle  occupe  un  des  pavillons  qui 
avance  fur  le  Quay.  Cette  Bibliothèque  fut 
d'abord  augmentée  de  celle  de  Jean  des 
Cordes,  Chanoine  de  Limoges ,  lequel 
avoit  acheté  celle  de  Simon  Be.ssius,  illnftre 
içavant  de  fon  temps  ;  mais  elle  le  fut  bien 
davantage  pendant  le  temps  de  la  fortune 
prodigieufe  du  Cardinal  ;  ■&  comme  il  aimoit 
beaucoup  à  aquerir  &  qu'il  avoit  de  la  ma- 

•  gnificence  pour  les  chofes  qui  le  regardoient-> 
il  fit  de  très-  grandes  dépenfes  pour  enrichir 
cette  Bibliothèque  3c  pour  la  rendre  nom- 
breufe.  Il  envoya  G^m/NAUDE',  qui  étoit 
alors  fonBibliothecaire,  en  plusieurs  endroits 
de  l'Europe  pour  chercher  des  Livres  rares.  Il 
tirabeaucoup  de  manuferits  de  laBibliotheque 

!  de  S.Vaaft  d'Arras  -,  &  comme  il  étoit  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  temps,  il  ne  pût  faire 
qu  un  très  -  excellent  choix  j  cependant  cette 
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Bibliothèque  a  perdu  quelques  Volumes  rare* 
&c  finguhers  dans  un  mouvement  fâcheux  qui 
auroit  ruiné  fans  reflburce  la  fortune  de  ce 
Miniftre  Italien  ,  s'il  n'avoit  pas  été  foutenu 
vigoureufement  ;  ce  fut  pendant  les  troubles 
que  Ton  vendit  publiquement  les  riches 
meubles  &  fes  Livres ,  après  que  le  Parle- 
ment eût  mis  fa  tête  à  ptôx  ;  mais  peu  de 
temps  après  lesafFaires  furent  remifes  en  meil1- 
leur  état,  &  cette  Eminence  revint  dans  un 
crédit  &  dans  un  éclat  encore  plus  grand 
qu'auparavant. 

Pour  la  commodité  du  Publie ,  îé  Cardinal 
a  ordonné  quelle  feroit  ouverte  deux  fois  là 
Semaine  jàfçavoir,  le  Lundy  &  le  Jeudy  $ 
ce  qui  s'exécute  régulièrement. 

Les  fonds  affectez  pour  l'entretien  de  ce 
Collège ,  font  tres-eonfiderables..  Avec  la  ri- 
che Abbaye  de  faint  Michel  en  l'Erme,  il  y 
a  encore  plufieurs  maifons  dans  les  ruesvoi- 
fines ,  qui  produifent  un  grand  revenu.  Le 
deilèin  du  Cardinal  Mafarin  a  été  d'entre- 
tenir des  Gentils- hommes  de  quatre  Nations 
différentes,  dont  le  pays  a  long-temps  fervi 
de  théâtre  à  la  guerre ,  &  de  les  faire  inftruire 
dans  tous  les  exercices  ,  qui  conviennent  à 
leur  naiflance.  Il  doit  y  en  avoir  foixante  en 
tout,  dont  quinze  feront  des  environs  de 
Pignerol  pour  l'Italie  ;  autant  d'Alface  pour 
l'Allemagne  -,  vingt  des  Pays  -  Bas  Catholi- 
ques y  &  dix  du  Rouflîllon  ;  mais  par  Arreft 
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in  Parle  ment,  le  nombre  a  été  réduit  à  trente 
en  tout.  Les  Douleurs  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne  doivent  être  les  Directeurs  de  ce  Col* 
lege ,  &  prendre  foin  de  tout  ce  qui  s'y  paiïèv 
Ils  nomment  le  Principal ,  qui  porte  le  titre 
de  Grand  Maître,  &  les  Proreflèurs ,  qui  font 
ordinairement  des  plus  habiles  6c  des-  pius 
renommez  de  l'Uni  verfité,  foit  pour  les  hau- 
tes ou  les  baffes  Claflès  ;  ce  qui  eft  caufe  que 
le  nombre  des  Ecoliers  externes  eft  toujours? 
très-grand.  Lorfque  Fa  fondation  fera  exécu- 
tée dans  fon  entier,  les  Gentils  hommes  des 
3 uatre  Nations,  dont  on'  vient  de  parler, 
oivent  monter  à  cheval  ;  il  y  a  déjà  mêmer 
wn  lieu  deftiné  pour  un  manège,  &  pour  les 
autres  exercices.  On  leur  montrera  à  danfer, 
à  faire  des  armes  ,  à  voltiger ,  les  Mathéma- 
tiques, les  belles  Lettres,  6c  ils  feront  géné- 
ralement fournis  de  toutes  choies,  fans  qu'il 
leur  en  coûte  rien  ;  ce  qui  fait  confïderer  la 
fondation  de  ce  Collège  comme  une  des  plus 
utiles  que  Ton  ait  encore  faite,  étant  pour 
trois  chofes  principales  ;  à  fçavoir ,  pour  les 
Irumanitez,  pour  les  exercices  de  l'Académie, 
&  pour  l'ufage  de  la  Bibliothèque  qui  eft  pu- 
blique", comme  on  l'a  déjà  dit. 

Sur  le  Quay  qui  règne  le  long  de  la  Ri- 
vière, on  a  gravé  cette  Infcription,  qui  eft 
du  fameux  François  Blond el  ,  fçavant  Ar- 
chitecte du  fïecle  palïe ,  6c  tres-verfé  dans  1* 
belle  Littérature. 

R  iiij 
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LUDOVICO    MAGNO 

RIPAMHAKCUT    RIPiî    ALTERIUS 

DIGNITATI    RESPONDERETQUADRQ 

SAXO   CC.Pr^EF.   ET   -£l)IL. 

ANN.  M.  DC.  LXIX.  &  M.  DC.  LXX. 

Dans  le  gros  pavillon  du  même  Collège  y 
proche  de  la  rue  des  Petits  Auguftins  ,  eft 
TAttelier  de  Jean  Jouvenet  l'aîné ,  né  à 
Rouen,  Peintre  des  plus  excellens  qu'il  y  aie 
à  prefent  en  France.  Il  a  fait  quantité  d'ou- 
vrage de  confequence  ,  qui  luy  ont  procuré 
une  grande  distinction,  &  il  travaille  tous  les 
jours  avec  fuccés  à  des  pièces  qui  font  les 
principaux  ornemens  des  lieux  où  Ton  les 
place.  Le  Parlement  de  Bretagne  le  fit  venir 
exprés  à  Rennes  en  169c,  pour  embellir  la 
Chambre  du  Confeil ,  où  il  a  fait  un  plafon 
qui  efl:  confideré  comme  le  plus  beau  mor- 
ceau de  peinture  qu'il  y  ait  à  prefent  dans 
le  Royaume.  Le  Roy  pour  le  distinguer  & 
pour  l'encourager ,  luy  a  donné  une  penfion 
confîderable ,  dans  un  temps  où  les  gra- 
tifications étoient  difficiles  à  obtenir.  Il  a 
été  occupé  en  1704  à  travailler  aux  grands 
ouvrages  de  Peinture  de  la  coupe  des  Inva- 
lides. 

La  principale  chofe  que  l'on  doit  faire  en 
forte  de  voir  dans  cetee  fuite ,  eft  l  a  M  a  1- 
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son  de  Dorât,  dont  l'extérieur  efl:  tout 
des  plus  girofliers  &  des  plus  defagréables  ; 
cependant  les  dedans  fournirent  de  quoy 
caufer  de  l'admiration  8c  du  plaifir  par  la 
beauté.  &  par  l'arrangement  des  richefles  que 
Ton  y  voit.  La  cour  eft:  petite  &  bornée  de 
tous  cotez  ;  mais  les  réparations  nouvelles  Se 
les  embellilîèmens  que  l'on  y  a  faits  en  170Z. 
ont  tout  changé.  On  a  conftruit  en  même 
temps  un  efcalier  très  -  propre  tourné  avec 
induftrie  &  éclairé  avantageufement ,  que 
l'on  a  décoré  de  bas  -  reliefs ,  de  médaillons 
&  de  quelques  ornemens  placez  à  propos. 
L'appartement  a  été  difpofé  autrement  qu'il 
n'étoit  autrefois,  &c  quoiqu'il  ne  foit  pas 
eompofé  d'un  grand  nombre  de  pièces  diffé- 
rentes ,  on  peut  afïurer  cependant  qu'il  eft 
un  des  plus  confiderables  de  Paris ,  par  les 
belles  vues  dont  il  jouit  &  par  la  magnifi- 
cence des  meubles  qui  y  font  expofez.  Oh  y 
voit  avec  admiration  de  riches  tapiiïèries  de 
hauteliflè  dans  l'antichambre  ;  dans  la  Sale3. 
&  dans  les  autres  pièces  des  tentures  d'ou- 
vrages à  petits  points  fur  des  fonds  d'or  ois 
d'argent,  entre  des  bandes  de  velours  ou  d'é^ 
toffes  d'or  ,  félon  les  faifons  ;  les  canapées  ^ 
les  faufas  &c  les  fauteuils  font  de  la  même- 
riche  fTe  -y  avec  ces  chofes  des  glaces  du  ne- 
grandeur  extraordinaire ,  des  tables  des  plus 
précieux  marbres ,  fur  des  pies  très  -  riches> 
des  luftres  de  criftal  d'un  grand  prix,des  bron- 
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zes  &  des  tableaux  en  petit  nombre  ;  mais  en 
récompenfe  des  plus  exquis  &c  des  plus  rares,, 
des  porcelaines  anciennes  fur  des  cabinets 
de  vernix  du  japon  ,  avec  toutes  leurs  garni- 
tures d'ouvrage  du  pays  d'une  extrême  pro- 
preté. On  diftinguera  encore  des  vafes- de  por- 
phire   dans   le   goût   des  Urnes  Antiques  y 
des  pendules  enrichies  de  cizelures  des  plus 
habiles  Maîtres ,  &  des  chenets  ou  des  gril- 
les d'un  travail  extraordinaire.  On  trouvera; 
enfin  dans  ce  riche  appartement  tout  ce  que 
le  luxe  a  pu  inventer  pour  fe  faire  fentir  juf- 
ques  dans  les  moindres  parties  -,  ce  qui  a  en- 
gagé les  perfonnes  les  plus  confiderables  du 
Royaume  à  l'aller  voir  plufieurs  fois  ,  qui 
ont  admiré  le  choix  &  l'arrangement  de  tout 
ce  qu'il  contient. 

L'Hôtel  de  Crequy  fe  trouve  un  peu 
plus  avant.On  y  voit  des  meubles  très- riches, 
&  l'on  y  conferve  des  tableaux  curieux  que 
Châties ,  Duc  de  Crequy  ,  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy ,  &  Gouver- 
neur de  Paris,  avoit  apportez  de  Rome,  où 
il  avoit  été  long-temps  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeur  extraordinaire. 

L'Hôtel  de  Bouillon  eft  dans  la  même 
fuite.Cette  grandeMaifon  a  été  bâtie  ^iMacê 
Bertrand  de  la  Basiniere  ,  Treforier  de  l'E- 
pargne, qui  y  fie  de  très  -  grolfes  dépenfes  au- 
trefois ;  ce  qui  fut  caûfe  que  dans  fon  temps 
en  regardoit  cetteMaifon  comme  une  des  plus 
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magnifiques  de  Paris.  Les  appartemens  font 
grands  Se  richement  ornez.  La  Sale  a  un  pla- 
fon  aftèz  -  bien  peint  ,  mais  ce  que  les  eu- 
rieux  eftiment  le  plus ,  eft  un  cabinet  du  côté 
du  Jardin,  peint  par  Charles  le  Brun  ,  qui  y 
a  repréfenté  un  Apollon  fur  le  Parnaiïè,  ac- 
compagné des  Arts  Se  des  Sciences.  Ce  mor- 
ceau de  peinture  eft  d'une  excellente  maniè- 
re, Se  les  connoifleurs  le  regardent  avec  ad- 
miration. L'appartement  de  la  Ducheflè  de 
Bouillon  ,  qui  règne  du  côté  de  la  Rivière  , 
eft  fort  orné  dé  peintures  Se  de  dorures ,  avec 
quelques  tableaux  de  prix.  Le  cabinet  de  cet 
appartement  eft  garni  de  bijoux  précieux, 
de  porcelaines  Se  dé  vafes  finguliers  de  criftal 
de  roche.  La  cheminée  eft  d'un  deiTein  parti- 
culier ,  dont  la  corniche  eft  foutenue  de  pe- 
tirès  colonnes  corinthiennes  de  jafpe ,  qui 
font  un  corps  d'Architecture  en  periftyle  , 
dans  le  fond  duquel  on  a  mis  des  glaces , 
qui  répètent  les  objets  oppofez.  Toutes  ces 
chofes  font  ingènieufement  inventées  Se  ren- 
dent ce  cabinet  d'une  très -grande  beau* 
té. 

£a  Màifon  qui  fait  le  coin  de  la  rue  de 
fiint  Père,  laquelle  a  long- temps-  appartenu 
aa  Comte  de  Morjiiny autrefois  grand  Trefo- 
rier  de  Pologne ,  eft  régulière  Se  décorée  de  ' 
quantité  dé  moulures  -,  mais  la  cour  eft  trop 
ferrée;  ce  qui  eft  caufe  que  les  appartemens 
en  font  obfcurs.  Les  combles  font  furmon. 

R  vj 
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tez  d'une  baluftrade  qui  règne  tout  autour, 
&  les  dehors  de  cette  Maifon  font  d'une 
grande  apparence. 

A  l'autre  coin  de  la  rue  de  faint  Père ,  il 
y  a  une  Maifon  fpacieufe  qui  a  toujours  été 
occupée  par  des  perfonnes  de  confequence , 
quoiqu'elle  n'ait  rien  de  beau.  Le  Comte  de 
Sinzendorff,  Envoyé  extraordinaire  de  S. 
M.  Impériale,  y  a  long-temps  demeuré. 

Plus  avant  eft  la  belle  Maifon  que  le  Pré- 
fiâtnt  Perrault  ,  Intendant  du  Prince  de 
Condé  ,  a  feit  confiderablement  reparer.  El- 
le eft  à  prefent  occupée  par  la  Duchejfe  de 
Tortfmout.  On  eftime  furtout  la  galerie  qui 
donne  fur  la  Rivière  }  percée  également  des 
deux  cotez  ,  ornée  de  divers  tableaux  t  qui 
repréfentent  les  premières  perfonnes  de  la 
Maifon  Royale  de  France,  de  grandeur  natu- 
relle. Il  y  a  dans  le  Jardin  quelques  ftatues 
d'après  les  Antiques  ,  copiées  par  de  bons 
Maîtres  ;  entre  autres,  deux  Gladiateurs  en 
couleur  de  bronze ,  la  Venus  Medicis  Se  un 
jeune  Bacchus. 

Il  ne  faut  pas  négliger  de  voir  la  Chapelle, 
dans  laquelle  on  conferve  un  tableau  a" Al~ 
btrt-  Durer,  ancien  Peintre  Alleman,  que 
l'on  eftime  beaucoup  ,  auiîï-bien  que  de  fort 
bonnes  copies  des  Sacremens  du  fameux 
Poussin.  Il  y  a  encore  une  petite  galerie  qui 
mérite  detre  examinée  ,  dont  les  peintures 
font  de  Blanchart  ,  né  à  Paris  ,  qui  ctoic 
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eftimé  à  caufe  de  fa  manière  agréable  de 
peindre  ,  qui  tènoic  beaucoup  de  celle  de 
Titien  ,  donc  il  avoit  long- temps  étudié  les 
ouvrages. 

Dans  une  Maifon  un  peu  plus  avant ,  chez 
la  Comtejfe  deBEuvRON,on  peut  voir  un 
cabinet  fort  riche ,  rempli  de  curiofitez  pré- 
cieufes ,  difpofées  fur  des  glaces  d'une  ma- 
nière ingenieufe  &  agréable.  On  y  voit  des 
vafes  d'agate,  de  jade,  de  jafpe,  de  criftal  de 
roche ,  de  prime  d'émeraude ,  garnis  d'or  & 
enrichis  de  pierreries ,  taillez  avec  beaucoup 
d'art  &  d'induftrie,  avec  quantité  de  chofes 
rares  qui  rendent  ce  cabinet  fort  eitimé  des 
gens  de  bon  goût. 

Les  Theatins  font  dans  la  même  fuite- 
Ces  Pères  font  venus  à  Paris  en  l'année  1644, 
par  les  foins  du  Cardinal  Mazarin,  qui  fe 
déclara  leur  Fondateur  ,  &  leur  acheta  la 
Maifon  dans  laquelle  ils  font  logez  à  prefenr, 
qu'ils  n'occupèrent  cependant  que  deux  ans 
après.  En  mourant  il  laiiTa  cent  mile  écus  à 
ces  Pères,  dont  ils  fe  fervirent  pour  com- 
mencer le  bâtiment  de  leur  Eglife ,  qui  eft 
demeuré  imparfait  jufqu'à  prefent  ,  parce 
que  l'entreprife  ail  oit  bien  plus  haut  que  le 
legs  qu'on  leur  avoit  fait.  Ces  Pères  font  les 
feuls  de  cet  Ordre  en  France,  &  le  Cardinal 
Mazarin  a  été  le  premier  qui  les  a  fait  venir 
d'Italie  ,  où  ils  font  en  grand  crédit.  Cette 
Eminence  fur  qui  la  fortune  avoit  répandu 


59^  Des  c  ri  p  t  r  o  n 

toutes  fcs  faveurs  à  pleines  mains ,  éfôit  fort 
affectionnée  à  ces'Peres ,  parce  qu'ils  defïer- 
vent  à  Rome  la  Paroiiïè  dans  laquelle  ce 
Cardinal  avoit  été  baptiie  ;  ce  qui  l'engagea 
à:  faire  la  dépenfe  d'une  nouvelle  Eglife ,  où 
Ion  voit  en  gros  volume  fes  Armes  en  plu- 
fleurs  endroits  &  des  Epitaphes  qui  tâchent 
de  prouver  l'antiquité  de  la  famille  des  Ma- 
zarins. 

On  ne  doit  pas  fort  regreter  fi  l'ouvrage 
de  TEglife  des  Theatins  n'eft  pas  dans  fon 
entière  perfection.  La  bizarre  idée  dans  la- 
quelle elle  eft  commencée,  ne  fait  rien  ef- 
perer  de  beau.  Dans  Popinion  où  l'on  a  été 
long -temps,  que  Ton  ne  trouveroit  point 
d'Architecte  en  France  aitez  habile  pour  don- 
ner des  defîeins  excellens  ,  on  fît  venir  ex- 
prés d'Italie  le  Père  Camille,  qui  fît  voir 
h  forfanterie  de  fa  Nation  Se  le  peu  de  goût 
de  d'expérience  qu'il  avoit  dans  la  belle  Ar- 
chitecture. Ce  Père  fe  voulant  diftinguer  en 
s  éloignant  des  règles  ordinaires  ,  entreprit 
de  fuivre  les  extravagances  du  Cavalier  Fran- 
çois Bownini  Romain  ,  lequel  s'étoit  fait  une 
manière  toute  particulière,  en  renverfant  ce 
que  l'ufàge  §c  la  raifon  avoient  autouifé  avant 
lny  par  mile  exemples,  en  quoy  il  a  cepen- 
dant réuflî  à  Rome,  où  l'on  voit  dts Edifices 
de  fon  derfein  .  dans  lefquels  la  fingularité 
produit  des  effets  fupportables  ;  entre  autres, 
la  Nef  de  faim  je  an  de  Latran,  la  Sapknce ,  la 
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Maàonint  s  le  Petit  faim  Charles  des  Quatre 
Fontaines ,  &  pi ufieurs  autres-.   Mais  icy  le 
Père  Camille  n'a  imité  que  le  plus  ridicule  &: 
le  plus  mauvais ,  n'ayant  pas  (uivi  fon  Maî- 
tre en  tout ,  comme  il  auroit  pu  faire.  Il  & 
mieux  aimé  s'abandonner  à  fon  caprice,  que 
d'obferver  des  règles  établies  de  autorifées, 
pouifé ,  fans  doute  ,  par  la  préfomption  de 
vouloir  parTèr  pour  inventeur  Se  pour  Maître; 
cependant  il  faut  confetfer  de  bonne  foy  que 
l'Italie  a  encore  à  prefent  de  très  -  excellens 
Architectes ,  qui  fur  parlent  de  bien  loin  ceux 
des  autres  pays.  Les  Palais  &  les  nouvelles* 
Eglifes  élevées  depuis  peu  à  Rome  Se  en 
d'autres  endroits  de  l'Italie ,  en  font  des  té- 
moignages certains  ;  &  l'on  peut  ajouter  que 
les  Architectes  François  &  de  toutes  les  au- 
tres Nations  de  l'Europe  qui  n'ont  pas  étudié 
PArchitecture  à  Rome ,  n'ont  qu'un  goût  forr 
mefquin  &des  idées  fort  bornées.  Les  autres 
Arts  ne  font  pas  à  la  vérité  d  ns  la  même 
perfection  en  Italie  5  comme  on  l'a  remarque 
ailleurs. 

Il  refle  encore  plus  des  deux  t'ers  de  cet" 
Edifice  à  achever.  Les  quatre  grands  arcs 
doubieaux  doivent  foutenir  une  coupe  allez 
élevée  ,  accompagnée  de  plufieurs  autres , 
Se  chaque  Chapelle  doit  en  avoir  une  petite 
particulière  pour  luy  donner  plus  de  lumière. 
C'eft  tout  ce  que  l'on  peut  dire  à  prefent  de 
cet  ouvrage  ,  qui  paroît  de  loin  comme  une 
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maife  informe  ,  ou  comme  une  ruine  de  quel- 
que Edifice  de  confequence  décruit  par  la 
longue  fuite  de  pluiieurs  années. 

La  Sacriftie  de  ces  Pères  eft  remplie  de  plu- 
iieurs Reliques  qui  leur  ont  été  données  par 
la  Reine  Amie  à' Autriche,  en  confideration 
de  ce  que  leur  Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre 
de  Sainte  Anne,  dont  cette  Reine  portoit  le 
nom.  Le  cceur  du  Cardinal  Afaz.arine(ï  dans 
J'Eglife.  Bourfault  mort  en  170 1  ,  y  eft  en- 
terré ;  il  s  etoit  fait  de  la  réputation  par  plu- 
fieurs  pièces  d'efprit  Se  par  des  Comédies 
qui  ont  été  représentées  avec  fuccés,  furtout 
les  deux  Efopes  ,  où  il  a  jette  quantité  de 
traits  très  -  inçenieux  contre  la  morale  dé- 
réglée  &  corrompue  de  la  Cour  &  de  la 
Vile. 

Le  principal  Inftitut  des  Theatins  eft  de 
vivre  des  charitez  qu'on  leur  fait,  fans  qu'il 
leur  foit  permis  d'envoyer  quêter  en  Vile, 
comme  font  les  autres  Mendians  ;  cependant 
ils  ne  laiiFent  pas  de  fubfifter  fort  commodé- 
ment, par  les  fecours  de  plufieurs  perfonnes 
de  qualité  qui  font  inftruites  de  la  rigueur 
de  leur  Inftitut  fur  cet  article. 

Là  dernière  Maifon  confiderable  du  Quay 
Malaqitay,  eft  I'Hôt  el  deMailly, 
dont  les  vues  font  tout  l'agrément  ,  parce 
qu'elles  s'étendent  fur  les  Tuilleries  8c  fur 
le  Cours  de  la  Reine,  avec  la  Rivière  qui 
forme  un  long  Canal  à  cet  endroit,  donc 
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les  bords  font  remplis  d'objets  magnifiques. 
Cette  Maifon  a  été  rebâtie  depuis  quelques 
années ,  &  augmentée  de  plufieurs  apparte- 
nons confiderables ,  qtai  peuvent  loger  com- 
modément une  grande  famille  ;  cependant  il 
y  a  peu  d'ornemens  &  les  meubles  n'y  ont  rien 
d'extraordinaire. 

LE    PONT   ROYAL. 

POnr  ne  rien  négliger  de  toutes  les  choies 
que  l'on  doit  remarquer  dans  cette  fui- 
te, on  a  jugé  à  propos  de  parler  icy  du  Pont 
Royal. 

Les  débordemens  de  la  Seine  ayant  em- 
porté plufieurs  fois  le  Pont  Ronge ,  qui  n'é- 
toit  que  de  bois  ;  &  pour  faire  une  avenue 
qui  répondit  à  la  grandeur  &  à  la  majefté  du 
Louvre  5  le  Roy  ordonna  de  faire  un  Pont 
<îe  pierre  ,  dont  la  ftructure  fut  dans  toutes 
les  ïegles  les  plus  étudiées  &  les  plus  correc-» 
tes  de  l'Art.  Les  fondemens  de  ce  grand  ou- 
vrage furent  jettez  le  25  d'O&obre  de  l'an- 
née 1685  >  &  r*en  ne  ^ut  épargné  pour  tou- 
tes les  chofes  qui  dévoient  contribuer  à  la 
folidité  d'un  Edifice  expofé  à  la  fureur  des 
débordemens  &  à  la  rapidité  d'une  grande 
Rivière ,  laquelle  en  cer  endroit  eft  plus  pro- 
fonde de  plus  forte  quelle  n'eft  partout  ail- 
leurs. 

On  travailla  d'abord  à  la  culée  5c  aux 
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deux  piles  qui  font  du  côté  des  Theatins, 
avec  tant  d'application  &  de  vigilance A 
que  les  fondemens  en  furent  jettez  6C 
pouiîèz  à  fleur  d'eau  le  fécond  Efté.  En- 
fuite  on  en  fit  autant  du  côté  du  Louvre , 
de  telle  manière  que  ce  grand  Edifice  fut 
conduit  à  la  perfection  où  il  eft  ,  en  bien- 
moins  de  temps  que  Ton  ne  l'avoit  efpe- 
fé. 

Ce  Pont  eft  foucenu'  de  quatre  piles  Se  de 
deux  culées  ,  qui  forment  cinq  arches  entre 
elles ,  dont  les  cintres  font  d  un  trait  fort 
hardi  &  dune  très  grande folidité.  L'on  n'a. 
employé  pour  la  conftruclion ,  que  des  ma* 
tereaux  d'élite,  &  fur  tout  des  pierres  d'une 
extrême  grandeur  &  d'un  choix  très  -  exa<5L 
Les  deux  extrêmitez  du  Pont  font  en  trom- 
pes fort  larges,  pour  en  facilirer  plus  com- 
modément l'entrée  aux  caroffes  &  aux  grof- 
fes  voitures  >  &  de  chaque  côté  dans  toute 
la  longueur,  il  y  a  des  banquettes  à  l'imita- 
tion du  Pont  Neuf ,  pour  la  commodité  des 
gens  de  pie. 

Mais  afin  de  faire  mieux  entendre  la  dif- 
pofition  de  cet  ouvrage,  voicy  les  mefures 
de  toutes  (çs  parties. 

La  longueur  entière  de  ce  Pont  eft  environ 
de  foixante  &  douze  toifes  ,  partagée  en 
onze  parties,  tant  pleines  que  vuides ,  dont 
les  extrêmitez  font  pour  les  deux  culées  de 
&  toifes  chacune,  &  cinq  arcades  de  difft- 
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■fentes  largeurs  ,  entre  lefquelîes  celle  du 
milieu  a  douze  toifes  de  vuide  ;  les  deux  d'a- 
prés  onze  chacune ,  &  celles  des  extrêmitez 
dix.  Les  quatre  piles  font  de  quatorze  pies 
d  epaiifeur.  Toutes  ces  parties  enfemble  font 
les  foixante  &  douze  toifes  dont  on  a  par- 
lé. 

;  La  route  du  Pont  eft  de  huit  toifes  quatre 
pies  ,  defquelles  on  a  pris  neuf  pies  pour 
chaque  banquette  ;  fans  compter  deux  autres 
pies  pour  l'épaifïêur  des  parapets. 

Tout  cet  Edifice  eft  fort  (impie  &  n  a  au- 
cun ornement  ;  mais  en  récompesfe  on  n'a 
xiennégligé  pour  luy  donner  toute  la  foliditc 
cjii  il  pouvoit  avoir.  Jule  Hardouin ,  furnom* 
mé  Mansart,  à  prefent  Surintendant  des 
Bâtimens  5  en  a  donné  les  defleins ,  &enai 
fait  les  devis ,  qui  ont  paru  imprimez  ;  ce- 
pendant un  Jacobin  originaire  de  la  Vile  dèj 
Liège ,  habile  &  expérimenté  dans  la  con- 
ftru&ion  des  Ponts  ,  fut  appelle  &  contribua 
beaucoup  à  la  perfection  de  ce  grand-  ou- 
vrage. On  le  retint  à  Paris  autant  de  temps 
qu'il  fat  neœflTaire  pour  donner  fes  avis,  qui 
ont  été  fuivis  avec  fuccés. 

Pour  donner  quelque  forte  de  fàtisfa&ion 
aux  curieux  ,  on  dira  que  dans  le  maffiP  de 
la  première  pile  du  côté  du  Louvre,  on  a 
enfermé  plufieurs  médailles  qui  furent  pofées 
avec  cérémonie  le  vingt-cinquième  d'Octo- 
bre i-68j.  Elles  font  dans  une  boete  de  bois 
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de  cèdre  ,  qui  eft  le  moins  corruptible  de 
tous  les  bois  >  longue  de  quatorze  pouces 
&  large  de  dix.  Au  fond  de  cette  bocte  ,  on 
a  mis  une  table  de  cuivre  doré  d'or  moulu  y 
large  de  cinq  pouces  &  longue  de  neuf  y  fur 
laquelle  eft  cette  Infcription  en  lettres  de 
relief  : 

LUDOVICUS MAGNUS 

R  ex  Chrisianissimus, 

BEVICTIS    HOSTIBUS, 

PACE  EUROPE    INDICTA 

R.EGIJE    CIVITATIS  COMMODO    INTENTUS^ 

PONTEM    LAPIDEUM 

1IGNEO   ET   CADUCO 

AD  LUPARAM  SUBSTITUIT 

ANNO   M.   DC.    LXXXV. 

La  plus  grande  de  toutes  les  médailles  eft 
cTor  ,  qui  pefe  un  marc  fept  gros  &  vingt- 
quatre  grains.  D'un  côté  elle  porte  le  bufte 
du  Roy  avec  ces  mots  autour. 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 

Et  de  l'autre  côté  cette  autre  Infcription, 
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Urbis 

ORN  A  MENT  O 

E  T 

CO  MMOD  O 

Pons  ad  luparam 

CoNSTR. 

Ann.  m.  dc.  lxxxv. 

On  a  accompagné  cette  grande  médaillé 
de  douze  autres  d'argent,  qui  marquent  en 
particulier  quelque  conquête  du  Roy ,  ou 
quelque  événement  mémorable.  Elles  pe- 
fent  toutes  enfemble  fix  marcs ,  une  once , 
fix  gros. 

La  première,  eft  pour  la  paix.  D'un. côté 
Je  Roy  y  eft  repréfenté,&:  de  l'autre  un  hom- 
me tenant  d'une  main  la  corne  d'abondance, 
Se  de  l'autre  un  rameau  d'olive  ;  avec  ces 
"mots  autour. 

Félicitas   tlmporum. 

Et  dans  l'Exergue. 

m.  d  c.  lxi  1 1. 

La  féconde  a  été  frapée  à  l'occafîon  de 
Vmfulce  faite  à  Rome  au  Duc  de  Crequy, 
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AmbaflTadeur  de  France.  D'un  côté  le  Roy 
eft  repréfenté,  &  de  l'autre  une  piramide  , 
au  pie  de  laquelle  eft  une  femme  un  cafque 
£n  tête  &  un  bâton  à  la  main  droite  ,  ap- 
puyée de  la  gauche  fur  un  bouclier ,  où  eft 
écrit, 

Ro  MA. 

Autour  on  a  mis  cette  Légende. 

o  b  nef.  s  c  e  l  u  s 
a  corsis  edit.  in  oratorem 
Régis  Franc. 

£t  dans  l'Exergue. 

m.  d  c.  l  x  i  v. 

La  troifiéme,  la  bataille  de  Saint  Gotard^ 
où  les  troupes  Françoifes  défirent  les  Turcs. 
D'un  coté  le  Roy  eft  repréfenté  avec  ces 
mots, 

Loiiis  XIV. 
Roy  de  France  et  de  Navarre. 

Et  de  l'antre  la  Victoire  couronnée  dé 
laurier ,  dont  la  robe  eft  femée  de  fleurs- 
de  -  lis ,  qui  tient  d'une  main  une  palme  , 
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Se  de  l'autre  une  couronne  de  laurier.  On  lit 
autour, 

•Germania  S  e  r  v  a  t  a«] 

Et  dans  le  bas , 

jM.   DC,   LXVI. 

La  quatrième  eft  la  devife  du  Roy  d'uni 
£oté  ,  il  y  eft  repréfenti  avec  ces  mots 
autour , 

JLudovicus  Magnus  Franc,  et 
Nav.  Rex.  p.  p. 

Au  revers  un  Soleil  élevé  au  de(Tus  d'uij 
globe  terreftre  avec  ces  paroles , 

Nec  pluribus  impar. 

-  £t  au  deffous. 

M.  DC.  LXXII. 

La  cinquième  eft  pour  le  partage  du  Rhin. 
Le  bufte  du  Roy  avec  cette  légende, 

LUDOVICUS  XIV*  D.  G.  FR.  ET 

JSUv.  Rex, 
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Au  revers  les  troupes  Françoifes  qui 
partent  le  Rhin  à  nage  pour  fuivre  les  enne- 
mis. Sur  le  devant  il  y  a  un  vieillard  aflis 
levant  les  mains  au  Ciel  de  crainte  &  d'éton- 
nement ,  qui  repréfente  le  Dieu  de  ceFleuvet 
Autour  eft  écrit, 

Rheno  Batavi s-qu e  u n a 

SUPERATIS. 

Et  dans  l'Exergue, 

M,    D  C.    L  XX  I  I. 

La  fixiéme ,  eft  la  médaille  que  la  Vile 
de  Paris  a  fait  fraper  ;  où  le  Roy  eft  repré- 
senté avec  cette  Inscription. 

Ludovicus  Magnus  Franc, 
et  Nav.Rex  p.p. 

Et  de  l'antre  côté  une  femme  aiïîfe  ,  ap- 
puyée fur  un  bouclier ,  où  font  les  armes  de 
la  Vile,  &  au  delTous  1671* 

Sur  le  bord  on  lit, 

Félicitas  Public  A* 
Et  dans  l'Exergue, 

L  U  T  E  T  I  A. 

ta 
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La  feptiéme  eft  pour  la  Paix  de  Nimegue^ 
le  Bufte  du  Roy  avec  ces  mots  autour. 

LUDOVIGUS  MAGNUS  REX. 

Et  au  revers  cette  autre  Infcription, 

LUDOVICO MAGNO 
qui  Batavis  debellatis. 

La  huitième  eft  la  réduction  de  Strasbourg, 
&  celle  de  Cafal.  D'un  côté  la  tête  du  Roy 
avec  ces  mots  autour , 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 

Et  fur  le  revers , 

Quod  Arc-entorato  accepto 

EODEMQUE   DIE  CaSALIO    ARCE 
IN    FIDEM   ACCEPTA,  GALLI^fi 

atque  Italie  opi  felicissime 
prospexerit. 

1681. 

La  neuvième  ,  la  Trêve  arrêtée  avec  les 
ennemis  de  la  France.  D'un  côté  le  Roy  avec 
ces  mots, 

Tome  II.  S 
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LUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 


Et  au  revers  une  Vi&oire  qui  tient  d'une 
main  une  couronne  d'olive ,  Ôc  de  l'autre  un 
caducée  ,  laquelle  a  un  pié  appuyé  fur  un 
Globe  avec  ces  mots , 

JUSSIT   QJJl  ESCERE, 

Et  dans  l'Exergue. 

INDUCliE    1684. 

La  dixième }  la  prife  de  la  fameufe  Vile  de 
Luxembourg.  La  tête  du  Roy  d'un  côté  avec 
ces  mots  autour  > 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 

Et  de  l'autre  cette  longue  Infcription. 

LUDOVICO  MAGNO 

QUOD    BELLO 

AB    HlSPANIS    LACESSITUS  , 

£T    CAUSA    ET    MILITE   SuPERlOR  ^ 

LUXEMBURGO    S  U  B  A  C  T  0  ., 
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i  mmo  rtalem 

quam  armis  nactus  est  glorlam  : 

çoncessa    iterum  europe  tra.krf 

quillitate,  cumularlt. 

m.  d  c.  l  xx  xiv. 

La  onzième  repré  fente  la  paix  accordée 
aux  Algériens ,  le  Roy  eft  d'un  côté  avec  ces? 
mots: 

LUDOVICUS MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 

De  l'autre  le  Roy  eft  repréfenté  debout  5 
avec  un  Algérien  à  genoux  devant  luy  $Ç 
ces  mots  autour , 

ConfectoBello  p  1  r  a  t  1  c  <*« 

Et  dans  PExergue , 

Africa  Supplex; 
ann.  m.  dc.  lxxxiv. 

La  douzième  enfin  Se  la  dernière ,  eft  pouf 
la  Vile  de  Gènes.  Sur  la  principale  face  de 
cette  médaille  le  Roy  eft  repréfenté  avec] 
cette  légende , 

Sij 
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LUDOVICUS  MAGNUS 
Rex  Christianissimus. 

Et  fur  l'autre  la  figure  de  Jupiter  lançant 
un  foudre,  &  le  Port  de  Gènes  repréfenté 
dans  Féloignement.  Cette  Infcription  eft 
autour , 

[  VIBRATA  IN  SUPERBOS  FULMINA. 

Et  dans  l'Exergue , 

GENUA   EMENDATA. 

M.  DC.  LXXXIV. 

Toutes  ces  médailles  font  enfermées  - 
comme  on  a  déjà  dit  ,  dans  une  boëte  de 
bois  de  cèdre ,  avec  un  fatin  bleu ,  fur  le- 
quel les  Armes  de  France  font  peintes.  On  a 
mis  cette  bocte  dans  une  autre  de  plomb  , 
foudée  le* plus  foigneufement  qu'il  a  été 
poffible  ,  ôc  ainfi  mifes  l'une  dans  l'autre  , 
elles  ont  été  incaftrées  dans  une  grande 
pierre  de  quatre  à  cinq  pies  de  long  fur 
trois  de  large ,  pofée  à  la  neuvième  afïifc  de 
la  pile  ,  dont  on  a  parlé  3  où  félon  toutes  les 
apparences  elles  demeureront  long-  temps, 
puifqu'il  faudra  la  ruine  entière  de  ce  grand 
6c  folide  ouvrage  avant  qu'elles  puiiTent 
être  tirées  du  lieu  où  elles  font. 
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Voilà  à  peu  prés  les  principales  chofes 
que  Ton  remarque  dans  le  Quartier  de  feint 
Germain  des  Prez.  Il  peut  y  avoir  encore 
beaucoup  d'autres  (ingularitez  ;  mais  comme 
elles  fe  trouvent  chez  des  particuliers  qui  ne 
fe  foucierït  pas  qu'on  le  fçache,  on  a  jugé  à 
propos  de  n'en  rien  dire ,  pour  épargner  aux 
curieux  la  peine  d'aller  demander  à  les  voir, 
au  hazard  d'être  refufez  ,  comme  il  arrive 
très  -  fouvent ,  par  la  bizarrerie  &  par  l'inci- 
vilité de  ceux  à  qui  elles  appartiennent. 
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L'ISLE    DU   PALAIS. 

VOicy  enfin  le  dernierQuartier  qui  refte 
à  décrire  de  la  Vile  de  Paris  ,  quoique 
félon  l'Hiftoire  &  félon  l'Antiquité  ,  on  duc 
en  parler  d'abord  -y  cependant  on  a  jugé  à 
propos  de  faire  autrement ,  pour  les  raiîons 
que  Ton  a  apportées  au  commencement  de 
cet  ouvrage. 

Toute  la  Vile  de  Paris  ne  confîftoit  autre* 
fois  que  dans  une  partie  de  l'efpace  qui  fe 
trouve  entre  les  deux  bras  de  la  Seine  ;  aufîî 
cet  endroit  qui  effc  celuy  que  Ton  va  décrire, 
en  a-t-il  retenu  fon  ancien  nom  de  Cite'. 

Ce  Quartier  eft  à  la  vérité  le  plus  peuplé 
de  toute  la  Vile  ;  mais  en  même  temps  le 
plus  incommode  &  le  plus  defagrsable  >  à 
caufe  de  la  confuiîon  des  hautes  m?ifons  qu'il 
contient3iefqueiles  font  malbâcies  la  plûpartôe 
en  rendent  les  rues  fort  triftes  &fortobfcures„ 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le 
Quartier  de  l'I  s  l  e  duPalais,  confifte 
dans  quelques  Eglifes  Se  dans  le  Palais  ,  oi\ 
le  Parlement  tient  fes  Séances. 

Mais  avant  que  d'examiner  ce  Quartier , 
comme  on  a  fait  les  autres ,  dont  on  a  don- 
né la  defeription  ;  il  eft  à  propos  de  com- 
mencer par  le  Pont  Neuf,  qui  eft  la  princi- 
pale avenue  pour  y  entrer  ,  duquel  on  dé- 
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couvre  une  partie  de  tout  ce  que  la  Vile  de 
Paris  a  de  plus  magnifique  &  de  plus  mer- 
veilleux. 

LE   PONT    NEUF. 

CE  grand  &  magnifique  ouvrage  fut  en- 
trepris fous  le  règne  d'Henry  III.  qui 
en  fit  jetter  les  fondemens  en  Tannée  1378, 
fous  la  conduite  de  Jaques  Androuet  duÇer- 
ceau  ,  fameux  Architecte  de  fon  temps,  fort 
verfé  dans  fon  Art ,  comme  on  en  peut  juger 
par  les  Traitez  qu'il  a  laiflèz. 

Henry  III.  accompagné  de  la  Reine  C*- 
therlne  de  Medicis  fa  mère,  qui  la  première 
avoit,  dit-on,  conçu  l'idée  de  ce  grand  Edifice 
êc  de  la  Reine  Louife  de  Lorraine  fa  femme , 
avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  d'Illuftre  à  la 
Cour,  mit  la  première  pierre  avec  beaucoup 
d'appareil  &  de  cérémonie  ,  fur  laquelle  cette 
Infcription  étoit  gravée. 

HENR.  III.  F.  ET  POL.  R. 

POTENT  I  S.  A  U  S  P.  C  A  T  H.  M  A  T.    L  U  D; 
CONJU.   AUGUST.  OB.   C.  UTIL.  PUB.  FUND. 

pon.  Jac.  S.  et.  diver.  Urb.  NOBILIS 
Par.  Mac  v  i  a  t.  c  o  m  p.  M.  r  e  r.  o  m. 

OlMP.    ET  EX     COM.  PER    DIU.OR.iîq^ 
C  O  N.  P  R  I  D.  C  A  L  E  N  D.  J  U  N.  I57& 
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Plufieurs  perfonnes  de  diftin&ion  qui  s'in- 
terreflbient  dans  les  chofes  ,  où  la  commo- 
dité publique  avoit  parc  ,  donnèrent  leurs 
foins  &  leurs  applications  à  Pexecution  de 
cette  entreprife  ,  particulièrement  Chriftophc 
de  Thou  ,  premier  Préfident  au  Parlement  ; 
Fierre  Seguier  ,  alors  Lieutenant  Civil  au 
Châtelet  >  Jean  de  la  Guesle,  Procureur 
General  ,  &  CUude  Marcel  ,  Intendant  des 
Finances.  La  dépenfe  que  l'on  fut  obligé  de 
faire  s'en  prit  fur  un  impôt,  ou  fur  une  dace3 
pour  parler  en  termes  du  temps ,  que  Ton 
mit  fur  le  peuple  ,  dont  le  produit  aurore 
fum*  à  quatre  fois  au  -  delà  de  ce  qui  étoit 
neceflàire  ,  s'il  avoit  été  adminiftré  avec 
juftice  &  avec  probité.  La toife  de l'ouvrage 
revenoit  à  quatre- vingt  -  cinq  livres  >  com- 
me on  le  voit  par  les  comptes  des  Entrepre- 
neurs. 

On  commença  d  abord  à  travailler  avec 
un  fort  grand  empredement  aux  quatre  pi- 
les ,  du  côté  de  la  rue  Dauphinc  ,  qui  furent 
élevées  à  fleur- d'eau ,  dés  la  première  année; 
mais  les  fonds  ayant  été  divertis  pendant 
les  troubles  &  les  confufîons  du  règne  de 
Henry  III.  l'ouvrage  ne  pût  être  poufle  plus 
avant,  en  forte  qu'il  demeura  fufpendu  de- 
puis le  commencement  de  l'entreprife ,  qui 
fut  en  1578,  comme  on  a  déjà  dit,  jufqu'en 
1(504,  que  le  Roy  Henry  IV.  y  fit  mettre  la 
dernière  main,  fous  la  conduite  de  Gmllmmt 
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Marchand  ,  Archite&e  alors  en  grande 
réputation. 

La  largeur  entière  du  Pont  Neuf  eft  de 
douze  toifes  ,  en  y  comprenant  l'épaitTeur 
des  parapets.  La  route  qui  eft  au  milieu , 
eft  de  cinq  toifes  ,  ôc  le  refte  pour  les  deux 
banquettes  ;  mais  cependant  cette  mefure  £è 
trouve  inégalement  diftribuée  ,  parce  que 
Ton  a  été  obligé  d 'alligner  le  Pont  oblique- 
ment, à  caufe  de  l'inégalité  du  canal  de  la 
Rivière,  ôc  auflï  pour  rendre  la  route  plus 
droite  Ôc  plus  régulièrement  allignée  aux 
rues  qui  y  viennent  teîminer. 

Sur  chaque  avant- bec  il  y  a  une  avance 
en  demi-  cercle  de  répaiflèur  de  la  pile ,  ôc 
tout  autour  dans  les  longueurs  du  Pont,  il 
règne  une  corniche  fort  folide  fuportée  fur 
de  grandes  confoles  ,  îefquelles  font  foute- 
nues  par  de  très- beaux  mafcarons  y  ce  qui  luy 
donne  beaucoup  de  majefté. 

On  ne  peut  s'empêcher  d'avancer  que  ce 
Pont  eft  des  plus  beaux  &  des  mieux  ordon- 
nez de  toute  l'Europe.  Quelque  chofe  que 
l'on  puiiFe  dire  des  plus  eftimez ,  celuy  -  ey 
l'emporte  infiniment  fur  tous  les  autres  y^ôC 
l'on  en  connoît  très- peu  qui  luy  puifTent  ctïe 
comparez  ;  car  fans  parler  de  fa  longueur  ft 
qui  s'étend  fur  les  deux  bras  de  la  Seine,  le£. 
quels  fe  réunifient  à  cet  endroit  >  fa  largeur 
eft  divifée  en  trois  parties  ;  une  au  milieu 
.pour  les  caroifès  ou  pour  les  groftes  voiwu 
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res  ;  Se  deux  banquettes  élevées  de  trois  pies 
pour  les  gens  de  pié  ;  d'ailleurs  la  ftrudhire 
cie  ce  Pont  eft  d'une  folidité  &c  d'une  con- 
ftru&ion  qui  ont  peu  de  pareilles. 

On  doit  encore  compter  entre  les  grandes 
beautez  du  Pont  Neuf,  la  vue  incomparable 
que  Ton  y  découvre,  qui  palPe  pour  une  des 
plus  riches  6c  des  plus  magnifiques  du  mon- 
de ,  Ci  Pon  en  veut  bien  croire  ceux  qui  ont 
vu  les  pays  éloignez.  Un  des  plus  grands 
voyageurs  de  ces  derniers  fiecles ,  avoue  dans 
la  relation  de  fes  voyages,  qu'il  n'a  rien 
obfervé  ailleurs  depkis  Surprenant ,  mettant 
cette  vue  entre  les  trois  plus  belles  qu'il  avoit 
remarquées  dans  Tes  longs  voyages^à  fçavoir, 
celle  de  l'entrée  du  Port  de  Conftantinople; 
celle  du  Port  de  Goa  ;  &  enfin  celle  du  Ponc 
Neuf  de  Paris.  Cette  magnifique  vue  s'étend 
à  droit  fur  le  Louvre ,  qui  fait  une  longue 
fuite  de  grands  bâtimens  fur  le  bord  de  la 
Seine ,  Ôc  à  gauche  fur  l'Hôtel  de  Conty  > 
fur  le  Collège  des  Quatre  Nations,  fort  re- 
marquable par  fa  coupe  &  par  fes  deux  gros 
pavillons  quarrez,  qui  avancent  un  peu  trop 
a  la  vérité  •>  &  enfin  fur  plufieurs  grandes 
maifons ,  qui  s'étendent  fort  loin ,  avec  le 
Cours  de  la  Reine  qui  borne  cette  vue,  &  le 
Mont  -  Valerien ,  qui  s'élève  au  deflus ,  les- 
quels forment  enfemble ,  une  très- belle  pers- 
pective dans  l'éloignement  -y  fans  parler  dit 
côté  de  la  pointe  de  l'Ifle  du  Palais }  où  Ton 
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découvre  des  objets  nombreux,  qui  fatisfonc 
infiniment  par  la  variété  infinie  des  chofes 
que  l'on  dilîingue. 

On  pourroit  encore  ajouter  une  remarque 
particulière,  que  les  Etrangers  font  ordinai- 
rement. C'eft  lapteilè  &  le  concours  extraor- 
dinaire qui  fe  trouvent  continuellement  fut- 
ce  Pont ,  par  où  Ton  peut  juger  du  peuple 
infini  qui  eft  à  Paris.  Il  faut  cependant 
avouer  que  les  maifons  bâties  fur  le  Pont  au 
Change  &  fur  le  Pont  Nôtre-Dame ,  retran- 
chent un  des  pins  grands  charmes  de  cette 
vue  incomparable  ,  qui  ne  recevroit  aucun 
empêchement  de  ce  côté- là,  comme  du  côté 
du  Louvre ,  où  elle  a  toute  l'étendue  qu'elle 
peut  avoir  ,  pour  découvrir  les  plus  beaux 
objets  que  les  yeux  puiflènt  defirer  ;  &  fans 
cette  fâcheufe  interruption,  on  pourroit  voir 
toute  l'étendue  de  la  Vile  ,  depuis  l'Arfenal 
jufqu'à  la  Porte  de  la  Conférence  ;  ce  qui  la 
rendroit  parfaite  &  d'une  très  -  longue  éten* 
due. 

LA  STATUE  EQUESTRE 
DE   HENRY    IV. 

CE  monument  eft  au  milieu  du  Pone 
Neuf,  à  la  pointe  de  Tlfle  du  Palais,  ïl 
a  été  pofé  le  25  d'Aouft  de  l'année  1614  ,  fi 
l'on  en  croit  les  Mémoires  de  ce  temps* 
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là,  qui  ajoutent  ,  que  Ton  y  travailla  bien 
lentement,  puifque  Pouvrage  ne  fut  entiè- 
rement terminé  qu'en  l'année  1(555.  LouisXUL 
a  érigé  ce  monument ,  qui  eft  très  -  avanta- 
geufement  placé,  à  la  mémoire  de  Henry  IV, 
fon  père ,  repréfenté  en  bronze  de  grandeur 
Héroïque  ,  c'eft  -  à  -  dire  plus  haut  de  la 
moitié  que  le  naturel.  Il  eft  à  cheval , 
élevé  fur  un  piedeftal  de  marbre  blanc ,  où 
les  principales  actions  de  ce  Roy  font  repré- 
fentées  fur  des  bas  -  reliefs  de  même  métail , 
pofez  deux  à  deux  fur  les  faces  des  cotez. 
Aux  quatre  angles  du  piedeftal ,  font  autant 
d'Efclaves  attachez,  aufli  de  bronze,  qui  fou- 
lent aux  pies  des  Armes  Antiques  de  diverfes 
efpeces.  Tous  ces  accompagnemens  ont  été 
deflîgnez  &  jettez  en  fonte  par  Franche- 
ville  ,  originaire  de  Cambray,  des  premiers 
Sculpteurs  de  fon  temps  ,  duquel  on  voit 
quelques  ouvrages  eftimez  ;  entre  autres ,  la 
^Statue  de  marbre  de  la  Vérité  ,  laquelle  a 
long  -  temps  été  dans  les  Tuilleries  expofée 
aux  yeux  du  Public  &  aux  injures  de  l'air  > 
que  le  Roy  a  donnée  depuis  à  Louis  Phelip- 
peaux  de  Pontchartrain,  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  qui  Pa  fait  tranfporter  dans  fon  Château 
de  Pontchartrain. 

Le  cheval  eft  de  Pouvrage  de  Jean  de  Bou- 
iogne  ,  né  à  Douay ,  Elevé  du  fameux  ML 
$hd  Ange  ,  fort  renommé  en  Italie ,  où  il 
avok  appris  à  defliner  &  la  perfection  de 


de  laVile  de  Paris,        421 

fon  Art  ;  ce  qui  fut  caufe  que  Ton  le  cboitit 
pour  l'exécution  de  cette  figure  ,  qui  fait  un 
des  principaux  ornemens  de  la  Vile.  Cepen- 
dant les  délicats  ne  trouvent  pas  que  ce  che- 
val foit  trop  correctement  delîîné  5  ou  plutôt, 
on  remarque  que,  ce  Sculpteur  n'avoit  pas 
fait  choix  d'un  beau  modèle  pour  fon  def- 
fèin ,  qui  paroit  un  peu  trop  mafïïf  pour  un 
cheval  de  bataille.  La  figure  de  Henry  IV.  eft 
aufïï  de  Jean  de  Boulogne ,  ôc  il  feroit  à  fou- 
haiter ,  que  le  refte  fut  de  la  même  beauté  &c 
de  la  même  perfection. 

Les  curieux  ne  feront  peut-être  pas  fâcher 
que  Ton  raporteicy  l'Hiftoire  particulière  da 
cheval ,  qui  a  couru  de  très-grands  dangers , 
avant  que  d'arriver  en  France.  C  o  s  m  e  IL 
Grand  Duc  de  Tofcane  9  en  fit  prefent  à  la 
Reine  Marie  de  Médias  ,  pendant  qu'elle 
étoit  Régente ,  Louis  XIU.  étant  encore  en 
fort  bas  âge.  Le  Chevalier  Pefcholini  y  Agent 
extraordinaire  du  Grand  Duc  Cofme  II.  fut 
choifl  pour  venir  en  France  préfenter  ce 
cheval.  Il  eût  le  foin  de  le  faire  embarquer  à 
Livorne  ;  mais  étant  en  mer  ,  il  fouffrit  de 
grands  rifques  caufez  par  une  horrible  tem- 
pête ,  qui  porta  le  Vaiiïèau  où  il  étoit ,  avec 
tant  d'impetuofité  contre  des  bancs  de  fable  , 
qu'il  fit  naufrage ,  où  tout  l'équipage  périt 
miferablement.  Ce  cheval  fut  cependant  tire 
du  fond  de  la  mer  avec  beaucoup  de  peine  ôc 
de  dépenfe,  comme  on  peut  aifément  rima» 
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giner  ,  &  fut  remis  enfuite  fur  un  autre  Vaif- 
feau ,  qui  eue  quelques  mauvaifes  rencon- 
tres de  Pirates  proche  les  côtes  d'Efpagne  ; 
enfin  après  tant  devantures  Se  de  peines 
le  Vaitlèau  qui  le  portoit  arriva  au  Havre  de 
Grâce ,  au  commencement  du  mois  de  May 
de  l'année  1613.  Le  deuxième  de  Juillet  fui- 
vant,  le  Roy  Louis  XIII.  mit  la  première 
pierre  aux  fondemens  du  piedeftal,  fuivi  du 
Duc  deLianconrt ,  alors  Gouverneur  de  Paris, 
Se  de  plufïeurs  autres  perfonnes  de  marque  -, 
cependant  tout  cet  ouvrage,  avec  les  orne- 
mens  qui  ie  décorent,  furent  long,  temps 
négligez  ou  fufpendus ,  Se  ne  purent  être  ter- 
minez Se  mis  en  l'état  où  l'on  les  voit  àpre- 
fent,  qu'après  vingt-deux  ans  ou  environ. 

Mais  afin  d'inftruire  la  pofterité  de  tout 
ce  qui  fe  pa(îa  dans  cette  occafion  ,  on  ne 
fe  contenta  pas  des  Infcriptions-  que  l'on  lit 
fur  les  faces  du  piedeftal  ;  on  en  mit  encore 
une  autre  écrite  fur  du  velin ,  que  l'on  en- 
ferma dans  un  tuyau  de  plomb,  qui  fut  mis 
enfuite  au  milieu  du  ventre  du  cheval ,  rem- 
pli de  poudre  de  charbon  ,  afin  de  mieux 
conferver  cette  Infcription  contre  l'humidité 
Se  de  la  garentir  de  tout  ce  qui  pouvoit  être 
capable  de  la  détruire. 

La  copie  qui  fuit  peut  donner  quelque  fa- 
tisfa&ion  ,  en  apprenant  des  particularités 
que  Ton  ne  trouve  point  ailleurs.  Ce  qui  a 
engagé  à  prendre  bien  de  la  peine,  pour  l'a- 
voir fidèle  Se  correcte  comme  la  voicy. 
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A  LA  GLORIEUSE  ET  IMMORTELLE 
MEMOIRE 

DU  TRES- AUGUSTE  ET  TRES-  INVINC1BLI 

HENRY  LE  GRAND, 

QJJ  A  T  R  I  e'm  E    DU    NOM, 

Roy  de  France  et  de  Navarre» 

Le  Sereniffime  grand  Duc  de  Tojca-ne 
Ferdinand,  m  eu  d'un  bon  z>e£e  pour 
la  Pofterité  ,  fit  faire  &  jet  ter  en  bronz>e 
far  l'excellent  Sculpteur  J  e  a  n  d  h  Bou- 
logne, cette  Statue  repréfentant  à  che- 
val Sa  M  aie  fie Tres-Chrétienne  ,  que  le 
Serenifjlme  grand  Duc  Cosme  se- 
cond du  nom  a  fait  élabourer  par  le 
Sieur  Pietro  T aca  fin  Sculpteur,  & 
l'envoya  en  très -digne  pre fient  fous  la 
conduite  du  Chevalier  Pescho- 
L I  n  1 ,  Agent  de  fin  Altejfe  SereniJJiwe,, 
àlatres-chrétienne  &  tres-augufie  Ma- 
rie de  Medicis  ,  Reine  Régente  en 
France  >  après  te  de  ce  s  de  ce  grand  Roy  9 
Jous  leRegne  du  tres-augufieLov  1  sXIIL 
du  nom  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  y, 
far  le  commandement  tres-exprês  duquel 
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dr  de  ladite  Dame  Reine  fa  Mère  >  étant 
Meneurs  de  Verdun  , Premier Pre- 
fident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ; 
N  i  c  o  LAi)  Premier  Prefident  en  U 
Chambre  des  Comptes  ,*deBelievRE, 
Procureur  General  de  Sa  Majefté  ;  D  E 
M  e  s  m  E  ^Lieutenant  Civil;  leFevre, 
Prefident î  du  Moulin  ,  de  Gau- 

MONT,    GAUDEFROY  ,  VALLEE, 
H  O  TM  AN,  ALMERAS,    DeDo- 

non^LegraS)  Treforiers  Généraux 
de  France  audit  Paris ,  Miron  ,  Prefi- 
dent auxRequetes^Prevot  des  Marchands; 
des  Neaux,Clapisson,Huot, 
Pas  çmj  i  e  r  ,  Efchevins  ,'Perot, 
Procureur  du  Roy  four  la  Vile  ;  tous  Corn- 
mijfaires  ayant  l  Intendance  de  la  con- 
flruction  du  Pont  Neuf  de  Paris  ,  ont  att 
milieu  d'iceluy ,  prefent  le  Sieur  Pi  er- 
re de  Franchevill  e,  premier 
Sculpteur  de  leurs  MajefteT^  fait  drejfer 
&  pofer  avec  folemnité  ladite  Statue  fut 
le  pie  défiai  a  cette f/t  érigé.  AJfiflans  à  ce 
Messieurs  de  Liancourt,*^/*- 
ver rieur  de  Paris  5  de  Saint  Bris- 
sonSeguier,  Prévôt  de  Paris  ;  le  [dits 
deMesme,!  ieutenant  Civil,  le  Pre- 
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*uot  des  Marchands  &  les  Echevins  de  la- 
dite Vile. 

Van  miljîx  cens  quatorzey 
le  vingt-troiftéme  jour  d 'Aoufi. 

Cette  Infcription  doit  fuffire  pour  infor- 
mer de  tout  ce  qui  fe  pafïa  à  la  dédicace  de 
ce  monument ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  rien 
dire  davantage. 

On  lit  les  Infcriptions  fuivantes  autour  du 
piedeftal ,  qui  font  en  lettres  dorées  de  relief 
fur  des  tables  de  bronze.  Elles  font  de  la 
compofition  d'un  nommé  Millotet  ,  Avo- 
cat General  au  Parlement  de  Bourgogne, 
qui  n'étoit  pas  un  Auteur  fort  habile  3  dans 
ce  genre  d'écrire. 

Sur  la  face  du  devant. 

ERRICO  IIII. 

GalliArum  Imperatori 

NAVAR.  R. 

LUDOVICUS  XIII.  FILIUS  EJUS 

OPUS  INCHO.  ET  INTERMISSUM  PRO 

PIGNITATE  PIETATIS  ET  IMPERU  PEE- 

NIUS  ET  AMPLIUS  ABSOLVIT. 
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EMIN.  D.  C.  RICHELIUS 

COMMUNE  VOTUM   POPULI   PROMOVIT 

SUPER   ILLUST.  VIRI  DE  BULLlON, 

B0UTILLlER.P.-4iRARII  F.  FACIENDUH 

CURAVERUNT. 

M.  VI.  XXXV. 

Au  defïus  eft  cette  autre. 

QyiSQlTIS  KJEC    LEGES,  ITA   LEGITO 
Un    OPTIMO    REGI    PRECABERlS 
1XERC1TUM   FORTEMjPOPULUll 
PI D  EL  EM, 
IMPERIUM   SECURUNf 

Et  annos  de  nostris 
B.  B.  F. 

Les  deux  qui  fuivent  font  fous  les  bas- 
reliefs  qui  regardent  la  rue  Dauphine,  dont 
le  premier  repréfente  la  Bataille  d'Arqués 
gagnée  par  Henry  quatrième ,  &  l'autre  la 
victoire  d'Yvry. 

Pour  la  Bataille  d'Arqués 
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GiNIO  GaLLIARUM  S.  ET  1NVICTIS- 
SIM  o   R. 

Qai  Arquensi  pr^lio  magnas 

CONJURATORUM  COPIAS  PARVA 

Manu  fudi  t. 

Pour  la  Victoire  d'Yvry. 

Victori  Trimphatori  Feretrio 

Perduelles  ad  Evariacum  c^esi 

mal1s  vic1nis  indignanitibus, 

et  faventi3us 

Clementiss,  Imper, 

Hispano  Duci  opima  reliquit. 

Son  encrée  triomphante  dans  Paris  effi 
friarquée  par  cette  Infcription  qui  eft  fur  l& 
face  du  côté  de  la  Rivière. 

N.  M.  R  e  g  1  s. 

Rerum  humanarum  Optimi 

qui  sine  cede  urbem  ingressus 

vlndicata  rebellione 

ExtinctisFactionibus 

Gallias  optata  Pace  compqsuit% 
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La  prife  d'Amiens  fur  les  Efpagnols. 

Ambianum  Hispanorum  Fraude 
Intercepta  Errici  M.  virtuji 
a  s  s  e  rt  a 
Ludovicus  XIII.  M.  P.  F. 

IlSDEM    AB   HOSTIBUS  SjEPiUS    FRAUD1 
AC  SCELERE   TENTATUS 
SEMPER   JUSTITIA  ET  FORT1TUDINB 
SUPERIOR   FUIT. 

La  prife  de  Montmelian  en  Savoye. 

M  on  s 

Omnibus  ante  se  Ducibus  Regibus, 

que  frustra  petitus, 
Errici  M.  felicitate  sub  Imperium 

REDACTUS, 
JiD  jCTERNAM   SECURITATEM  AC 
C  L  ORI  AM 
GALLICI    NOMINI5. 

Les  deux  dernières  font  fous  les  bas-reliefs 
du  côté  de  la  Samaritaine. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  renferme  tout  ce 
monument  3  eft  encore  celle  -  cy ,  qui  fait 
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connoître  qu  il  a  été  élevé  par  les  foins  de 
Louis  XIII.  &  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
la  fait  achever. 

LudovicusXIII.  P.  F.  F. 

Imperii  virtutis,et  fortune 

OBSEQUENTlSS. 

H^res.  I.  L.  D.D. 

RlCHELlUSC 

VlR  SUPRA  titulos  et  consilia 

OMNIUM 

Rétro  principium  opus  absolven- 
dum  censui t 

NN,    IL   VV.   DE   BULLION    ET    BOU- 

THILLIER, 

S.  A.  P.  DlGNITATI  ET  RîGNO  PARES. 

iÏREj    1NGENIO  ,    CURA 

DlFFICILLIMIS  TEMPORIBUS  P.  P. 

La  Samaritaine  eft  à  la  féconde  arche 
du  Pont  Neuf,  du  côté  du  Louvre  ;  on  con- 
Itruifît  cette  petite  Maifon  fous  le  règne  de 
Henry  III.  pour  y  mettre  une  pompe  s  qui 
fer  voit  à  élever  Feau  de  la  Seine,pour  la  con- 
duire enfuite  au  Louvre.  On  voyoit  autre- 
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fois  dans  cette  Maifon  quelques  machines 
alfez  jolies ,  que  le  temps  a  détruites.  L'eau 
de  cette  pompe  alioit  dans  un  refervoir  bâti 
exprès  dans  le  Cloître  de  faint  Germain 
l'Auxerrois ,  dont  il  eft  refté  quelques  arca- 
des ,  que  Ton  voit  encore  à  prefent  du  côte 
de  la  Rivière ,  lefquelles  ne  font  pas  d'un 
méchant  deiîèin  ;  mais  toutes  ces  chofes  font 
fort  changées.  On  a  ménagé  depuis  deux  ou 
trois  ans  fous  les  arcs  de  ce  refervoir  un  ap- 
partement très- propre,  difpofé  &  diftribué 
d'une  manière  ingenieufe,  dont  les  vues  font 
tout-  à-fait  agréables  ;  fur  les  delïèins  de  l'Ab- 
bé Orangé,  Chanoine  de  faint  Germain  l'Au- 
xerrois ,  à  qui  il  appartient,  lequel  s'entend 
merveilleufement  à  ces  fortes  de  chofes  ;  ce 
qui  fait  que  les  plus  difficiles  &  les  plus  dé- 
licats le  confultent  tous  les  jours  ,  comme 
un  homme  qui  a  fait  une  étude  toute  parti- 
culière de  l'ajuftement  des  appartemens ,  ÔC 
de  l'arrangement  des  meubles. 

En  l'année  i6c>i,dans  le  mois  de  Juillet,on  a 
ouvert  une  Rue  du  Roule  au  travers  de  plu- 
fîeurs  maifons,  laquelle  coupe  la  rue  faintHo- 
noré ,  &  va  terminer  au  Portail  de  faint  Eu- 
ftache ,  que  l'on  découvre  à  prefent  du  Pont 
Neuf;ce  qui  formeroit  un  point  de  vue  d'une 
rare  beauté,  fi  le  Portail  de  cette  Eglife  n'é- 
toit  pas  d'un  deiïèin  mauvais  &  defagréable. 
A  l'entrée  de  cette  rue  on  trouve  I'Hotel 
de  la  MonnoyEj  où  l'on  fait  les  efpeces 
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d'or ,  chargent,  de  billon ,  &  de  cuivre.  L'on 
peut  dire  fans  exagération  qu'en  aucun  en- 
droit du  monde ,  on  n'a  point  fabriqué  une 
plus  grande  quantité  d'efpece  que  dans  cette 
maifon,  de  laquelle  pendant  un  temps  aflez 
confîderablc^il  fortoit  pluueurs  milions  cha- 
que Semaine. 

Ceux  qui  pourroient  avoir  la  curiofîté  de 
fçavoir  l'Hiftoire  de  toutes  les  e  (pièces 
de  monnoyes  fabriquées  en  France  depuis 
le  commencement  de  la  Monarchie  ,  doi- 
vent lire  un  excellent  Traité  in  quarto  im- 
primé à  Paris  en  1690 ,  avec  quantité  de  fi- 
gures, compofé  par  le  Blanc  ,  fçavant  Au- 
teur fur  cette  matière  ;  de  même  que  Jean 
Boisar  ,  cy- devant  Confeiller  de  la  Cour 
des  Monnoyes ,  qui  a  fait  aufîi  fur  le  même 
fujet  un  ouvrage  curieux. 

A  la  defcente  du  Pont  Neuf  3  du  côté  de  la 
rue  de  l'Arbre- fec  ;  on  trouvera  le  Bureau 
d'Adresse  et  de  Rencontre  ,  rétabli  en 
1703 ,  &  mis  fous  la  direction  de  Jean  Ami- 
lien  ,  qui  donne  tous  fes  foins  &  toute  fon 
application,àle  remettre  fur  un  bien  meilleur 
pié  qu'il  n'a  jamais  été.  Le  Public  peut  rece- 
voir de  grands  fecours  par  cet  établiiîèment^ 
chacun  peut  donner  &  recevoir  dans  ce  Bureau, 
avis  de  toutes  les  neceffitez.  &  commodités  de  la 
vie  &  focletê  humaine  ;  &c  pour  la  fatisfaction 
des  particuliers  ,  on  fait  imprimer  tous  les 
quinze  jours ,  une  Lifte  des  Avis  que  l'on 
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envoyé  au  Bureau ,  qui  Ce  débite  dans  pla- 
ceurs Quartiers  de  la  Vile. 

La  Place  Dauphine  eft  à  la  pointe  de 
l'Iile  du  Palais,  du  côté  du  Pont  Neuf,  vis- 
à-vis  du  cheval  de  bronze.  Elle  eft  de  figure 
piramidale  3  mais  irreguliere.  Les'maifons 
qui  la  forment  font  bâties  de  briques ,  avec 
des  chaînes  de  pierre  de  taille  &  toutes  d'une 
même  fymetrie,  élevées  en  1606,  peu  d'an- 
nées après  la  naiffimce  de  LouisXlll.  ce  qui 
fut  caufe  que  l'on  luy  donna  le  nom  quelle 
porte.  On  a  ouvert  de  ce  côté  une  entrée 
pour  le  Palais,  que  l'on  a  prife  fur  le  Jardin 
de  l'Hôtel  du  premier  Préfident ,  dont  on 
parlera  dans  la  fuite.  On  doit  feulement 
fçavoir  que  la  Place  Dauphine  &  les  Quais 
qu'elle  a  de  chaque  côté  -,  à  fçavoir ,  le  Quay 
des  Orfèvres  &  celuy  des  Morfondus ,  ou  de 
l'Horloge ,  ont  été  pris  dans  un  terrain  qui 
faifoit  autrefois  une  partie  des  Jardins  du 
Palais ,  lorfque  les  Rois  y  tenoient  leur  Cour. 
Ces  Jardins  avoient  leur  agrément ,  enfer- 
mez de  la  Rivière  de  tous  cotez, avec  la  vue 
de  la  campagne  ,  quin'étoit  bornée  d'aucune 
maifon  dans  ce  temps-là,  laquelle  s'étendoit 
alors  jufqu'aux  montagnes  de  faintCIou&de 
Mendon,  même  jufqu'à  Montmartre  ;  ce  qui 
rendoit  cette  (îtuationtres-avantageufe  pour 
une  Maifon  Royale  ;  aufTi  croit- on  que  dés 
la  première  race  ,  les  Rois  avoient  choifi  cet 
endroit  pour  leur  demeure  j  &  l'on  trouve 
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Quelques  traits  dans  les  anciens  Auteurs  qui 
infinuent  cette  opinion. 

A  la  pointe  de  l'Ifle  du  côté  du  Pont  Neuf, 
Hero  Peintre  habile  pour  le  païfage,  occu- 
pe un  appartement ,  dans  lequel  on  trouvera 
quantité  de  tableaux  des  Peintres  les  plus 
fameux.  Il  vend  les  portraits  des  perfonnes 
les  plus  distinguées  de  la  Cour  ,  dont  il  fait 
un  fort  grand  débit. 

Forest,  très-excellent  pour  le  païfage  , 
demeure  à  côté ,  chez  lequel  les  curieux  vont 
voir  des  ouvrages  de  fa  façon ,  que  l'on  efti* 
me  beaucoup. 

L'EGLISE 
DE  NO  ST  RE-DAME. 

CEtte  Eglife  eft  la  Cathédrale,  de  Paris, 
de  le  Siège  d'un  Archevêché  érigé  en 
Tannée  1611  ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Vrbain  VIII.  Ce  n'étoit  auparavant  qu'un 
Evêché  ,  fuffragant  de  Sens ,  mais  cepen- 
dant très- ancien  ,  puifque  faint  Denys  qui 
vivoit  dans  les  premiers  fîecles  du  Chriftia- 
nifme ,  en  a  été  le  premier  Evêque.  Cette 
Eglife  a  été  rebâtie  fous  le  règne  de  Chiile- 
hert  I.  fils  de  Clovis,  vers  l'année  511,  .&  fut 
dédiée  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge, 
dont  elle  a  toujours  confervé  le  titre  avec 
Tome  IL  T 
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beaucoup  de  zèle  &  de  vénération.  Le  Roy 
Robert,  un  des  plus  pieux  &  des  pins  fages 
Princes  que  la  France  ait  eu  ,  fous  le  n  gne 
duquel  elle  jouit  d'une  paix  de  quarante- 
deux  ans  ,  voyant  que  l'ancien  bâtiment 
n'avoit  pas  toute  la  beauté  &  toute  la  gran- 
deur qu'il  devoit  avoir  ,  en  entreprit  un 
nouveau  ;  mais  comme  le  deflein  étoit  d'une 
fort  grande  entreprife ,  Ton  n'en  put  voir  la 
fin  que  plufieurs  fieclcs  après.  Il  falut  que 
Henry  I.  Philippe  I.  Louis  le  Gros,  Louis  1$ 
Jeune,  Philippe  Augufte,  &  quelques- autres 
Rois  de  fes  fuccefTeurs,  y  donnâffent  leurs 
foins,de  telle  manière  que  le  grand  frontifpice 
ne  fut  entièrement  achevé  que  fous  le  règne 
glorieux  de  ce  dernier,comme  on  le  préfume, 
à  caufe  qu'il  eft  repréfenté  le  dernier  des 
vingt  huit  Rois  de  la  fuite  qui  règne  dans  tou- 
te l'étendue  de  la  façade.  La  première  pierre 
de  la  porte  du  côté  de  l'Archevêché'  fut  po- 
fée  le  12  de  Février  1257  ,&  ce  portail  ne  fut 
achevé  que  tres-long-temps  après. 

L'ouvrage  de  cette  Eglife  eft  d'une  Archi- 
tecture entièrement  Gothique,  des  plus  bel- 
les 5c  des  mieux  conduites  qu'il  y  ait  en 
France,  quoiqu'à  l'examiner  avec  attention, 
On  remarque  qu'elle  n'eft  pas  dans  le  mê- 
me goût  par  tout  :  cela  vient  fans  doute  de 
ce  que  ce  grand  Edifice  ayant  été  conftruit 
à  diverfes  reprifes,  fort  éloignées  lune  de 
l'autre  >  on  n'a  pas  trouvé  à  propos  de  fuivre 
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îa  même  intention  ôc  d'obferver  les  même* 
mefures. 

Mais  on  excufera  aifément  ce  défaut ,  6 
l'on  fait  reflexion  avec  quelques  curieux  de 
l'Antiquité ,  que  l'A rchite&ure  Gothique ,  de 
même  que  l'Architecture  Grecque  ôc  Ro- 
maine a  eu  fes  âges  &  fes  degrez  de  perfec-. 
tion  5  lefquels  on  peut  raporter  à  quatre  épo- 
ques de  THiftoire  de  France  ;  à  fçavoir,  dit 
règne  de  Dagobert ,  de  Cbarlemagne ,  de  R  berr^ 
ôc  de  Philippe  Augufte,  fous  lequel  cette  ma- 
nière de  bâtir  parvint  à  toute  la  perfection 
6c  à  toute  la  beauté  quelle  a  eue  depuis  ; 
cela  continua  jufqu'au  règne  de  faint  Louis  p 
comme  on  le  voit  par  quantité  d'ouvrages 
reftez  de  ces  temps-là  ;  entre  autres,  le  por- 
tail de  faint  Nicaife  à  Reims ,  faint  Ouein  à 
Rouen  ,  PEgJife  de  fainte  Croix  à  Orléans , 
l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Royaumont  à  fept 
lieues  de  Paris ,  &  fur  tout  la  Sainte  Chapelle 
du  Palais.   L'Aichitecture  Gothique  tomba 
fur  la  fin  &  dégénéra  dans  une   manière 
grofïiere  ôc  tout  -  à  -  fait  choquante  Ôc  finit 
enfin  entièrement  vers  le  règne  de  Fran- 
çois I. 

L'Eglife  de  Nôtre-Dame  doit  être  confide- 
rée  à  caufe  de  fa  grandeur  &  de  fa  folidité. 
Les  voûtes  principales  ont  dix- fept  toi  fes  ds 
hauteur  fous  clef  ÔC  font  parfaitement  bien 
conftruites  par  tout.  La  largeur  de  la  Nef  eft 
de  vingt-  quatre  toifes ,  &  la  longueur  entière 
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depuis  la  première  entrée  jufqu'aux  parties 
les  plus  éloignées  derrière  le  Chœur ,  eft  de 
foixante  &  cinq  toifes. 

On  eftime  entre  autres  chofes  les  deux 
grands  vitraux  en  rofes  des  deux  extrémitez 
de  la  croifée ,  qui  font  d'une  exécution  tout- 
à-fait  furpienante  ,  enrichis  de  vitres  pein- 
tes en  apprêt  ,  dont  les  couleurs  font  tres- 
vives  ôc  d'une  variété  infinie. 

Deux  chofes  font  encore  remarquables 
dans  l'Eglife  de  Nôtre- Dame,  les  bas- cotez 
ou  les  corridors  qui  font  doubles  dans  tout 
le  tour,feparez  par  un  rang  de  groupes  colon- 
nes ;  &:  le  nombre  des  Chapelles  ,  qui  font 
toutes  d'une  proportion  tres-jufte,  particu- 
lièrement dans  la  Nef  ,  où  elles  font  plus 
éclairées  que  celles  qui  font  derrière  leChœur, 
à  caufe  que  les  voûtes  en  font  plus  exhaulfées. 
Il  règne  une  grande  galerie  fur  ces  mêmes 
bas- cotez  tout  autour  de  l'Eglife,  dont  les 
voûtes  font  correctes»;  Se  quoique  ces  galeries 
foient  afïez  élevées ,  cependant  on  y  peut  dé^ 
couvrir  aifément  toutes  les  chofes  qui  fe 
paient  dans  l'Eglife  ;  ce  qui  fert  beaucoup  les 
jours  des  Fêtes  principales,  où  l'affluence  du 
peuple  cfl:  toujours  très- grande.  Depuis  quel- 
ques années  le  Chapitre  a  fait  une  dépenfe 
confiderable,  en  faifant  mettre  fur  le  devant 
une  baluftrade  de  fer,  aflez  bien  travaillée  , 
qui  donne  bien  plus  de  commodité  aux  fpe- 
clateurs  qu'autrefois,  lorfqu'il  n'y  avoit  au- 
cun appuy. 
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Les  deux  groiïès  tours  quarrées  qui  font 
fur  le  devant  de  TEglife  de  qui  agrandirent 
foft  le  frontifpice ,  fur  les  trois  ouvertures 
des  grandes  portes ,  ont  trente-  quatre  toifes 
de  hauteur.  Le  deifus  de  ces  deux  tours  cft 
en  terraife  -y  ce  qui  fait  que  de  ce  lieu  on 
peut  aifément  découvrir  toute  la  Vile.  Les 
cloches  en  font  fort  eftimées.  En  Tannée 
1688 ,  la  plus  groflè ,  dite  Emanuel  9  du  poids 
de  44000  livres,  qui  n'a  pas  fa  pareille  dans 
tout  le  Royaume  ,  fut  fondue  pour  la  troifié- 
me  fois  ,  ayant  été  manquée  les  deux  pre- 
mières. Dans  la  tour  méridionale,  il  y  en 
a  feulement  deux  qui  font  les  plus  grofïès  ; 
dans  la  feptentrionale  fept,  &  fix  dans  le 
petit  clocher  fur  la]  croifée,  qui  font  quin- 
ze en  tout. 

Les  dehors  de  cet  Edifice  ont  aufîi  de  la 
beauté  dans  leur  genre ,  principalement  der- 
rière le  Chœur ,  où  il  femble  que  Ton  ait 
prodigué  une  plus  grande  quantité  d'orne- 
mens  que  dans  les  autres  endroits.  On  y 
diftinguera  plufieurs  obelifques  ou  pyramides 
délicatement  travaillées ,  enrichies  de  feuil- 
lages ,  de  têtes  &  de  figures  entières  ,  où  il 
paroît  une  patience  extrême  &  un  foin  tout 
particulier ,  lefquelles  font  placées  à  l'extré- 
mité des  arcs  -  boutans ,  qui  repouffent  la 
voûte  du  Chœur  ;  cependant  tous  ces  ouvra- 
ges qui  dans  leur  temps  étoient  admirez, 
ne  font  connoître  autre  choie  à  prefent ,  que 
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Ci  nos  ancêtres  avoient  eu  le  goût  de  la  bonne 
Architecture  &:  qu'ils  eunent  fuivi  comme  les 
anciens  les  belles  ôc  (âges  proportions  fon- 
dées fur  la  nature  même,  on  auroit  vu fortir 
de  leurs  mains  des  ouvrages  aufll  merveil- 
leux ,  que  ceux  que  l'on  remarque  entre  les 
ruines  de  Rome  &  delà  Grèce.  Mais  le  goût 
Gothique  qui  infc  doit  toute  l'Europe  depuis 
tant  d'années  étant  en  ufage  ,  il  faloit  le 
iuivre  aveuglément  ;  ce  qui  a  duré  jufqu'aii 
quinzième  fîecle  ou  environ.  Les  portes  de 
cette  Eglife  font  chargées  d'une  prodigieufe 
quantité  de  Sculptures ,  qui  repréfentent  des 
Saints ,  des  Anges ,  avec  des  Patriarches  de 
l'Ancien  Teftament ,  mais  fans  ordre  &  fana 
aucun  arrangement. 

On  remarquera  ,  comme  on  Ta  déjà  dit  % 
vingt- huitRois  plus  grands  que  le  naturel,qui 
occupent  toute  la  largeur  du  frontifpice  fur 
une  même  ligne. 

La  porte  du  côté  de  l'Archevêché  paroîc 
avoir  été  travaillée  avec  plus  d'art  ôc  de  foin 
que  les  autres.  Les  figures  que  l'on  y  a  placées 
font  defïînces  un  peu  plus  correctement  ; 
mais  par  malheur  le  grand  vitrail  en  rofe  qui 
fe  trouve  au  milieu  eft  fort  endommagé  Ôc  à 
bi'foin  de  réparation  ;  ce  que  l'on  attribue 
aux  vents  de  midy  ôc  aux  pluies  qui  viennent 
de  ce  côté-là. 

Tout  le  corps  de  l'Eglife  &  des  galeries 
eft  couvert  de  plomb,  Ôc  il  eftaifé  de  s'ima* 


de  la  Vile  de  Paris.      jÇw 

giner  quelle  prodigieufe  quantité  il  a  fallu 
de  ce  métail,  pour  couvrir  un  fi  grand  Edi- 
fice. 

Voilà  en  gênerai  tout  ce  que  Ton  peut  dire 
des  dehors  de  cette  Eglife. 

Pour  les  dedans ,  dont  on  a  déjà  dit  quelque 
chofe  ,  on  remarquera  qu'ils  font  un  peu 
obfcurs,  mais  bien  moins  cependant  que  ceux 
des  autres  anciennes  Eglifes  ,  où  la  lumière 
manque  prefque  tout-à-fait  >  ce  que  les  Ar- 
chitectes faifoient  exprès  ,  pour  rendre  les 
efprits  plus  recueillis  &  plus  attentifs  aux 
divins  Myfteres ,  que  Ton  y  celebroir. 

Le  Chceur  eft  beaucoup  plus  éclairé  que  le 
refte  de  l'Egliïe ,  parce  que  Ton  a  mis  du 
verre  blanc  aux  fenêtres  à  la  place  du  verre 
colorié  &  fort  épais ,  qui  y  étoit  autrefois , 
Le  grand  Autel  qui  étoit  de  la  même  forme 
que  l'on  en  voit  dans  prefque  toutes  les  Ca- 
thédrales du  Royaume,  a  été  renverlé/On 
avoit  refolu  d'en  élever  un  nonveau,plus  riche 
&  plus  magnifique  que  l'ancien  ,.  pour 
fatisfaire  à  un  vœu  de  Louis  XIII.  mais  ce 
projet  n'a  pas  été  exécuté  ;  &  quoique  l'on 
eût  déjà  fabriqué  un  modèle  d'un  volume 
Ôc  d'une  forme  extraordinaire ,  pour  lequel 
on  a  fait  plus  de  cent  mile  écus  dedépenfc, 
en  y  comprenant  à  la  vérité  les  fondations 
du  nouvel  Autel  que  l'on  vouloit*  con- 
struire -,  cependant  cet  ouvrage  a  été  fufpen- 
du  jufqu'à  prefent  ,  le  Public  n'ayant  pas. 
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paru  fatisfait  du  deifein  qui  a  été  expo-fé  pen- 
dant un  temps  allez  considérable* 

La  première  pierre  de  ces  fondemens  fut 
ppfée  avec  cérémonie  le  Lundy  7  de  Décem- 
bre 1699.  Au  milieu  de  la  première  aiîife,  on 
plaça  une  pierre  quarrée  creufée  d'un  demy 
pié  en  tous  fens  ,  dans  laquelle  on  mit  d'abord 
une  couche  de  charbon  broyé ,  Se  par  deiîùs 
une  lame  de  cuivre  où  cette  Inscription  étoit 
gravée. 

LOUIS   LE  GRAND 

Fils  de  Louis  le  Ju  st  e  y  &  petit  fils 

d'H  enry   le   Grand; 

A 'près  avoir  dompté    l  Hère  fie  , 

rétabli  la  vraye  Religion  dans  tout  fion  Royaume-^ 

terminé  glorieufiment  phtfieurs  grandes 

guerres  par  mer  &  par  terre  , 

voulant  accomplir  le  vœu  du  Roy 

fin  Père , 

&  y  ajouter  des  marques  de  fa  pieté  > 

*  fait  faire  dans  la  Cathédrale  de  Parti, 

un  Autel  avec  des  ornemens 

<£nne  magnificence  au  dejfus  du 

premier  projet  , 

&  l*a  dédié  au  Dieu  des  Armée  ty 

Maître  de  la  paix  &  de  la  vicloire> 

fous  l'invocation  de  la  Sainte  frierge 

Patrone  &  Pr^teclrice  défis  Etats. 

L'an  de  N.  S.  i6y$. 
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Par  deifus  cette  lame,on  remit  du  charbon 
broyé ,  8c  fur  ce  charbon  on  plaça  quatre 
médailles  ,  une  d'or  du  poids  d'un  marc  un 
gros,  qui  repréfentoit  d'un  côté  le  Roy 
Louis  XIII.  en  bufte  avec  cette  Infcription 
autour  :  Ludovicus  XIII.  Fran.  &  Nava.  Rex, 
Et  de  l'autre  une  Nôtre-Dame  de  pitié  >  avec 
unChriftmortfur  Tes  genoux,  &  Louis  XIII. 
à  genoux  ,  qui  luy  préfente  fa  couronne  ôc 
{on  fceptre  ;  ces  mots  au  bas  :  Aram  vovit 
M.  oc.  xxxviii.  Cette  autre  légende  étoit 
autour  :  Se  &  ngnum  fub  B.  Maria  tutela 
confecravit. 

La  féconde  médaille  aufïï  d'or  faite  par 
Rouffcl ,  pefoit  un  marc  jufte  ;  repréfentoit 
d'un  côté  Louis  XIV.  en  bufte  ,  avec  cette 
Infcription  autour  3  Ludovicus  Magnus  Rex 
Chriftianijfimus  -,  Et  fur  le  revers  on  voyoit 
repréfenté  l'Autel  comme  il  devoit  être  ac- 
compagné de  quatre  colonnes  tories  d'ordre 
compofé,  pofées  en  demy-cercle,  qui  por^- 
toient  un  demy-baldaquin  ,  avec  ces  mots 
au  bas  :  Aram  pofuit  m.  dc.  xcix.  &  cette 
autre  Infcription  autour:  Votum  a  Pâtre  nun- 
cupatumfoliit.  Les  deux  autres  médailles  qui 
étoient  d'argent,, de  la  même  grandeur  que 
celles  d'or  ,  repréfentoient  les  mêmes- cho- 
fès.  Celle  de  Louis  XIII.  pefoit  cinq  onces  un 
gros;  8c  celle  de  Louis  XIV.  cinq  onces  jufte. 
Sur  ces  quatre  médailles  rangées  a  côté  l'une 
4e  l'autre ,  les  deux  d'or  vers  l'Evangile  8c 
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les  deux  d'argent  vers  l'Epitre  ;  on  remit  du 
charbon  brové  ,  &  fur  ce  charbon  une  pla- 
que de  plomb  taillés  en  quarré  ,  de  la  gran- 
deur de  l'ouverture ,  laquelle  on  fit  entrer 
un  peu  à  force.  Toutes  ces  chofes  ainfi  dif- 
pofées ,  on  éleva  le  maffif  de  maçonnerie 
qui  doit  fervir  de  fondement  à  l'Autel  que 
Ton  a  deflein  d'élever ,  duquel  on  ne  peut 
rien  dire  à  prefent. 

Ceux  qui  fe  connoillènt  en  Peintures  ôc 
qui  aiment  ce  bel  Art,  auront  de  quoy  fe 
fatisfaire  ,  en  confiderant  les  tableaux  dont 
tous  les  piliers  de  PEglife  font  couverts  ;  ce- 
pendant ceux  qui  font  dans  le  Chœur  paroif- 
fent  fort  diftinguez  des  autres  ôc  d'un  plus 
beau  choix. 

Tous  les  ans  le  premier  jour  de  May  les 
Orfèvres  font  obligez  de  faire  prefent  d'un 
tableau  à  PEglife  de  Paris ,  &  cette  Commu- 
nauté fe  fert  ordinairement  d'un  Peintre  di- 
stingué ,  qui  eit  bien  aife  d'avoir  cette  occa- 
iion ,  pour  fe  faire  connoître  &:  pour  aquerir 
de  la.  réputation  dans  le  monde  ,  qui  juge 
Toujours  de  fon  ouvrage  avec  beaucoup  de 
feverité  en  cette  occafîon. 

Une  chofe  tres-confiderable  que  Ton  doit 
remarquer  à  la  louange  du  Corps  illufire 
qui  forme  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  cft 
qu'il  n'eft  point  d'Eglife  Cathédrale  en  Eu- 
rope, où  l'Office  Divin  fe  faife  avec  plus 
«Texaftitude  &  de  rtverence,  &  eu  meme 
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temps  avec  plus  de  pompe  &  de  majefté. 
Les  Chanoines  fe  lèvent  tous  les  jours  à  mi- 
nuit pour  chanter  Matines,  fuivant  l'ancien 
ufage  de  l'EgKte£&  ce  qui  eft  tres-digne  de 
louanges ,  eft  que  parmi  ces  Chanoines,  il  y 
en  a  plulieurs  qui  depuis  trente  ou  quaran- 
te ans ,  n'y  ont  pas  manqué  une  feule  fois. 
L'Egiife  de  Notre-  Dame  eft  la  feule  entre  les 
Eglifes  féculk'res  qui  aie  confervé  cet  ufage 
pieux,  quelque  pénible  qu'il  foit, particuliè- 
rement en  Hyver. 

On  peut  remarquer  icy  qu'il  s'en  faut  in- 
finiment 3  que  l'Offie  Divin  fe  faiïè  avec 
la  même  exactitude  en  Italie  de  a  Rome  mê- 
me, où  il  paroît  que  le  Clergé  eft  fort  né-' 
glieent  fur  cet  article. 

Les  Canonicats  de  Notre-Dame  ne  font  pas 
à  la  vérité  d'un  grand'  revenu  ;  cependant 
ils  font  fort  courus ,  à  caufe  du  rang  qu'ils- 
donnent  dans  le  monde. 

Les  jours  des  Fêtes  principales  le  grand 
Autel  eft  paré  de  très- riches  ornemens,  &à 
la  Fête  de  la  Pentecôte  on  en  expofe  un , 
dont  toute  la  broderie  eft  de  perles  ,  parmi 
lefquelles  il  y  en  a  de  tres-groiles.  La  grande 
argenterie  eft  des  mieux  travaillée.  Elle  eft 
compofée  de  fîx  chandeliers  &  d'une  Croix , 
de  l'ouvrage  de  Claude  Baslin  ,  très-  excel- 
lent Ouvrier  en  Orfévrie.  La  chafie  de  faine 
Marcel  qui  étoit  derrière  le  grand  Autel, 
«il  à  prejfcût  gardée  dan»s  le  uéfor.   Ceé 
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un  ouvrage  Gothique  de  vermeil  doré  ,  €H 
forme  de  petite  Eglife ,  travaillée  délicate- 
ment ,  enrichie  de  pierreries  &  d'émaux  clairs 
fur  or  d'une  très- belle  couleur. 

On  conferve  dans  le  Tréfor  des  Chattes 
èc  des  Reliquaires  précieux ,  fans  parler  de 
plusieurs  grandes  croix  d'or ,  enrichies  de 
pierreries.  On  distinguera  le  chef  de  l'A~ 
pôtre  faint  Philippe  de  vermeil  doré ,  dont 
le  colier  eft  d'or,  foutenu  par  des  Anges  ; 
c'eft  un  prefent  de  Jean ,  Duc  de  Berry  5  qui 
l'avoit  obtenu  des  Chanoines  de  faint  Ser- 
nin  de  Touloufe.  On  verra  encore  dans  le  mê- 
me lieu  un  bufte  de  marbre  blanc  du  Cardinal 
de  Richelieu,  donné  par  la  Ducheflè  d'Ai- 
guillon fa  nièce. 

La  belle  tapiflèrie  que  Ton  tend  pour  les 
Fêtes  principales ,  qui  repréfente  la  Vie  de  la! 
Sainte  Vierge ,  eft  un  prefent  de  Michel  le 
M  as  le  >  Prieur  des  Roches ,  Chantre  de  cette 
Eglife,  &  Secrétaire  du  Cardinal  de  Riches 
lien ,  le  même  qui  a  donné  fa  Bibliothèque  à 
la  Sorbonne.  Cette  tapiflèrie  eft  du  deftèin 
de  Champagne^ 

La  Chapelle  de  la  Vierge  qui  eft  à  côté  de 
la  porte  du  Chœur ,  eft  ornée  de  plusieurs 
lampes  d'argent  Se  de  quantité  d'offran- 
des que  l'on  y  a  faites.  Depuis  quelques 
années  on  a  mis  dans  le  Chœur  la  grotte 
lampe  d'argent  que  la  Reine  Anne  d'Autriche 
adonnée ,  qui  eft  du  poids  de  iîx  vingt  marcs. 
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Vis-à-vis  on  voit  la  Statue  de  Philippe  k 
£elk  chevaL^armé  &  caparaçonné ,  félon 
la  manière  de  Ton  temps  ;  &  comme  il 
s'eft  fait  repréfènter  après  la  fameufe  batail- 
le qu'il  gagna  le  iS  d'Aouft  1304,  contre  les 
Flamans ,  dont  il  en  demeura  plus  de  vingt- 
cinq  mile  fur  la  place-    • 

Le  grand  tableau  tout  proche,,  qui  repréw 
fente  Louis  XIII.  à  genoux  en  manteau 
Royal  aux  pies  d'un  Chrift  détaché  de  ta 
Croix  eft  un  vœu  que  ce  Roy  fit  dans  une 
dangereufe  maladie.  Cet  ouvrage  eft  de 
Philippe  de  Champagne,  Peintre  efti- 
mé. 

On  ne  dira  rien  en  particulier  des  Cha- 
pelles qui  régnent  tout  autour  de  la  Nef  ÔC 
derrière  le  Chœur  ,  qui  font  feulement  au 
nombre  de  quarante  -  cinq  5  quoiqu'il  y  ait 
cent  trente  ôc  un  Chapelains  en  titre.  La 
plupart  de  ces  Chapelles  fontrevêtues  de  me- 
nuiferies  peintes.  Il  y  a  des  tableaux  du  Pous- 
sin dans  deux  de  ces  Chapelles ,  dont  un 
repréfente  le  trépas  de  la  Vierge  ;  &  un  autre 
Sainte  Marie  Egyptienne ,  qu'il  peignit  avant 
que  d'entreprendre  le  voyage  d'Italie  ,  où  il 
devint  fi  habile. 

Il  y  a  des  tombeaux  confiderables  dans 
cette  Eglife. 

Au  milieu  du  Chœur,  on  voit  une  tombe 
de  cuivre  élevée  environ  d'un  pié  y  fur  la- 
quelle eft  la  repréfentation  couchée  à'Eudp 


446  Description 

de  Suilly,  Evêque  de  Paris,  more  en  noS  * 
fous  le  Pontificat  duquel  le  Choeur  fut  ache- 
vée. 

Pierre  de  Marc  a  ,  Archevêque  de  Paris  r 
eft  auiïi  enterré  dans  le  Chceur.  Il  efb  more 
âgé  de  ioixante  &  neuf  ans  le  29  de  Juin 
1662.  Les  ouvrages  qu'il  a  laiifez,  font  fort 
eftimez  î  entre  autres ,  celuy  de  Concordia  Sa* 
cerdoùi&  imperii. 

François  de  Harlay  de  Chanvdon ,, 
mort  en  1695  reftauflï  enterré  dans  leChœur. 
Il  avoir  une  grande  réputation  à  caufe  de  fa 
doctrine  Se  d'une  éloquence  aifée&  naturelle 
qui  luy  attiroit  Pèftime  de  tons  ceux  avec  qui 
il  avoir  affaire.  Il  étoit  âgé  de  foixante  &  onze 
ans  lorfque  la  mort  le  furprit  dans  fa  belle 
maifon  de  Conflans,  qui  eft  affectée  à  l'Ar- 
chevêche. 

Dans  les  Chapelles  derrière  le  Chceur,  on 
voit  quelques  tombeaux,  dont  les  plus  consi- 
dérables font  ceux  des  Gond  y  ,  qui  vinrent  en 
France  avec  Catherine  de  Medicis.  Jean-F?œn- 
$  ois- Pau!  de  GvnJ.y,  Cardinal  de  Rets,  Abbé 
de  faint  D.-nys  ,  qui  avoit  été  Archevêque 
de  Paris ,  décédé  au  mois  d'Aouft  1679,  étoit 
le  troifié  ne  Cardinal  de  cette  Maifon.  Pen- 
dant fa  vie  il  avoit  c-u  part  aux  grandes  affai- 
res >  mais  comme  la  fortune  luy  fut  con- 
traire, malgré  les  mouvemens  qu'il  fe  don- 
na pour  fc  la  rendre  propice  ,  il  fut  obligé  de 
céder  au  crédit  prodigieux  de  fis  ennemis  S* 
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<Jc  palTer  le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite,, 
occupé  à  la  pratique  des  Vertus ,  dont  à 
peine  il  avoit  connu  le  nom ,  dans  le  temps, 
de  fa  profperité. 

En  entrant  du  côté  du  Cloître ,  on  trou- 
vera une  Chapelle  dans  laquelle  eft  enterré 
le  Marichal  de  Guebriant,  mort  en  1643 
d'un  coup  de  canon  au  Siège  de  Rotweil.  Son 
époufe  eft  dans  le  même  tombeau,  morte  à 
Perigueux  le  2  de  Septembre  1659  ,  laquelle 
avoit  été  employée  aux  affaires  d'importan- 
ce ,  fur  tout  en  Pologne ,  où  la  France  luy 
avoit  donné  le  caractère  d'Ambaifadrice  ex- 
traordinaire ;  ce  qui  jufqu'alors  avoit  été 
fans  exemple. 

Paul  Emile,  fameux  Hiftorien,  qui  étoit 
Chanoine  de  cette  Eglife  3  eft  enterré  fous  la 
croifée  ;  on  lit  cette  Epitapbe  gravée  fur  fa 
tombe. 

Paulus  ^£milius  Veronensts, 
hujus  EccleJU  Cano/àcus ,  qui  prœter  ex '/V 
miam  vite  fanclitatem  ,  quanta  quoque 
doffrina  grœftiurit ,  judex  atque  tcjlis 
cri/  H H (Ion a  de  nbus  gefiis  Francorum  > 
fojteris  ah  eodem  édita. 

Obiit  A.  P.  \^i6.  die  5. 
M£NSI6  MiUi. 
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Claude  J  o  i  y  ,  Chantre  &  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Nôtre  -  Dame ,  étoit  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  temps ,  comme  on 
en  peut  juger  par  les  nombreux  écrits  qu'il 
a  tarifez,  entre  lefquels  il  y  en  aoùilparoît 
beaucoup  d'érudition  ôc  de  doctrine.  Il  eft 
mort  en  1700  ,  dans  un  âge  fort  avancé  9 
eftimé  de  tous  les  gens  de  bien,  à  caufe  de  fa 
vie  exemplaire  ôc  édifiante.  Il  a  laiiîe  fa  Bi- 
bliothèque au  Chapitre, à  condition  qu'elle 
feroit  publique,  ôc  que  toute  forte  de  per- 
fonnes  y  pourroient  étudier  librement  ;  ce 
qui  n'a  pas  cependant  encore  été  exécuté. 

V Abbé  Chastelain  ,  Chanoine  Hono- 
raire de  la  même  Eglife  ,  eft  occupé  depuis 
plufîeurs  années  à  une  Notice  Générale  des 
Saints ,  qui  eft  un  ouvrage  d'un  travail  pro- 
digieux. Il  a  beaucoup  contribué  à  la  cor- 
rection du  Bréviaire ,  où  il  a  fait  paroître 
un  très-profond  fçavoir.  On  luy  doit  aum*  le 
Vocabulaire  Hagiologique ,  qui  eft  un  Recueil 
de  noms  de  Saints  ,  qui  paroi(Tent  éloignez 
de  leur  origine»  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
avec  le  Dictionnaire  Etymologique  3  ou  les  Ori- 
gines de  la.  Langue  Françoîfe  de  Gilles  Ade- 
nage. 

Le  Palais  Archiépiscopal  eft  du  côté 
méridional  de  l'Eglife,  fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière ,  dans  une  heureufe  fituarion.En  l'an- 
née 1697  .  on  y  a  fait  de  très-grandes  répa- 
rations, ou  plutôt  des  augmentations  ,  qui 
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le  rendent  capable  de  loger  un  très  -  grand 
Prince.  Les  vues  en  font  étendues  &  agréa- 
bles ,  &  ce  Palais  eft  à  prêtent  fort  changé  3c 
fortembelly. 

L'Archevêque  d*aprefent  qui  a  fait  toutes 
les  dépenfes  de  ces  grands  ouvrages ,  fe  nom- 
me Louis*  Ant oint  de  Noailles  3  cy-  devant 
Evêque  deCahors,  enfuite  de  Châlons  en 
Champagne ,  où  il  a  laiiïe  une  grande  répu- 
tation ,  à  caufe  de  fa  pieté  exemplaire  ôc  de 
fon  zèle  pour  la  difeipline Ecclefiaftique.  lia 
été  nommé  à  la  dignité  de  Cardinal  par  le 
Pape  Innocent  XII.  dans  le  Confîftoire  du 
21  de  Juin  1700.  Il  a  aflïfté  à  Téledhon  du. 
Pape  Clément  XI.  le  13  de  Novembre  de  la 
même  année,  qui  luy  donna  le  chapeau  dans 
le  Confiftoire  du  18  Décembre  fuivant ,  & 
le  titre  de  Sainte  Mat ie  fur  la  Minerve  le  3  de 
Janvier  17©  1. 

Derrière  l'Eglile  de  Notre-Dame,  il  yert 
a  une  fort  ancienne ,  que  Ton  nomme  Saint 
Denys  du  Pas  ,  à  caufe  du  premier  mar- 
tyre que  Ton  y  fit  foufFrir  à  ce  Saint ,  qui 
fut  mis  à  cet  endroit  dans  un  four  chaud,, 
d'où  Ton  croit  qu'il  fortit  miraculeufement 
fans  avoir  été  incommodé.  La  Tradition 
porte  qu'on  luy  donna  la  queflion  à  cet  en* 
droit ,  &  que  ce  fut  par  le  feu  x  félon  Fufage 
de  ce  temps- là. 

Le  Cloître  où  demeurent  les  Chanoines 
çft  enfermé  dans  une  enceinte  de  vieille* 
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murailles,  où  ils  ont  leurs  maifons  partial* 
lieres.  Autrefois  la  demeure  en  étoit  abfolu- 
ment  interdite  aux  femmes.  Et  le  Jardin  qui 
eft  commun  àptous  les  Chanoines  ,  dit  le 
Terrain  ,  leur  eft  auffi  défendu  à  prefent  -y 
de  même  que  l'entrée  du  Choeur,  dans  de 
certains  temps. 

A  côté  de  TEglife  de  Nôtre-  Dame,  il  y 
fcn  a  une  autre  petite,  fous  le  titre  de  Saint 
Jean  le  Rond  ,  dans  laquelle  eft  enterré  le 
içavant  Gilles  Ménage,  mort  le  23  de  Juil- 
let 1691 ,  âgé  de  foixante  Se  dix-  neuf  ans. 
Sa  profonde  érudition  Se  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  publiez  ,  avec  l'accueil 
favorable  qu'il  faifoit  aux  perfonnes  ftudieu- 
fes,  luy  avoient  procuré  Peftime  Se  l'affection 
de  tons  les  illuftres  de  fon  temps ,  de  quel- 
que Nnion  qu'ils  futëènt,  avec  lefquels  il 
ctoit  dans  un  continuel  commerce  de  Let5 
très. 

I/H  O  T  E  L-D  I  EU 

CEt  Hôpital  eft  le  premier  Se  le  plus  con- 
fiderable  de  tout  Paris.  On  y  reçoit  in- 
différemment tous  les  pauvres  malades ,  dont 
le  nombre  a  été  quelquefois  fî  grand  ,  qu'il  a 
monté  jufqu'à  quatre  mile ,  traitez  Se  nour- 
ris avec  un  très -grand  foin.  Les  malades 
font  fervis  par  des  Religieufes  de  l'Ordre  de 
§aint  Auguitin  ,  dont  la  Règle  eft  d'autant- 
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plus  auftere  ,  qu'elles  paffcnt  coûte  leur  vie 
dans  ce  pénible  exercice ,  qui  ne  fe  peut  pra- 
tiquer que  par  une  vertu  ôc  par  une  patience 
tout-à-fait  admirable  ,  à  caufe  des  grandes 
fatigues  qu'elles  font  obligées  d'eiîuyer,  au- 
près de  ces  malades ,  que  la  mifere  &  les 
maux  rendent  également  infupportables  ôc  de 
mauvaife  humeur.  Cet  Hôpital  polTede  de 
très -grands  revenus  ,  qui  augmentent  par 
les  dons  que  l'on  fait  tous  les  jours. 

Le  bâtiment  n'a  rien  que  d'incommode  Se 
île  defagréable ,  à  caufe  qu'il  eft  trop  ferré  % 
l'efpace  où  il  fe  trouve  étant  borné  de  rues 
de  tous  les  cotez.  On  a  même  été  obligé  de 
l'étendre  fur  la  Rivière  &  de  bâtir  une  lon- 
gue Sale  fur  une  voûte  d'une  hardiefle  fur* 
prenante  ,  fous  laquelle  l'eau  coule  contL, 
nuellemenr. 

Quoiqu'il  y  ait  un  très- grand  nombre  de 
lits \  ils  ne  furnfent  pas  pour  la  quantité  ds 
malades  que  l'on  y  porte  continuellement  % 
ce  qui  fait  que  fou  vent  on  eft  obligé  d'eu 
mettre  trois  ou  quatre  dans  un  même.  Il  y  a, 
des  Sales  feparées,  où  l'on  met  ceux  qui  font 
attaquez  des  mêmes  maladies ,  afin  d'empê- 
cher qu'elles  ne  fe  communiquent.  La  Sale 
du  côté  du  Petit  Pont ,  dont  le  dehors  eft  or- 
né de  figures,  a  été  fondée  par  le  Cardinal 
Antoine  du  Pr at  ,  Chancelier  de  France  ÔC 
Légat  du  Saint  Siège,  emeiron  l'an  1535.  On 
attribue  la  première  fondation  de  ce  grani 
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Hôpital  à  Saint  Landry,  vingt-  neuvième  Evê- 
que  deParis.qui  vivoit  (onzClovisU.cn  l'année 
660.  Dans  les  premiers  ficjcles  les  Evêques 
par  une  louable  &  pieufe  coutume,  bien  éloi- 
gnée de  celle  d'aujourd'huy  ,  étoient  obli- 
gez de  nourrir  &  de  loger  les  pauvres ,  com- 
me étant  les  dépofuaires  de  les  difpenfateurs 
de  leurs  biens  -,  c'eft  fans  doute  pour  cette 
raifon  que  Ton  bâtiiToitles  Hôpitaux  proche 
des  Eglifes  Cathédrales,  afin  que  les  Evêques 
fuirent  prefens  &  témoins  oculaires  de  ce 
qui  fe  paiToit  &  qu'ils  diftribuallènt  les  au- 
mônes de  leurs  propres  mains  aux  pauvres 
qui  fe  prefentoient  ;  même  encore  à  prefent 
l'Archevêque  de  Paris  eft  le  Chef  de  la  di- 
rection de  l'Hôtel-Dieu ,  conjointement  avec 
Je  premier  Prefident  &  le  Procureur  Gene- 
ral du  Parlement  5  mais  les  Chanoines  de 
Nôtre  -  Dame  en  ont  confervé  la  direction 
pour  le  Spirituel.  Saine  Louis ,  au  raport  de 
Guillaumt  de  Nangis  ,  qui  a  compofé  une 
Hiftoire  de  France  eftimée  ,  fît  de  grands 
biens  à  cet  Hôpital  &  en  augmenta  consi- 
dérablement les  revenus.  Henry  IV.  a  donné 
de  quoy  bâtir  la  Sale  de  faint  Thomas  , 
construite  fur  un  pont  de  pierres  très  folide, 
achevé  en  1601. 

C'eft  une  curio-fité  très- édifiante  de  voir 
de  quelle  manière  les  pauvres  font  fervis; 
on  y  a  quelquefois-  trouvé  des  Princelïes  faire 
l'office  des  plus  viles  fèrvantes  ;  &  de  nos 
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jours,  1  on  en  a  vu  une  a  mourir  d'une  ma- 
ladie ,  qu'elle  avoic  gagnée ,  en  donnant  un 
bouillon  à  un  pauvre  malade  attaqué  de  la 
petite  vérole. 

On  voit  vis  -  à  -  vis  la  principale  porte  de 
l'Hôtel- Dieu .,  à  l'entrée  du  Parvis  de  Nôtre- 
Dame  ,  une  grande  ftatue  de  pierre  fort 
haute,  qui  repréfente  un  homme  une boete 
à  la  main,  de  un  ferpent  à  côté  de  luy.  On 
croit  que  c'eft  la  ftatue  d'Efculape,  dieu  de  la 
Médecine,  que  Ton  préfume  avoir  eu  autre- 
fois quelque  culte  à  cet  endroit. 

Ces  vers  font  gravez  fur  la  Fontaine  qui 
eft  derrière  cette  ftatue. 

QlTj    SITIS,  HUC  TENDAS,    DESUNT    SI 
FORTE  LIQUORES, 

PrOGREDERE,   jETERNAS    DIVA    PA- 
RAVIT  AQUAS. 

Tout  ce  Quartier  eft  remply  d'anciennes 
Eglifes  très- mai  bâties  la  plupart,  dontvoicy 
les  noms. 

Saint  Jean  le  Rond  à  côté  de  l'Egliie 
de  Nôtre- Dame,  qui  eft  la  Paroifte  du  Cloî- 
tre &  le  Baptiftere  du  Diocefe ,  dont"  on  a 
déjà  parlé. 

a  La  DuchefTe  de  Nemours  mère  de  Madame  Royale  8C 
le  la  Reine  de  Portugal  défunte. 
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Saint  Christofle,  vis-à-vis  la  même 
Eglife. 

Les  Enfans-Trouvez. 

Sainte  Genevie've  des  Ardens  ,  que 
Ton  nomme  ainfi  9  à  caufe  d'un  fameux  mi- 
racle qui  s'y  fit  par  l'intercefïîon  de'  cette 
Sainte ,  dans  une  proceffion  où  Ton  portoic 
fa  Chaude  à  Nôtre  -  Dame  ,  pour  obtenir  la 
guerifon  d'une  maladie  épidemique  appellée 
les  Ardens,  parce  que  ceux  qui  en  étoient 
affligez ,  fentoient  une  ardeur  qu'aucun  re- 
mède ne  pouvoir  éteindre.  Ce  miracle  arriva 
fous  le  règne  de  Louis  VI.  en  l'année  1131. 
Pourenconferver  la  mémoire,  on  bâtit  cette 
Eglife,  qui  au  commencement  n'étoit  qu'une 
Chapelle  ,  devenue  par  la  fuite  des  temps 
une  Paroilîè ,  mais  de  peu  d'étendue.  La 
ftatue  à  genoux  à  côté  de  la  porte  repréfente 
Flamel,  dont  on  a  parlé  ailleurs,  qui  donna 
de  quoy  reparer  cette  Eglife. 

Sainte  Marine,  laParoiffe  de  l'Arche* 
vêché,  au  Curé  de  laquelle  on  renvoyé  les 
mariages  ordonnez  parSentence  de  FOffîcial. 

François  Miron,  furnommé  le  père  du 
peuple,  Lieutenant  Civii,&  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  dont  on  a  parlé  dans  l'article  de 
l'Hôtel  de  Vile,  &  en  plulieurs  autres  occa- 
fîons ,  eft  enterré  dans  cette  Eglife.  Il  efl:  mort 
le  4  de  Juin  1609.  Cet  illuftre  Magiftrat  a 
reçu  des  éloges  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de 
fou  temps,  &  les  Mémoires  parlent  de  luy 


de  la  Vile  de  Paris.  4 yj 
comme  d'un  homme  tout  dévoué  au  falut  ôc 
à  la  gloire  de  la  Vile  de  Paris  fa  patrie. 

Saint  Pierre  aux  Bœufs  ,  où  Ton  fait 
toucher  les  hètes  d'une  clef  ardente,  pour 
empêcher  qu'elles  ne  foient  attaquées  de  la 
rage. 

Saint  Landry.  Dans  cette  petite  Egïife 
Girardon  a  érigé  un  monument  à  la  mé- 
moire de  fa  femme  en  1705 ,  dont  il  a  donné 
le  modèle ,  qu'il  a  fait  exécuter  par  deux  de 
fes  Elevés,  Nourisson  &c  le  Lorrain, 
tous  deux  habiles  Sculpteurs  de  l'Académie. 
Le  fujet  eft  Jésus  -  Christ  defcendu  de  la 
Croix ,  &  la  Sainte  Vierge  de  bout  qui  offre 
fon  Fils  mort  au  Père  Eternel.  Ces  figures 
font  de  grandeur  naturelle ,  aufli  -  bien  que 
cinq  autres  de  petits  Anges  ,  qui  font  dans 
des  attitudes  d'adoration.  Les  principales  de 
ces  figures  font  à  demi -relief  fur  un  fond  de 
marbre  de  couleur ,  qui  produit  un  fort  bel 
effet,  pofées  fur  un  grand  farcophage  de  mar* 
bre  verd  d'Egypte.  Cet  ouvrage  eft  d  une 
finguliere  beauté,  &  les  deux  Sculpteurs  qui 
l'ont  exécuté ,  fe  font  aquis  de  la  gloire  en 
cette  occafîon. 

Saint  Syphorien  ,  où  la  Communauté 
des  Peintres  s'eft  établie  en  1704. 

Saint  Denys  de  la  Chartre  ,  où  ce 
grand  Apôtre  de  Paris,  chargé  de  chaînes, 
fut  mis  dans  un  cachot  obfcur  ,  lorfqu'il  vint 
apporter  la  lumière  de  l'Evangile  en  France. 
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La  Reine  mère  Annt  à*  Autriche  ,  dont  la 
pietés  etendoit  en  divers  lieux ,  a  fait  reparer 
TAutel  de  cette  ancienne  Eglife  ,  &  a  fait 
mettre  les  figures  qui  y  font ,  lcfquelles  re- 
préfentent  un  miracle  arrivé  a  faint  Denys 
lorfqu 'il  étoit  enfermé  dans  ce  lieu.  Elles  font 
<i'A  NGUERE-,  Sculpteur  habile ,  qui  faToit 
ordinairement  de  belles  chofes.  Cette  Eglife 
eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  faint  Benoift, 
porfedé  par  Y  Abbé  Tes  tu,  de  l'Académie 
Françoife. 

La  Maoelene,  Eglife  Archiprefbyterale. 
îl  y  a  dans  cette  Eglife  une  Confrérie ,  qui 
étoit  autrefois  dans  une  fi  grande  réputation, 
que  les  pins  grands  Seigneurs  s'y  enrolloient 
à  l'exemple  des  Rois  ôc  des  Princes  du 
Sang. 

Sainte  Croix  de  la  Cite'. 

Saint  Pierre  des  Arcis.  En  1701  ony 
a  fait  un  petit  portique  de  quatre  colonnes 
ioniques  ifolées ,  qui  n'eft  pas  d'un  mauvais 
goût,  dont  fean -  François  Lanchenu  ,  né  à 
Paris ,  a  donné  le  deflein ,  qui  n'a  pas  été  fi- 
dèlement exécuté.  Cet  Architecte  a  fait  des 
études  en  Italie  fur  les  plus  beaux  bâtimens 
antiques  de  modernes  ;  ôc  l'on  peut  dire  qu'il 
a  une  grande  connoilTance  de  la  belle  Archi- 
tecture. 

Saint  Martial. 

Saint  Germain  le  Vieux,  dont  le 
grand  Autel  eft  orné  d'une  jolie  Menuiferie, 


orné 
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décorée  de  colonnes  corinthiennes  de  marbre 
de  Dinan.  Il  y  a  au  milieu  un  tableau  qui  re- 
préfente  le  Baptême  de  Nôtre  Seïgneur,peint 
par  Stella  en  1644.  Cette  Eglife  étoit  autre- 
fois fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte^mais  elle  a 
changé  &  a  pris  celuy  de  faint  Germain.  En 
SS6  ,  les  Normans  ailèmblant  une  grande  & 
formidable  armée  pour  aflieger  la  Vile  de 
Paris,  les  habitans  des  lieux  circonvoifins 
fauverent  avec  empreifement  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux,  dans  les  lieux  de 
défenfe  ,  qui  pouvoient  -  refîfter  à  leurs 
efforts ,  comme  étoit  alors  cette  Capitale. 
On  craignoit  avec  raifon  que  l'Abbaye  de 
faint  Germain  ne  fut  pillée  ,  étant  expofée 
aux  infultes  de  ces  barbares  ;  ce  qui  obli- 
gea les  Religieux  d'apporter  les  Reliques 
de  ce  Saint  dans  cette  Eglife  ,  fituée  au 
milieu  de  Paris  ,  où  elles  refterent  pen- 
dant deux  ans  entiers.  Pour  marquer  l'Hofl 
pitalité  ,  les  Religieux  y  laifferent  un  os  du. 
bras  du  même  Saint  ,  qui  en  prit  le  ti- 
tre ,  qu'elle  a  toujours  confervé  jufqu'à  pre- 
fent. 

Plus  bas  proche  le  Palais ,  font  les  Bar- 
nabites  de  la  Congrégation  de  faint  Paul. 
Ces  Religieux  portent  ce  nom  ,  parce  que 
leur  General  a  toujours  demeuré  dans  faint 
Barnabe  à  Milan  3  depuis  qu'il  y  fut  établi  en 
ij $ 2  ,  fous  François  I.  qui  pour  lors  étoit 
maître  de  cette  grande  Vile.  La  Maîfon  oà 
Tome  II.  V 
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ils  font  à  prefent  étoit  autrefois  un  Prieuré 
de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  fous  le  titre  de 
fâint  Eloy,  d'une  très-ancienne  fondation  , 
dont  les  revenus  avoient  été  réunis  à  l'Evê- 
ché  de  Paris.  L'Eglife  eft  demeurée  impar- 
faite ;  mais  la  Maiion  que  ces  Pères  ont  fait 
élever  depuis  quelques  années  ,  qui  leur  a 
coûté  plus  de  cinquante  mile  écus a  leur  étoit 
d'autant  plus  necelTaire  ,    qu'ils  n'avoient 
prefque  point  de  logement.  Ils  ont  fait  con- 
ftruireen  1703  un  portail  à  leur  Eglifesfur  les 
deiTeins  de  Cartault  ,  qui  a  fait  des  études 
en  Italie.  Ce  portail  eft  d'une  apparence  gra- 
cieufe  ,  &  les  ordres  qui  y  font  obfervez,  le 
Dorique  &  l'Ionique  en  pilaftres  feulement, 
ont  de  l'apparence.  L'exécution  eft  d'une 
extrême  propreté  ,  ic  ce  morceau  d'Archite- 
éhire  peut  contenter  ceux  qui  ne  cherchent 
pas  toute  la  fmetfe&toute  l'excellence  de  l'art. 
-Saint  Barthélémy  eft  aufîï  vis-à-vis  le 
Palais,  &  eft  la  Paroiifedu  Parlement;  de  mê- 
me que  du  Quartier  des  environs.  CJétoit 
autrefois  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noift,que  les  Religieux  abandonnèrent  pour 
éviter  le  tumulte  «Se  le  bruit.  Ils  allèrent  s'é- 
tablir dans  la  rue  faint  Denys  ,  proche  une 
Chapelle  dédiée  à  faint  Georges  ,  qui  écoit 
alors  hors  de  la  Vile,  dans  le  même  endroit 
où  font' a  prefent  les  Filles  Pénitentes ,  com- 
me on  l'a  dit  en  parlant  de  ce  Couvent.  Cette 
tcanflation  fe  fit  fous  le  règne  de  Louis  le 
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Jeune,  en  l'année  1138.  Ce  Bénéfice  a  depuis 

été  réuni  à  l'Archevêché,  &  l'Eglife  érigée 

en  Paroiife  ,  dont  le  diftric  étoit  autrefois 

d'une  grande  étendue. 

L'Eglife  eft  obfcure  &  fort  mal  bâtie.  Le 
grand  Autel  eft  décoré  d  uneMenuiferie  dorée 
d'un  aflèz  joli  deifein.  Il  y  aune  Chapelle  à 
main  droite,  où  l'on  voit  trois  tableaux  de 
Hérault;  l'un  reprefente  S.  Guillaume; 
l'autre  S.  Charles  Boromée  ;  &  le  troisième 
S  e  Geneviève.  Celuy  qui  eft  a  l'Autel  eft  de 
Loyr  ,  qui  fait  voir  une  Sainte  Catherine  à 
genoux  3  avec  l'Enfant  Jésus  qui  luy  met  un 
anneau  au  doigt.  Le  refte  eft  peu  de  chofe. 

Dans  cette  même  Chapelle  on  voit  une 
Epitaphe  en  marbre  blanc  3  avec  des  orne- 
mens.  Il  y  a  une  figure  plus  grande  que  na- 
ture qui  reprefente  la  Religion ,  aux  pies  de 
laquelle  eft  un  petit  Génie  entouré  de  lu- 
nettes d'aproche,  d'inftrumens  de  Mathéma- 
tique ,  &  une  Sphère  derrière  luy  ;  Il  tient 
en  main  une  tête  de  mort,  qu'il  regarde  at- 
tentivement ,  pour  faire  entendre  que  celuy 
pour  qui  cette  Epitaphe  a  été  faite  n'a  pas 
feulement  été  un  grand  Philoiophe  ,  mais 
encore  un  tres-bon  Chrétien  ,  que  fçachant 
tout,  il  n'a  pas  ignoré  qu'il  falloit  mourir, 
&c  que  fans  ceife  il  a  eu  la  mort  prefente 
devant  les  yeux  ,  pour  fe  préparer  à  l'avoir 
heureufe  ;  ce  qui  îuy  eft  arrivé  en  effet  •,  Il  y 
a  un  cartel  au  deiîous  dans  lequel  on  lit  ces 

Vij 
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paroles5qui  fontd  une  excellente  compofition. 

Opirna  Pbilo/opbia,  mortis  mediutio. 
Voicy  l'Epitaphe  que  Ton  y  lie. 
Clarissimo  Viro 
Claudio  Clerselier  eojjiti 

MAGNO, 

Reip.  Christian^  et  litterari^c 

ornamento. 

illam  moribus  antiquis 

hanc  scriptis  elegantissimis 

decoravit. 

ob1it  haud  laus  utriusque  damno 

ANNO    DOMINI  l6$6. 
IDIBUS  APRILIS  ,  >£TATIS  SePTUAGESIMO. 

Petrus  de  la  Chambre 

huius  Basilics  Rector 

ad  g  re  gis  exemplum  et  incita- 

mentum  poni  curavit. 

Tous  les  ornemens  de  ce  tombeau  font 
d'un  Sculpteur  Flaman  nommé  Barthélémy 
de  Mélo. 
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Louis  Servin  ,  Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Paris ,  eft  enterré  dans  cette  Eglife, 
Il  s'étoit  procuré  par  fon  mérite  extraordi- 
naire l'amitié  de  tons  ceux  qui  le  connoif- 
foient  -y  ôc  fa  réputation  étoit  fi  grande  dans 
l'Europe  ,  que  les  plus  illuftres  fçavans  de 
fon  temps  fe  faifoient  gloire  d'avoir  com- 
merce de  lettres  avec  luy,  comme  on  le 
voit  encore  dans  leurs  ouvrages ,  où  il  y  en 
a  quelques-unes  de  fa  compofition ,  qui  font 
juger  de  fon  génie  merveilleux.  Sa  fidélité 
inviolable  pour  le  bon  parti ,  luy  donna  la 
confiance  de  Henry  III.  qui  le  choifit  pour 
la  Charge  d'Avocat  General  5  après  la  dé- 
miffîon  de  Jacques  Faye  Defpejfes ,  laquelle  il 
exerça  avec  une  intégrité  exemplaire  ,  juf- 
ques  dans  l'année  1616  ,  qu'il  mourut  en 
haranguant  Louis  XIII.  tenant  fon  lit  de  ju- 
ftice  au  Parlement.  L'Univerfité  à  qui  il  avoit 
rendu  d'importans  fervices  ,  luy  fit  une 
pompe  funèbre  aux  Mathurins ,  où  fon  éloge 
fut  prononcé  en  Latin. 

Ces  deux  vers  faits  à  fa  louange ,  peuvent 
luy  fervir  d'Epitaphe. 

Est  satis  in  titulo,Servinus  proh  3  . 
jacet  ingens, 
In  mundo  scivit  scibile  quidquiû 

UAL 
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Les  deux  figures  aux  cotez  de  la  porte, 
qui  repréfentent  faint  Barthélémy  &  fainte 
Catherine ,  Patrons  de  cette  Eglife  ,  font 
d'une  allez  bonne  main. 

Pendant  l'Oclave  de  la  Fête  du  Saint  Sa- 
crement, on  expofe  dans  cette  Eglife  un  grand 
nombre  de  très  excellens  tableaux  ,  qui  font 
fournis  par  quelques  curieux  de  cette  même 
ParoiiTe. 

LE     PALAIS. 

SI  Ton  s'étoit  engagé  dans  cette  Defcrip- 
tion  à  traiter  des  Antiquitez  de  Paris  > 
on  auroit  occafîon  de  dire  bien  des  particuku 
ritez  curieufes  touchant  le  Parlement  ;  mais 
après  tout  on  ne  pourroit  faire  autre  chofe, 
que  de  repeter  ce  que  plusieurs  graves  Au- 
teurs ont  déjà  publié.  Ceux  qui  auront  ce- 
pendant la  curioiîté  d'être  inftruits  de  ce 
qui  regarde  ce  grand  &  illuitre  Corps ,  le 
plus  ancien  $c  le  plus  confiderable  du  Royau? 
me ,  qui  donnoit  autrefois  le  mouvement 
aux  grandes  affaires  de  l'Etat ,  pourront  cou- 
fulter  de  Thon,  duTillet^  Gilles  Corozjet ,  le 
Père  du  Breuil  dans  fon  Théâtre  des  Antiqni- 
tcz  de  Paria ,  &  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  THiftoire  de  France.  On  dira  feulement  à 
l'honneur  de  cet  ancien  &  fouverain  Tribu- 
nal, que  Pépin  le  Bref,  père  de  Charlemagney 
a  été  le  premier  qui  la  inftitué ,  de  qu'il  a» 
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été  ambulatoire  jufqu'au  règne  de  Philippe  te 
Bel.  Au  raport  de  Belle-Foreft  ?  ce  Roy  fut 
le  premier  qui  le  rendit  fixe  &  fedentaire ,  en 
abandonnant  Ion  propre  Palais  aux  Officiers 
qui  formoient  cette  illuftre  Compagnie.  Pour 
luy  donner  plus  de  commoditez ,  il  fit  bâtir 
la  plupart  des  Chambres,  &  l'ouvrage  ne 
fut  entièrement  achevé  qu'en  l'année  13 13  ; 
cependant  il  eft  très  -  certain  qu'il  y  avoir 
déjà  de  grands  bâtimens  avant  ce  temps- là, 
puifque  piufieurs  Rois  y  avoient  demeuré. 
Chvismcms  y  avoit  tenu  fa  Cour  ;  mais faint 
Louis  qui  aimoit  beaucoup  la  Vile  de  Paris, 
y  avoit  fait  une  plus  longue  refidence  que 
les  autres  ;  car  trouvant  ce  lieu  commode , 
il  fit  faire  de  grands  ouvrages ,  dont  on  voit 
encore  quelques  reftes,&  fit  élever  particu- 
lièrement la  Sainte  Chapelle,  comme  on  le 
dira  dans  la  fuite. 

Ce  qui  doit  être  remarqué  dans  ce  fpa- 
cieux  bâtiment,  eft  particulièrement  la  grande 
Sale  ,  que  le  Cavalier  Bernin  admira 
comme  une  des  plus  belles  chofes  de  tou- 
te l'Europe  ,  bâtie  Ôc  élevée  fur  le  plan 
d'une  autre  très-ancienne  de  la  même  gran- 
deur, réduite>n  cendre  en  1618,  dans  laquelle 
les  Statues  des  Rois  de  grandeur  naturelle 
étoient  placées  tout  autour.  C'étoit  dans  cette 
Sale  que  Us  anciens  Rois  recevoient  les  Am- 
balïadeurs ,  qu'ils,  donnoient  des  feftins  pu- 
blics à   certains  jours  de   l'année  ,    feloa 
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l'ufage  de  leur  temps  ;  &  même  les  noces 
des  Enfans  de  France  s'y  faifoient  avec  fo- 
lemnité,  en  prefence  du  peuple.  Au  mariage 
d'Ifabe/le  de  France  avec  Richard  II.  Roy  d'An- 
gleterre ,  il  y  eut ,  félon  le  raport  de  Jnvend 
des  Vrjîns ,  Hiftorien  oculaire  ,  un  fi  grand 
concours,  que  plufleurs  perfonnes  y  furent 
étouffées  -,  &  le  Roy  Charles  VI.  père  de  la 
mariée ,  courut  rifque  de  la  vie. 

Cette  Sale  eft  toute  voûtée  de  pierre  de 
taille ,  avec  une  fuite  d'arcades  au  milieu  , 
foutenues  de  gros  piliers,  autour  defquels 
il  y  a  quantité  de  boutiques  occupées  par 
des  Marchands.  L'ordre  Dorique  en  pilaftres 
règne  avec  quelque  régularité  dehors  &  de- 
dans. A  une  des  extrêmitez,  il  y  a  une  Cha- 
pelle, où  l'on  dit  des  Melfes  tous  les  jours.  Les 
Procureurs  à  qui  elle  appartient,  ont  fait  qua- 
rante mile  livres  de  dépenfe  pour  l'embellir 
comme  elle  eft. 

Au  deflus  eft  l'Horloge  fur  laquelle  on 
règle  les  Audiences.  Au  bas  du  Quadran  on 
lit  ce  vers  de  Montmort ,  de  l'Académie 
Françoife. 

Sacra  Themis  mores  ut  Pendula 

dirig1t  horas. 

Les  environs  de  cette  Chapelle  font  ornez 
de  dorures  &  peints  en  marbre  de  diverfes 
couleurs  ;  ce  qui  diftingue  cet  endroit  du 
relie  de  la  grande  Sale. 
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Il  ne  faut  pas  négliger  d'aller  voir  les 
chambres  particulières,  dans  lefquelles  on 
plaide ,  qui  font  décorées  de  plafons  8c  de 
lambris ,  où  il  y  a  des  peintures  qui  ont  beau- 
coup coûté,  La  féconde  &  la  troifiéme  des 
Enquêtes ,  8c  les  chambres  des  Requêtes  font 
les  plus  embellies. 

La  grande  Chambre  à  coté  de  la  gran- 
de Sale  ,  a  été  conftruite  Cous  faim  Louis ,  qui 
donnoit  des  Audiences  publiques  dans  le 
même  lieu.  Ce  Prince  ,  avec  la  bonté  d'un 
père  8c  la  majefté  d'un  grand  Roy ,  travail- 
loit  8c  s'occupoit  fans  relâche  à  pacifier  les 
defordres  qui  nailïbient  entre  fes  fujets.  Il  y 
recevoit  aufH  les  Ambalîàdeurs ,  que  les  Prin-* 
ces  fes  voifîns  luy  envoyoient.  Louis  XII.  le 
père  de  la  patrie ,  fit  reparer  la  grande  cham- 
bre,comme  on  Ta  voit  à  prêtent,  pendant  fort 
règne  heureux  8c  pacifique.  Le  plafon  qui  ed: 
orné  de  grands  culs  -  de  -  lampe  dorez  y  a 
paiTé  autrefois  pour  un  riche  ouvrage  ;  mais 
le  temps  qui  change  tout ,  luy  a  ôté  une 
grande  partie  de  ce  qui  le  faifoit  eftimer  au- 
trefois. C'eft  dans  ce  lieu  où  tout  le  Parle- 
ment s'affembîe ,  lorfque  le  Roy  vient  tenir 
fon  lit  de  fuftice,  ou  bien  lorfqu'il  y  a  quel-' 
que  grande  affaire ,  fur  laquelle  on  doit  dé- 
libérer en  Corps.  C'eft  dans  cette  même 
Chambre  où  les  Ducs  Ôc  Pairs  de  France 
viennent  demander  l'enregiftrement  des  Let- 
tres d'Erection  de  leur  dignité ,  que  le  Roy 
leur  donne,  Y  T 
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LA  COUR  DES  AYDES, 

C'Eft  une  Jurifdiction  Souveraine  pour 
les  affaires  de  Finances  ,  qui  tient  Tes 
Séances  dans  trois  Chambres  particulières 
embellies  deplafons ,  pour  lefquelles  on  a  fait 
autrefois  de  la  dépenie.  La  face  du  bâtiment 
qui  donne  fur  la  cour  ,  du  côté  du  grand 
perron  du  May,  eft  d'une  maçonnerie  enri- 
chie de  moulures  &  de  couronnemens  fur 
les  fenêtres,  d'un  aiTez  bon  deiïèin. 

Le  grand  arbre  que  Ton  voit  au  pie  de  ce 
perron,  eft  planté  tous  les  ans  le  dernier  jour 
du  mois  de  May,  avec  quelque  cérémonie , 
par  la  Communauté  des  Clercs  de  Procureurs 
du  Parlement ,  qui  ont  entre  eux  une  efpece 
de  Jurifdiétion ,  que  Ton  nomme  la  Bazeha-  - 
che. 

On  lit  dans  les  Journaux  du  règne  de 
Charles  VI.  un  événement  ridicule ,  qui  ar- 
riva au  milieu  d'une  action  très  -  ferieufe  ÔC 
très  -  éclatante.  Ce  Roy  ,  accompagné  de 
tous  les  grands  Officiers  de  k  Couronne,, 
avoit  fait  dreftèr  fon  Trône  fur  le  palier  au 
haut  du  perron  du  May  ,  pour  recevoir  les 
fourni/lions  du  peuple  de  Paris ,  qui  s'étoit 
mutiné  au  fujet  de  quelques  impôts  nouvel- 
lement établis  ;  tous  les  Ordres  de  la  Vile, 
vinrent  les  uns  après  les  autres ,  dans  leur 
rang,  la  corde  au  cou  ,  demander  pardon  à 
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tebonRoy.  La  foule  fut  excefîive  dans  cette 
occafîon.  Le  Recteur  de  l'Univerfîté,  fuivi 
de  fes  Supots  &  de  fes  Officiers  en  habit  de 
cérémonie,  parut  à  fan  tour  comme  les  au- 
tres ,  &  dans  le  temps  qu'il  faifoit  fes  fou- 
miflîons  &  qu'il  haranguoit  le  Roy  d'un  ah? 
fort  grave  &  fort  ferieux  fans  doute  a  ne 
regardant  pas  derrière  luy,  il  fit  un  faux  pas 
en  fe  retirant ,  qui  le  renverfa  fur  ceux  de- 
fa  fuite  ,  lefquels  à  leur  tour  tombèrent  fur 
d'autres  quiétoient  plus  bas  ;  ce  qui  caufa  une 
confufion  plaifante  ,  qui  fit  rire  toute  la 
nombreufe  aflemblée.  Cette  action  folem- 
nelle  finit  par  le  pardon  que  le  Roy  accorda 
aux  Parifîens  ,  moyennant  une  fort  groiîè 
fomme  d'argent  à  laquelle  ils  furent  con- 
damnez ,  qu'ils  payèrent  exactement  à  leur 
ordinaire* 

'  LaCh  ancel  l  eri  e,  dont  l'entrée  eft 
dans  la  Galerie  des  Prifonniers ,  a  été  reparée 
depuis  quelques  années.  Le  petit  tableau  que 
l'on  voit  à  la  Chapelle ,  qui  repréfente  une 
Pentecôte,  eft  de  Blanchart  Peintre 3  né 
à  Paris ,  eftimé  t  parce  qu'il  peignoit  dans  le 
goût  du  fameux  Titien ,  dont  il  avoit  foigneu- 
fement  étudié  les  manières  à  Venife,  où  il 
avoit  été  long- temps  exprés. 

Le  lendemain  de  la  Fête  de  faint  Martin  , 
qui  eft  le  jour  de  l'ouverture  du  Parlement, 
il  y  a  une  cérémonie  que  les  Etrangers  ne 
doivent  pas  négliger  de  voir.  Les  principaux 

y  vj 
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Membres  du  Parlement ,  vêtus  de  robes  d  &» 
carlate ,  afîîftent  ce  jour  -  là  à  une  Meflè  y 
qui  fe  dit  folemnellement  dans  la  grande 
Sale.  Les  Prefidens  à  Mortier  font  diftin- 
guez  par  leur  doublure  de  menu- vair ,  qui  eft 
une  fourure  mouchetée  de  petit  gris.  LorC- 
que  ces  derniers  vont  à  l'offrande ,  ils  font 
des  révérences  que  Ton  faifoit  autrefois ,  qui 
ne  font  plus  en  ufage  que  dans  des  occafîons 
particulières,  comme  aux  funérailles  des 
Rois ,  des  Reines  &  des  Princes  du  Sang  > 
par  les  Princes  qui  font  le  deuil,  par  les 
Maîtres  &  Sous  -  maîtres  des  Cérémonies , 
par  les  Heraults  d'Armes ,  &  par  les  Enfans 
de  Chœur.  Les  Chanoines  de  Lyon  qui  fe 

[ûquent  de  n'admettre  aucune  nouveauté  dans 
eurs  fonctions ,  les  ont  confervées  -,  de  mê- 
me que  les  Pages,  lorfqu'ils  fervent  laMefïe 
devant  le  Roy.  Cette  MefFe  finie ,  on  va  en- 
tendre les  Harangues  qui  font  ordinairement 
prononcées  par  le  premier  Prefîdent  ;  l'Evê- 
que  qui  a  officié  fait  aufïï  la  fîenne  ;  de  même 
que  les  Avocats  Généraux,  qui  nefe  diftin- 
guent  pas  moins  par  leur  éloquence  y  que 
par  leurs  dignitez. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  dire  icy ,  que 
Riparfon  ,  Avocat  fameux,  a  lailfé  par 
teftament  en  1705 ,  fa  nombreufe  Bibliothè- 
que à  l'ufage  des  Avocats  qui  pourroient  en 
avoir  befoin.  On  doit  bâtir  un  lieu  exprés 
dans  le  Palais,  pour  placer  cette  ftibliothe- 
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tjue  compofée  de  tout  ce  qui  regarde  la  Ju- 
rifprudence  ancienne  &  nouvelle.  Elle  fera 
ouverte  tous  les  jours  jufqu'à  midy ,  pour  ïx 
commodité  publique. 

LA  SAINTE  CHAPELLE 

DE  tous  les  monumens  reftez  de  la  pieté 
de  Saint  Louis  ,  il  n'en  eft  point  de 
plus  beau ,  ni  de  plus  magnifique ,  que  celuy- 
cy.  Comme  ce  Roy  faifoit  fa  demeure  ordi- 
naire dans  le  Palais  ,  il  fit  conftruire  cette 
Chapelle  pour  fatisfaire  plus  exactement  à 
fa  dévotion.  Elle  eft  fituée  dans  le  même 
lieu,  011  il  y  en  avoit  déjà  une  petite  fondée 
ôc  bâtie  par  le  Roy  Hugues  Capet ,  fous  le 
titre  de  Y  Adoration  des  Mages  ,  dans  laquelle 
Robert  le  Religieux  fon  fils  inftitua,  un  Ordre 
de  Chevaliers  nommez  les  Chevaliers  de  l'E- 
toile. 

Cet  Ordre  de  Chevalerie  étoit  fort  hono^. 
rable  dans  le  commencement  de  fon  inftitu- 
tion  y  ce  qui  fit  que  les  plus  grands  Seigneurs 
de  la  Cour  en  prirent  le  collier  ;  mais  par 
fuccefîion  de  temps ,  il  s'avilit  de  telle  ma- 
nière, qu'il  demeura  en  partage  aux  gens  d'il 
Guet,  qui  vont  la  nuit  par  la  Vile,  pour 
empêcher  que  les  voleurs  &  les  filoux  ne 
eaufent  dit  deiordre  •>  d'où  vient  que  Ton 
nomme  encore  à  prefentpour  cette  raifon, 
le  Capitaine  qui  les  commande,  le  Chevalier 
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du  Guet.  Cette  petite  Chapelle  demeura  en 
cet  état  jufques  fous  le  règne  de  faint  Louis, 
qui  fit  élever  le  bel  Edifice  que  l'on  voit  au- 
jourd'huy ,  dont  la  ftrudfcure  &  le  defïèin  font 
d'une  délicateflè&  d'une  légèreté  furprenan- 
tes.  Les  voûtes  en  font  tout,  à  -  fait  élevées , 
8c  les  grands  vitraux  qui  font  tout  autour 
parlent  pour  les  plus  beaux  que  l'on  puifïè 
voir,  àcaufe  ci.-  leur  exceiTive  hauteur  &  de 
la  variété  prévue  infinie  des  couleurs  qui  s'y 
trouvent.  On  y  a  repréfenté  dans  des  car- 
touches ,  l'Hiftoire  de  l'ancien  Se  du  nouveau 
Tefîament  defîînée  fort  grofïïerement  à  la 
vérité  ;  Se  le  verre  s'eft  trouvé  d'une  telle 
force ,  qu'il  a  reiifté  jufqu'à  prefent  à  toutes 
les  injures  du  temps.  On  ne  fut  que  cinq  ans 
à  terminer  ce  bel-ouvrage,  qui  fut  entière- 
ment parfait  en  124.7  ,  fous  la  conduite  & 
fur  les  delfeins  de  P/WedeMoNTREAU.  Peu 
de  temps  après  on  y  apporta,  les  précieufes 
Reliques ,  que  l'on  y  conferve  à  prefent,  que 
ce  faint  Roy  avoir  tirées  des  mains  des  Vé- 
nitiens ,  aufquel*  Baudouin  .  Empereur  de 
Conftantinople ,  K£  avoit  engagées  pour  une 
très- grande  fomme  d'argent ,  qu'il  leur  avois 
empruntée,  pour  foutenir  la  guerre  contre 
les  Bulgares.  Ce  fut  du  confentement  de  cet 
Empereur,  que  faint  Louis  retira  ce  précieux 
dépôt  ,  en  rendant  aux  Vénitiens  l'argent 
"qu'ils  avoient  prêté. 

Yoicy  en  quoy  elles  conûûent* 
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La  couronne  d'épines  de  Nôtre  Seigneur 
8c  quelques  goûtes  de  fon  Sang  précieux. 

Une  grande  portion  du  bois  de  la  vraye 
Croix. 

Des  drapeaux  de  fon  Enfance. 

Une  autre  portion  du  bois  de  lavrayeCroix. 

Du  Sang  découlé  miraculeufement  dune 
Image  de  Nôtre  Seigneur,  frapée  par  un 
infidèle. 

Un  anneau  de  fer  de  la  chaîne  dont  il  fut 
lié. 

Le  linge  dont  il  eiluya  les  pies  aux  Apô- 
tres. 

Une  partie  de  la  pierre  de  fon  fepulcre. 

Du  lait  &  des  cheveux  de  la  Sainte  Vier- 
ge- 

Le  fer  de  la  lance  dont  le  côté  de  Nôtre 

Seigneur  fut  percé. 

La  robe  de  pourpre  dont  on  le  vêtit. 
Le  rofeau  qu'on  luy  mit  dans  la  main.. 
L'éponge  dont  on  fe  fervit  pour  luy  faire 
boire  le  fiel  Se  le  vinaigre. 

Une  partie  du  fuaire  dans  lequel  il  fut  en- 
velopc. 

Avec  ces  choies ,  il  y  a  encore  dans  le  m&- 
me  tréfor 

Une  Croix  que  nos  ancêtres  portoient  avec 
rOriflamme,  qui  étoit  confervée  à  faint  De- 
nys ,  lorfqu'ils  alloient  à  des  guerres  de  con- 
fequence. 

On  la  nommoit  pour  ce  fu jet ,  la  Croiç 
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des  Victoires  -y  Se  plulïeurs  autres  chofes  en^ 
core,  comme 

La  verge  de  Moyfe. 

Une  fainte  Face. 

La  partie  fuperieure  du  Chef  de  feint  Jean> 
Baptifte. 

Toutes  ces  précieufes  Reliques,  font  en- 
fermées dans  la  grande  Chaflè  de  cuivre  doré» 
ornée  de  quelques  figures ,  que  Ton  voit  éle- 
vée fur  quatre  piliers,  qui  foutiennent  une 
voûte  Gothique  derrière  FAutel  ;  mais  on  ne 
peut  fatisfaire  fa  curiolîté  fur  ce  fujet,  à  moins 
que  quelque  Reine  ne  demande  à  les  voir  5 
ce  qui  n'arrive  que  très  rarement. 

Louis  XI.  en  1485 ,  fit  venir  la  plus  grande 
partie  de  ces  Reliques ,  au  Pleflis  lez  Tours , 
où  il  étoit  malade.  Il  marqua  pour  les  con- 
duire Claude  de  Mautfaucon ,  qui  étoit  allé 
quérir  la  Sainte  Ampoule  à  Rheims  3  &  qui 
arriva  à  la  Sainte  Chapelle  le  dernier  jour  de 
Juillet  ;  dés  le  lendemain,  il  partit  pour  aller 
trouver  le  Roy  malade,  qui iattendoit avec 
grande  impatience ,  efperantbien  du  fecours 
de  ces  faintes  Reliques  ,  comme  Philippe  de 
Comines  le  raporte. 

Sur  le  grand  Autel  dans  une  manière  d'en- 
velope  ou  d'étui  de  bois  doréfemé  de  fleurs- 
dé-  lis ,  efi:  le  modèle  de  la  Sainte  Chapelle  en 
petit  volume  de  vermeil  doré,  d'un  très- ex- 
cellent travail ,  &  même  enrichi  de  pierreries 
de  valeur  confiderable ,  on  le  découvre  feule-» 
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ment  les  jours  des  Fêtes  folemnelles.  Il  y  a 
aufli  bien  des  chofes  tres-curieufes  à  voir  dans 
la  Sacriftic  fur  tout  une  quantité  confîdera- 
ble  de  Reliquaires  d'or  &  d'argent  ,  entre 
lefquels  on  remarque  une  grande  croix  toute 
d'or ,  dans  laquelle  eft  un  morceau  du  bois 
de  la  vraye  Croix,  que  Ton  expofe  tous  les 
Vendredis  de  Carême.  On  verra  aufli  le  bâ- 
ton du  Chantre  ,  au  haut  duquel  eft  une 
grofle  agate  orientale ,  qui  fait  voir  faintLouis 
à  demy-corps,  tenant  d'une  main,  une  pe- 
tite croix ,  &  de  l'autre  la  couronne  d'épines 
de  Nôtre  Seigneur  ;  mais  les  connoiiîèurs  re- 
marquent aifément,  que  cette  tête  eft  Anti- 
que ,  d'un  excellent  travail ,  ôc  qu'elle  repré- 
fente  un  Tite ,  les  délices  du  genre  humain  , 
qui  reflembloit  heureufement  à  faint  Louis 
en  bien  des  chofes.  Il  y  a  avec  cela  des  Li- 
vres 3  dont  les  couvertures  font  enrichies  de 
grolîès  perles  ôc  de  pierreries  de  diverfes  efpe- 
ces. 

Mais  ce  qui  mérite  une  diftin&ion  bien 
plus  particulière  ,  Ôc  qui  dans  fon  genre  dois 
être  conlîderé  comme  une  chofe  unique,pour 
la  matière  ôc  pour  la  beauté  de  l'ouvrage,  à 
quoy  l'on  pourroit  ajouter  l'Antiquité ,  qui 
n'eft  pas  moins  à  condderer  que  le  refte  , 
eft  une  grande  agate  orientale  Antique,  de 
figure  prefque  ovale ,  un  peu  plus  grande 
qu'une  afTiette  ordinaire  de  table ,  taillée  eti 
bas-relief,  qui  repréfente  YApotheofc  S  An* 
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an  fie ,  d'un  travail  tout  -  à  -  fait  merveilleux 
pour  le  deifein  ,  &  d'une  extraordinaire  beau- 
té ,  à  caufe  des  couleurs  naturelles  qui  s'y 
trouvent ,  que  l'Ouvrier  habile  a  fçu  confer- 
ver  tres-adroitement ,  pour  les  endroits  où 
elles  devcien:  être  placées  &  qui  font  pref- 
que  le  même  effet ,  que  fî  elles  avoient  été 
appliquées  au  pinceau.  Triftan  de  Saint 
Amant,  fameux  Antiquaire,  a  tâché  d'en  ex- 
pliquer les  figures ,  ôc  dit  à  ce  fujet  des  cho- 
fes  curieufes  ,  qui  marquent  (on  érudition. 
Cette  belle  &  rare  pièce,  eft  un  prefentfaic 
à  Charles  VI.  par  un  Empereur  de  Conftan- 
tinople  ,  qui  la  luy  envoya  pour  obtenir  du 
fecours  contre  les  Turcs,  qu'on  ne  pût  luy 
accorder,  à  caufe  des  troubles  ,  que  les  An- 
glois  Se  le  Duc  de  Bourgogne  caufoient  alors 
dans  le  Royaume.  On  diftinguera  encore 
dans  les  armoires  de  cette  Sacriftie  ,  des  Ca- 
lices &  des  Ciboires  d'or ,  &  quantité  d'au- 
tres chofes  précieufes  ,  qui  font  voir  la  pieté 
des  vieux  Rois,  &  le  goût  bizarre  de  leur 
temps  pour  le  travail.  Entre  ces  Reliques  on 
conferve  le  Chef  de  faint  Louis  ,qui  eft  d'or, 
foutenu  par  quatre  Anges  de  vermeil  doré  -, 
fous  le  Chef  il  y  aune  turquoife  d'une  gran- 
deur &  d'une  beauté  très-rare  ;  cette  Reli- 
que a  été  autrefois  dans  le  Tréfor  de  faint 
Denys  ;  mais  elle  en  fut  tirée  pour  être  mife 
dans  cette  Sainte  Chapelle,  que  ce  bon  Roy 
avoit  fait  bâtir. 
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Les  ornemens  d'Autel  de  cette  Eglife  font 
magnifiques ,  principalement  ceux  que  Ton 
expofe  à  la  Fête  de  faint  Louis }  &  il  y  en  a 
peu  à  Paris  qui  les  furpaflènt  en  richefîè. 

En  fortant  on  remarquera  une  belle  figure 
de  Nôtre  Dame  de  Pitié ,  placée  fous  les 
Orgues.  C'eflun  ouvrage  de  GermainViiow  > 
que  l'on  regarde  comme  tout  ce  qu'il  a  fait 
de  plus  beau. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  n'eft:  pas  nom- 
breux ;  cependant  les  Canonicats  font  d'un 
bon  revenu  &:  ont  des  privilèges  avantageux» 
Les  Chanoines  ont  pour  Chef  un  Tréforier 
qui  a  le  double  des  rétributions.  L'Abbaye 
de  faint  Nicaife  à  Rheims ,  de  neuf  à?  dix 
mile  livres  de  rente ,  eft  affrétée  à  ce  Cha» 
pitre ,  avec  plufieurs  maifons  autour  du  Pa- 
lais. 

Dans  la  cour  du  Palais ,  vis-à-vis  de  la 
principale  porte  de  la  Sainte  Chapelle. 

LA    CHAMBRE 
DES     COMPTES. 

CEtte  Jurifdi&ion  Souveraine  fe  trouve 
encore  dans  l'enclos  du  Palais.  C'eft 
iOii  fe  rendent  les  Comptes  de  toutes  les  re- 
ceptes  des  Finances  du  Royaume ,  Se  où  ceux 
qui  ont  eu  quelque  maniment  de  l'argent 
du  Roy  doivent    produire    ce   qu'ils  en 


476  Description 

ont  fait.  C'eft  aufll  dans  le  même  lieu  où  Ton 
conferve  les  Archives  &  les  anciennes  Char- 
tes de  la  Couronne  ,  entre  lefquelles  il  y  en 
a  grand  nombre,,  qui  ont  fervi  utilement  aux 
Hiftoriens ,  qui  les  ont  employez  à  propos 
dans  leurs  ouvrages. 

Le  bâtiment  de  la  Chambre  des  Comptes 
a  été  regardé  dans  Ton  temps  comme  un  Edi- 
fice de  confequence.  Il  fut  élevé  par  les  foins 
de  Louis  XII.  dont  la  dévife  eft  repréfentée 
en  divers  endroits  ,  qui  eft  un  porc  -  épie  # 
avec  ces  paroles , 

CoMINUS     ET     E  M  IN  US. 

Dans  une  des  Chambres ,  il  y  a  quelques 
vieux  tableaux  aflèz  curieux  ,  qui  repré- 
fentent  au  naturel  des  Princes  &  des  Prin- 
cefïès  du  Sang  Royal,  de  la  Cour  de  Charles  V. 
&  de  quelques  autres  Rois ,  dont  on  ne  voit 
point  ailleurs  les  portraits.  Le  Père  Méné- 
trier Jefuite ,  a  trouvé  ces  vieilles  peintu- 
res fi  fingulieres  ,  qu'il  les  a  fait  graver  t  Se 
Ton  en  voit  les  eftampes  avec  les  explications 
Hiftoriques ,  que  ce  Père  a  données  pour  la 
fatisfa&ion  du  Public. 

L'Edifice  de  la  Chambre  des  Comptes  eft 
du  dellèin  de  Joanms  Jocondus  Dominicain  , 
né  à  Veronne ,  fort  expert  dans  l'Art  de  bâ- 
tir, &  fort  eftimé  en  Ion  temps.  C'étoit ,  à 
ce  que  dit  l'Hiftoire,  un  fort  bon  Religieux, 
qui  avoic  une  grande  connoiflance  des  beaux 
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Arts,  fans  avoir  négligé  les  devoirs  de  fa 
Profefïion  -,  &  qui  réunifîoit  en  fa  perfon- 
ne  plufieurs  grandes  qualitez ,  qui  le  trou- 
vent rarement  enfemble.  Il  avoit  été  maître 
dcScaligerSc  de  Budé^om  les  belles  Lettres, 
ôc  après  la  mort  de  Bramante  3  il  fut  choifi 
pour  avoir  la  conduite  de  la  Fabrique  de  faint 
Pierre  de  Rome.On  a  de  luy  des  Notes  excel- 
lentes fur  Vitmve ,  ôc  fur  les  Commentaires  de 
Cafar  ;  Ôc  le  Pont  de  bois  defïîné  dans  ce  der- 
nier ouvrage  eft  de  fon  imagination. 

La  Cour  des  Monoyes  étoit  au  deflus 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Mais  on  l'a 
placée  depuis  quelques  années  à  l'extrémité 
de  la  cour  neuve  du  Palais  ,  qui  regarde  la 
Place  Dauphine.  Il  n'y  a  rien  de  particulier 
à  y  remarquer. 

Louis  Cousin,  né  à  Paris,  de  l'Académie 
Françoife,  eft  un  des  Prefîdens  de  cette  Cour, 
à  la  louange  duquel  on  peut  dire  que  perfonhe 
n'a  travaillé  plus  utilement  pour  lePublic.il  a 
traduit  du  Grec  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  PHiftoire  de  Conftantinople  ,  à  la  tête 
defquels  il  a  ajouté  des  Préfaces  très-  fçavan- 
tes  3  pour  éclaircir  ces  Hiftoriens ,  qui  la  plu- 
part font  fi  obfcurs  ôc  fi  embrouillez ,  que 
l'on  auroit  de  la  peine  à  y  comprendre  quel- 
que chofe  ,  fans  fon  fecours.  Perfonne  avant 
luy  n'avoit  encore  ofé  entreprendre  ce  grand 
ouvrage  ,  à  caufe  de  la  difficulté  d'y  réufïïr, 
parce  que  l'on  avoit  regardé  les  Auteurs  de 


4.7S  Descrip  tion 

la  baile  Grèce  ,  comme  à  demi  barbares  ; 
mais  à  prefent  par  les  foins  de  ce  fçavant 
homme,  on  les  peut  lire  en  nôtre  Langue  , 
traduits  avec  toute  la  fidélité  &  toute  la  déli- 
catelfe ,  que  l'on  demanderont  dans  une  pièce 
faite  exprés  pour  le  beau  langage.  Ces  Au- 
teurs commencent  au  règne  de  l'ancien  Ju~ 
fiin3  &  continuent  \nCc\ïïa  celuy  de  Conftantin 
Paleologue  3  fous  qui  l'Empire  d'Orient  finit. 
Ils  font  enfemble  huit  volumes  in  quarto. 

Il  a  auLTi  traduit  l'Hiftoire  Romaine  de 
Xipbilin,  de  Zonare  &  de  Zofime. 

L'Hiftoire  de  l'Egide  d'Eufèbe ,  de  Socrate, 
de  So7omene  ,  de  Theodoret  &  d'Evagre  .  en 
quatre  volumes  in  quarto.  t 

Quelques  pratiques  de  dévotion  du  Car- 
dinal Bona  3  &  enfin  l'Hiftoire  de  l'Empire 
d'Occident  d'Eginard  >  &  d'autres  Auteurs. 

L'Hôtel  du  premier  Prefident ,  qui  eft  der- 
rière la  Chambre  des  Comptes,  n'a  rien  d'ex- 
traordinaire. 

On  y  conferve  une  Bibliothèque  des  plus 
belles  de  des  plus  nombreufes  de  tout  Paris , 
compofée  de  tout  ce  que  l'on  peut  defirer 
de  plus  rare  6c  de  plus  recherché. 

Avant  que  d'y  arriver  3  on  paile  fous  une 
arcade  qui  fert  de  communication  aux  vaftes 
appartemens  de  laChambredesComptes. Cet- 
te arcade  eft  eftimée,  à  caufe  des  mafques 
qui  s'y  trouvent ,  lefquels  font  de  l'ouvrage 
de  [ean  Gougeon. 
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Comme  les  Ponts  de  Paris  font  une  partie 
principale  des  beautez  de  cette  grande  Vile  5 
on  a  jugé  à  propos  de  faire  un  article  feparé 
de  ceux  dont  on  n'a  pu  parler  dans  la  fuite 
de  cet  ouvrage ,  afin  de  ne  rien  obmettre  de 
tout  ce  qui  doit  fervir  à  faire  connoître  la 
fplendeur  de  Paris  3  qui  parqit  dans  la  ftruc- 
ture  magnifique  de  ces  Ponts ,  pins  peut-être 
qu'en  aucune  autre  chofe ,  pour  lelquels  on 
a  fait  des  dépenfes  immenfes  ,  en  divers 
temps. 

LE  PONT   NOTRE  DAME. 

LE  plus  ancien  &  le  premier  qui  ait  été 
bâti  de  pierre,  eu:  ceîuy-cy.  Il  fut  ache- 
vé comme  on  le  voit  à  prefent  en  1507,  fur 
les  defifeins  d'un  Dominicain  ,  originaire  de 
Veronne,  qui  entreprit  ce  grand  &  impor- 
tant ouvrage  aux  frais  de  la  Viîe,  laquelle  en 
ces  temps-la  jouiiïbit  de  fort  grands  revenus 
8c  de  plufieurs  privilèges  qui  luy  ont  été  re- 
tranchez depuis.  Les  Hiftoriens  diftrnt ,  que 
ce  Religieux  fe  novnmoit  Joannes  Jocondu**, 
le  même  dont  on  a  parle  dans  l'article  delà 
Chambre  des  Comptes  ,  -pag.  477. 

Sur  une  pierre  des  arcs  on  lit  ces  vers  gra-v 
vez  à  fa  louange ,  qui  font  du  fameux  Sa- 

NAZAR, 


4$o  Description 

JOCUNDUS    GEMINUM   POSUIT    TIBI   Se* 

QJ1ANA    PONTEM, 
HUNC  TU  JURE   POTES  D  I  C  E  REOtf- 
T  I  F  I  C  E  M. 

Ce  Pont  eft  chargé  de  maiions  des  deux 
cotez  dans  toute  fa  longueur,  mais  moins 
élevées  que  celles  des  autres  Ponts.  Elles  font 
ornées  fur  le  devant  de  grands  termes  d'hom- 
mes &  de  femmes,  qui  portent  des  corbeil- 
les pleines  de  fruits  fur  leurs  têtes,  defïïnez 
fort  groflîerement.  Entre  deux  il  y  a  des  mé- 
dailles ,  où  font  repréfentez  les  Rois  de  Fran- 
ce, avec  un  vers  Latin  qui  les  défigne  ;  mais 
le  temps  endommage  fort  tous  ces  orne- 
rnens  ,  que  Ton  avoit  très  -  bien  reparez  à 
l'occafion  de  la  Reine  Marie  -  Therefe  &  Au- 
triche ,  qui  pafTa  par  cet  endroit  pour  aller 
au  Louvre  ,  félon  la  coutume  obfervée  de- 
puis fort  long  -  temps  ,  d'y  faire  paflèr  les 
Reines  lorfqu'elles  font  leurs  premières  En- 
trées dans  Paris.  On  Pornoit  magnifiquement 
pour  cette  cérémonie,&  lorfque  la  Reine  Iftt- 
bean  de  Bavière  fit  la  (îenne  ,  on  le  couvrit 
d'un  bout  à  Pautre  d'une  efpece  de  pavillon 
de  taffetas  bleu  femé  de  fleurs- de- lis  d'or. 
L'on  ajoute  que  par  le  moyen  d'une  machi- 
ne ,  tout- à-  fait  furprenante ,  un  Ange  luy 
apporta  une  couronne  d'or  fur  la  tête ,  qui 

avoit 
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&voit  pris  &  commencé  fon  vol  des  tours  de 
Nôtre- Dame  5  quoique  ce  fait  foit  raporté 
par  plufieurs  Hiftoriens  du  temps  ,'  il  eft  ce- 
pendant tres-raifonnable  d'en  douter. 

Au  milieu  de  ce  Pont  on  a  conftruit  deux 
machines  qui  élèvent  de  l'eau  de  la  Rivière 
pour  les  Quartiers  de,  la  Vile  qui  en  font 
éloignez.  La  porte  que  Ton  a  bâtie  pour  y 
entrer  du  derfein  de  Bulet ,  eft  d'ordre  ioni- 
que, embellie  de  quelques  ornemens  placez 
à  propos.  Les  figures  en  bas-relief  d'un  fleu- 
ve &  d'une  Nayade  couchées  fur  le. bandeau 
de  l'arc,  font  de  Jean  Gougeon  ,  tirées  d'un 
bâtiment  qui  étoit  autrefois  dans  le  Marché- 
neuf,  lequel  avoit  été  conftruit  par  les  foins 
de l'illuftre  François  Miron,  Prévôt  des 
Marchands,  renverfé  depuis  pour  donner 
plus  d'efpace  à  ce  Marché ,  qui  en  avoit  ex-» 
trémement  befoin. 

•  Ces  vers  de  Santeuil  ,  dont  orr  a  parlé 
fi  fouvent ,  font  gravez  en  lettres  d'or  fur 
un  marbre  noir. 

Sequana  cum  primum  Régine  al- 

L ABITUR    UrBI, 

Tardât  précipites  ambitiosus. 

A  QJJ  A  S. 
CAPTUS  AMORE  LOGI,    CURSÙM  OBU- 
VISCITUR,   ANCEPS  , 

Tome  II.  X 


4$i  Description 

QllO  FLUAT  y    ET   DULCES  NECTIT    IH 
URBEMORAS. 

HlNC    VARIOS   1MPLENS    F  LUC  TU     S  U- 

BEUNTE    CANALES, 
FONS  FIERI    GAUDET,  QUI    MODO  FLU- 
MEN    ERAT. 

ANNO  M.  DC.  LXXVI. 

Celle  des  machines  qui  élevé  quatre- vingt 
pouces  d'eau,eft  de  l'invention  de  de  M  an  ce; 
&  l'autre  qui  n'en  fournit  que  la  moitié ,  eft 
de  Joly. 

Sur  le  même  Canal  de  la  Rivière  on  trou- 
ve 

LE   PONT   AU   CHANGE. 

LE  premier  qui  fe  prefente  à  la  vueaprès' 
le  Pont -Neuf,  eft  celuy-cy.  Il  eft  ainfï 
nommé  ,  à  caufe  qu'il  y  avoir  autrefois  un 
grand  nombre  de  Changes  f  ou  de  Changeurs 
qui  habitoient  les  maifons  qui  étoient  deLïiis, 
lefquels  faifbïent  une  manière  de  bource  à  cet 
endroit.  Il  a  étéaufli  appelle  le  Pont  aux  Oy- 
feaux  ,  des  Oyfeliers  qui  y  demeuroient  ; 
mais  en  1639  ,  ayant  été  confumé  par  un 
embrasement  extraordinaire,  de  bois  qu'il j 
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itoit  anciennement ,  on  le  rebâtit  de  pierre 
de  taille  ,  comme  on  le  voit ,  avec  tant  de 
folidité,  que  Ton  éleva  deflus  deux  rangs 
de  maifons  doubles  à  quatre  étages  ,  dont 
les  faces  font  d'une  maçonnerie  de  pierre  de 
taille  très  -  folide  ,  occupées  par  des  Mar- 
chands qui  ont  leurs  magafîns  du  côté  de 
Peau,  &  les  Boutiques  fur  le  devant.  Ce  Pont 
eft  un  des  plus  palfans  de  Paris,  à  caufe  du 
Palais  qui  eft  à  l'extrémité. 

Du  côté  de  la  rue  faint  Denys ,  ou  du 
grand  Châtelet ,  fur  une  maifon  qui  fait  face 
à  la  route  du  Pont ,  l'on  voit  la  Statue  du 
Roy  à  l'âge  de  dix  ans ,  couronné  de  laurier 
par  les  mains  d'une  Vidoire.  Cette  figure 
eft  élevée  fur  un  piedeftal ,  à  chaque  côté 
duquel  Louis  XIII.  ôc  Annt  à* Autriche  font 
repréfentez  en  bronze  de  grandeur  naturelle, 
fur  un  fond  de  marbre  noir.  Ces  Statues 
font  fort  bien  defïinées  &  fort  refîèmblantes. 
Elles  font  pofées  fous  un  arc,  orné  de  deux 
pilaftres  ioniques  &  d'un  fronton  ,  dans  le- 
quel font  les  Armes  de  France  &  d'Autriche 
acollées.  Au  bas  il  y  a  des  captifs  repréfen- 
tez en  demi- relief.  Toutes  ces  pièces  font 
de  Guilin,  qui  a  pafle  en  fon  temps  pour 
un  habile  Sculpteur. 

On  lit  cette  Infcription  gravée  fur  le  pie- 
deftal ,  qui  porte  la  figure  du  Roy. 
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4S4  Description 

Ce  Pont  a  été  commencé  le  ig  de  Sep- 
tembre 163g  y  du  glorieux  règne  de  Louis 
le  fufte ,  &  achevé  le  10  d'Offobrc  1647, 
régnant  Louis  XIV .fous  P  heure  ufe 
régence  de  U  Reine  Anne  d'Autri- 
che ,/ï  mère. 

Le  Quay  deGesvres,  conduit  à  cou- 
vert de  ce  Pont  au  Pont  Nôtre-Dame.  Il  eft 
foutenu  fur  des  voûtes  prifes  dans  le  lit  de 
la  Rivière  ,  dont  le  trait  eft  d'une  hardiefle 
extraordinaire.  Ceux  qui  font  curieux  de  ces 
fortes  d'ouvrages,  ne  doivent  pas  négliger 
d'y  defcendre  pour  les  voir  ôc  pour  les  exa- 
miner ioigneulement. 

A  l'autre  extrémité  du  Pont  au  Change  , 
au  coin  du  Quay  des  Morfondus ,  elt  l'Hor- 
loge du  Palais ,  dont  le  quadran  eft  orné  de 
quelques  figures  de  terre  cuite ,  de  l'ouvrage 
de  Germtin  Pilcn  ,  le  plus  fameux  Sculpteur 
de  fon  fiecle.  Comme  ce  fut  fous  le  règne 
de  Henry  III.  que  ce  quadran  fut  embelli , 
on  y  mit  les  Armes  de  France  &  de  Pologne, 
avec  ce  vers  que  l'on  y  lit  encore. 

QUI    DEDIT    ANTE  DUAS,    TRIPLICEM 
DABIT  ÏLLE    CORONAM. 

Ce  fut  fur  le  fujct  de  cette  Deyifc  ôc  au 
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même  endroit ,  que  les  Ligueurs  eurent  l'in- 
folence  &  l'effronterie  de  mettre  une  Infcrip- 
tion  tout- à- fait  choquante. 
On  peut  lire  encore  les  vers  qui  fuivent. 

Machina  qu^£  bis  sex  tam  juste 

D1VIDIT   HoRAS, 
JUST1TIAM    SERVARE  MONET  >  LEGES* 
QUE   TUERI. 

C'eft  fur  cette  Horloge  que  les  Séances  du 
Parlement  font  réglées  &  lorfqu'il  y  a  quel- 
que réjouiiïance  publique ,  on  ne  manque  pas 
de  fonner  la  groiTe  cloche  pendant  plusieurs 
heures. 

Mezeray  8c  farillas  raportent  que  ce  fut 
au  fon  de  cette  même  cloche,  que  le  lignai 
fut  donné  pour  le  cruel  maiïàcre  de  la  faine 
Barthelemy,que  lesHiftoriens  étrangers  nom- 
ment NhftU  Parifienfes  ,  lequel  dura  au- 
tant de  temps  qu'elle  fonna.  Celle  de  l'Hô- 
tel de  Vile  &  celle  de  la  Samaritaine  fonne- 
rent  de  même,  pour  cette  barbare  exécu- 
tion ,  dont  on  ne  voit  aucun  exemple  dan* 
J'Hiftoire. 


Xiij 
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LE     PONT. 
SAINT     MICHEL. 

CE  Pont  fe  trouve  aufïi  dans  le  voifîna- 
ge  du  Palais ,.  à  Topofite  du  Pont  au 
Change  ,  fur  le  bras  de  la  Seine,  qui  coule 
du  côté  du  midy.  Il  prend  ion  nom  de  la 
petite  Eglife  de  faint  Michel  ,  qui  eft  dans 
l'enclos  du  Palais  -,  ou  bien  parce  qu'il  con- 
duit à  la  porte  de  ce  nom  ,  à  l'extrémité  de  la 
lue  de  la  Harpe  ,  abatue  depuis  quelques, 
années  ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs.  Il    eft: 
chargé  de  maifons  bâties  de  briques  &  dé 
pierres  de  taille.  Autrefois  il  n'étoit  que  de 
bois  ;  de  même  que  ceux  dont  on  a  parlé  y 
mais  ayant  été  emporté  par  un  déborde- 
ment extraordinaire  au  commencement  du? 
legne  de  Louis  XIII.  on  le  rebâtit  peu  de 
temps  après,  en  1618  ,  comme  on  le  voit 
à  prefent. 

Le  Petit- Pont  qui  eft  un  des  plus 
anciens  de  Paris ,  eft  fur  le  même  Canal  de 
la  Rivière ,  qui  coule  fous  le  Pont  faint  Mi- 
chel. Les  maifons  dont  il  eft  bo^dé ,  avec  le 
Petit  Châtelet ,  qui  fe  trouve  à  l'extrémité  r 
font  qu'il  eft  difficile  de  s'appercevoir  que 
l'on  a  l'eau  fous  les  pies ,  quand  on  y  palle. 
Il  a  été  bâti  prefque  en  même  temps  que  le 
Pont  Nôtre-  Dame,  de  fous  la  conduite  du. 
même  Architecte. 
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Dans  l'enclos  de  l'Hôtel-  Dieu  ,  on  a  bâti 
Jeux  Ponts  ;  un  qui  eft  tout- à- fait  enfermé 
dans  l'intérieur  de  cet  Hôpital  5  &  un  autre 
dont  une  partie  eft  refervée  pour  la  com- 
modité du  pailàge  des  gens  de  pié  J  qui  vont 
à  l'Egli'fe  de  Nôtre- Dame.  On  paye  unliard 
pour  y  palier  ;  l'un  &  l'autre  font  de  pierre 
&  allez  correctement  conftruits. 

On  ne  dira  rien  icy  du  Pont  Marie,  ni 
êd  Pont  de  laToitrnelle  ,  parce  que  l'on: 
en  a  déjà  parlé  dans  l'article  de  Tille  Nôtre- 
Dame  ,  à  hquelle  ils  fervent  d'entrée  ;  de 
même  que  du  Pont  de  bois  qui  joint  cette  Iflè 
à  l'Ifle  du  Palais,  conftruit  en  1614,  fur  lequel 
les  paflans payent  aufïi  un  liard.  Cette  efpece 
d'impôt  qui  monte  à  neuf  mile  livres  de 
profit ,  ne  fait  pas  beaucoup  d'honneur  à  une 
Vile  fameufe  comme  Paris  5  qui  devroit  avoir 
fes  routes  &  fes  palfages  libres ,  pour  la  com- 
modité du  Public ,  comme  on  le  pratique  par 
tout  ailleurs  dans  les  pays  étrangers. 


Fm  dn  fécond  Tom. 
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LE  Séminaire  de  Saint  Louis,  a  été 
établi  en  1705  à  l'entrée  de  la  rue  d'En- 
fer ,  pour  l'inftruction  &  l'entretien  de  plu- 
fleurs  jeunes  Ecclefiaftiques  qui  y  font  reçus 
gratuitement.  On  a  élevé  dans  la  même  an- 
née une  Eglife  fimplement  bâtie ,  qui  paroîc 
du  Jardin  de  Luxembourg,  dans  le  comble 
de  laquelle  on  a  ménagé  un  grand  efpace 
deftiné  pour  une  Bibliothèque,  dont  les  vues 
feront  agréables.  L'étabiiflement  de  ce  Sé- 
minaire a  été  entrepris  par  des  perfonnes 
zélées  pour  la  difcipline  Eccledaftique.  Les 
revenus  du  Prieuré  de  Saint  Denys  de  la 
Chartre  y  feront  affectez ,  après  la  mort  du 
titulaire  de  ce  Bénéfice. 


ERRATA 

de  la  féconde    Partie. 

4g*  137, le  rez-de-cliaflee  tifez  le  rez  de-chauflec, 
p.  374,  d'une  gdût  mifèiabie,  Ifez  d'un  goùc, 
T-  177  »  hf**-  ^u  c^  ^e  Ik'vangUe. 
p    431  ,  ef pièces,  Ufez.  efpeces* 
f.  480 ,  lifez  Pontifient 


PRIVILEGE    DVROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DEDIEU, 
Roy  de  France  et  de  Navarre  :  A  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
nôtre  Hôtel ,  'Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenans  Civils  &  tous  autres  ,  nos  Officiers 
qu'il  appartiendra  :  S  mut  ,  nôtre  bien  amé  Maître 
Germain  Brice  nous  a  fait  remontrer  qu'il  defî- 
roit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Livre 
intitulé  :  Defcription nouvelle  de  U  Vile  de  Paris,  ou 
JRecherche  curieufe  des  chofes  les  plus  fin^ulieres  &  les 
flus  remarquables  qui  fe  trouvent  à  prefent  dans  cette 
grande  Vile  ;  S'il  nous  pl.aii.oit  de  luy  en  octroyer 
nos  Lettres  neceffaires ,  lefquelles  il  nous  a  fait  fupiier 
de  luy  accorder  :  A  ces  causes  ,  voulant  favorable- 
ment traiter  l'Expofant ,  Nous  luy  avons  permis  &: 
octroyé  ,  permettons  &  octroyons  par  ces  Prefentes , 
de  faire  imprimer  ledit  Livre  cy-deiîus  par  tel  Libraire 
ou  Imprimeur  ,  en  tel  volume ,  marge ,  caractères  &c 
autant  de  fois  que  bon  luy  fembkra  pendant  le  temps 
de  douze  années  confecutives  ,  à  commencer  du  jour 
qu'il  fera  achevé  d'imprimer  ,  iceluy  vendre  &  diltri- 
buer  par  tout  nôtre  Royaume  ;  faifons  défenfes  à  tous 
Libraires  ,  Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer  ,  faire 
imprimer  ,  vendre  ni  distribuer  ledit  Livre  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit  ,  à  peine  de  connfea- 
tion  des  exemplaires  contre -faits  ,  trois  mile  livres 
d'amende,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts, 
à  condition  qu'il  en  fera  mis  deux  exemplaires  dans 
nôtre  Bibliothèque  publique ';  un  en  celle  de  nôtre 
Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  du  Louvre,  & 
un  en  celle  de  nôtre  très  -  cher  &  féal  Chevalier  , 
Commandeur  de  nos  Ordres  le  Sieur  de  Boucherat , 
Chancelier  de  France  :  Comme  aufïi  de  faire  im- 
primer ledit  Livre  fur  de  beau  &  bon  papier  ,  &  en 


beaux  cara&eres  ,  fuivant  les  "Rcglemens  de  la  Li- 
brairie &  Imprimerie  ;  que  Timpreffion  en  fera  faite 
dans  nôrte  Royaume  ,  &  non  ailleurs  ;  &  de  faire 
regiftrer  ces  Prefentes  fur  le  Regiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Marchands  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  ,  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  faire 
jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans-caufe  pleinement  & 
paifiblement ,  celTant  &■  faifant  cefTer  tous  troubles  & 
empéchemens  à  ce  contraires  :  Voulons  qu'en  mettant 
au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  l'Extrait 
des  Prefentes ,  elles  foient  tenus  pour  dûement  figni- 
.fiées  ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
amez  &  féaux  Conîeillers-Secretaires  ,  foy  foit  ajou- 
tée comme  à  l'Original  :  Mandons  au  premier  nôtre 
Huifîier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  faire  pour  l'exé- 
cution des  Prefentes  toutes  fignifications  ,  défenfes  , 
faifies  ,  &  autres  actes  de  juftice  neceiîaires  ,  fans 
demander  autre  permiflïon  :  car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
Donne'  à  Paris  le  vingt-cinquième  jour  de  Septem- 
bre ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fept , 
&  de  nôtre  règne  le  cinquante-cinquième. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,   L  A  N  G  L  O  I  S. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Librai- 
res &  imprimeurs  de  Paris ,  le  is  Octobre  iâÇ7-  Ledit 
Sieur  fera  averti  que  l'Edit  de  Sa  Alajefté  du  mois 
d'Jîouft  lôSâ.  &  fes  Arrejls  de  fon  Confeil  concernant 
la  Librairie  &  Imprimerie  ,  01  donnent  que  débit  des 
Livres  fe  fera  feu  ewentfar  un  Libraire  ou  in  frimeur. 
Signé,  P.  AUBOUYN,  Sjndtc 

Et  ledit  Germain  Brice  a  cédé  fon  droit  de 
Privilège  à  Nicolas  le  Gras  ,  Marchand  Libraire  à 
Paris  ;  lequel  a  alTocié  avec  luy  Michel  Bruner ,  & 
Auguftin  Brunet ,  pour  la  moitié ,  fuivant  l'accord 
fait  entre  eux. 
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